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SAMEDI 22 SEPTEMBRE 1984 



LIBA 
l'embarras 
Reagan 



« Drôle 
de paix » 

Auprès de Fef&oyaUe massacre 
qui frappa es octobre 1983 le 
contngeNt américain de la force 
maltBtatfoBaie à Beyrouth, dont 
deox cent qnarante et un 
« marines » périrent es on Instant, 
l’attentat de jendi fait petite 
figue : riagt-trois morts, dont 
«sedeoeat» deux citoyens des 
Etats-Unis. La comparaison illus- 
tre (Tailleurs parfaitement — sar le 
mode de la comptabilité macabre 
- Feffacemeat de WasMngtoa su 
la scène libanaise depms 1e piteox 
rembarqneaMnt de ses soldats. 
C’est anjonriFImi la Syrie qni 
mènelejrâ. 

Paradoxalement, à Beyroatb 
même, le dernier en date des 
exploits saddaires de la «gaerre 
sainte islamfapie » n’anra sans 
doue pas de très {grandes consé- 
quences. Les TAanais sont bien en 
peine d*assnrer eux-mêmes la pro- 
tection des «nbwRidec étran- 
gères, Et ils n'en sont pins k 
s’étonner de vote tes États-Unis 
défendre si mal lears locaux et 
leurs diplomates, et baisser si rite 
leur garde dans n type d’attaque 
qu*3s ne savent, vîsâdement, m 
préveqir q soHtesur. 11 y n qmmra 
joms, si P attentai èotrire M. Sefim 
Hess avait tén asi , fnmort ai pfete 
Beyrontb-Oaest (Time pmomfitê 
musalmane de ce niveau avait été 
antremeat redoutable pour la 
vadDante t^native de stahtBsatioa 
' qui se dëroirie an Liban 

Sur ce plan, Pexplosion menp- 
trière à Famiexe de l'ambassade 
américaine iaterrient dans «m cli- 
mat sinon serein du moins sensi- 
blement moins tendu. EBe a certes 
an rapport avec la sit u a t i on liba- 
naise, mais sur tou t avec l'occupa- 
tion israélienne da Sud. Les 
auteurs de l'attentat ont vofdn en 
effet rép&qaer ainsi an veto opposé 
par Washington i la demande 
d’évacuation, assortie d’une 
condamna tion rigomense de Jém» 
salem, qni était présentée an 
Conseil de sécurité de FONU. Or 
si la siteaiion an Liban dn Sad ne 
cesse de se dégrader — on vient 
encore de le voir avec une enrim»- 
cade suivie d’une fatadmissibie opé- 
ration de représailles aveugles, — 
la trêve pofitiqne et aubtatee à 
Beyroatb même est plutôt en voie 
de consofidation. 

En effet, le « conclave nànisfiê- 
rid » 'fri s’est tean qnatre jooa 
*«Hit b Bickfaya est parveno le 
ÿonr'inSme de Pattentat à mettre 
sv pied Pwgamsme «paraconsti- 
tuant * dont en mais denier la 
conférence iNoffinmae de Lau- 
sanne avait adopté le principe. 
Vaille qne vaille, v « drôle de 
pw », pvsemée d’attentats mais 
confortant une certaine nornal- 
satfam, semble mener vers le règle- 
ment des proUèmeode fond. 

Qifi s*effeetoe- sous In tnteOe 
syrienne, apris Ftehec des Ocd- 
dentanx à briser cette dépendance, 
correspond à m rapport de forces 
désormais bien étabK^t sans doute 
pour longtemps. Sur ce point, 
comme sar tant «Tartres, les liba- 
nais de tontes confessions ne se 
font guère d^Bnâens. 


M. Roland Dumas 

invité du c Grand Jury 
RTLrlo Monde » 


ML Roland Bras, uiM a tie des 
af faire s em opÉs—s et porte-parole 
do gommiMM sert CMlf .da 
« Grand Jury RTL-ie Monde », 
cHnanefee 23 septembre, à partir de 
18 h 15- II sera interrogé par André 
Passeras et Bernard Brigooleix 
poar le Manie. PUHUacqanT raf- 
fane et OSrier Maierefle pov RTL, 
le détai étant aoboé par Alexandre 



De notre correspondant 

Washington. — Troisième dn 
genre en un an et demi, la nouvelle 
attaque, dont tes Êtats-cmis ont été 
victimes à Beyrouth, a placé 
M. Reagan en embarrassante situa- 
tion. A sept semaines de l’élection 
présidentielle, et sept mois après 
qui! eut, en retirant les « marin** » 
de la capitale libanaise, signé le 
constat de faillite de sa politique 
proche-orientate, il lui est en effet 
difficile de trouver une réponse ne 
relevant ni de Taventuie ni de l’aveu 
dlm puissance. 

Estimant qu’on est « président où 
que Von se trouve », M. Reagan a 
donc avant tout décidé jeudi de ne 
pas annuler la tournée électorale 
qu'il avait prévu de faire dans Flowa 
et le Michigan. Cela revenait à ne 
pas dramatiser on 

évén emen t gênant, soit pour com- 
mencer à laisser œuvrer le temps, 
soit, dn moins, pour se donner un 
délai de réflexion 

Exprimant à chacune des cinq 
étapes de la journée sa « colire * et 
sa « douleur », fl s'est ainsi systéma- 
tiquement refusé à dire qu’fl envisa- 
geait des mesures de représailles. 

BERNAI» GUETTA. 

(Lire la suite page 3.) 


TCHAD : 




d'un retrait 


Après son entretien à l’Elysée, le jeudi 20 septembre, avec M. Fran- 
çois Mitterrand, le président Mobutu a déclaré qne raccord franco- 
fibyes sv le Tchad était «nue très bonne chose», mais qn*fl a t t endrait 
de rencontrer le président Htssèœ Habré, après s*étte rends an Etats- 
Unis, pour décider dn retmit des troupes zaïroises encore présentes dans 

la rajwWl* tffcaiB jw 

D'antre part, M. Héron, ministre de la défense, a awwnrf que deux 
paya, choisis par Paris et par Tripofi, fourniront chacun cent observa- 
teurs pour snrvefller le retrait des troupes françaises et Ayeraes. 

De notre envoyé spécial 


N’Djamena. - « Vandmse : Pois- 
son des eaux douces, limpides . voi- 
sin du gardon, à dos brun et ventre 
argenté. 15 à 30 centimètres, 
famille des cyprimdés. » An camp 
Dubot, où sont cantonnés les élé- 
ments de la force Mania basés à 
N'djamena, cette définition est ins- 
crite sur un tableau noir. 

Cest, officiellement, tout ce qne 
le soldat de base connaît de F « opé- 
ration Vandoise », nom de code 
donné à Févacuation des troupes 
françaises dn sol tchadien. Dans la 
cour, un groupe dispute une partie 
de volley-ball, d’autres font du jog- 
ging. Rico, en apparence, ne permet 
de penser qne, te mardi 25 septem- 
bre, les opérations destinées à rapa- 
trier pins de trois mille hommes, 
prés de huit cents véhicules et ose 


quarantaine d’avions et d'hélicop- 
tères, Don naient mmm*nnw f 

Le soir, dans les restaurants. Rase 
des vents, la Tchadienne ou 
Vog, la clientèle, composée en 
grande partie de est tou- 

jours aussi nombreuse et tes baltes 
de nuit connaissent une activité nor- 
male. 

Sv Taéraport, tes Jaguar font 
toujours entendre te rug isseme nt de 
Leurs réacteurs et, sur le Chari, des 
pirogues continuent à faire leur va- 
et-vient tranquille entre N’Djamena 
et Kousseri, sur la rive camerou- 
naise. La vie semble continuer nor- 
malement en dépit d’un trauma- 
tisme bien réeL 

LAURENT ZECCHN. 

(Lire la suite page?.) 


Le grand frère et tes petites sœurs 


Honecker et Jivkov n’iront pas en 
République fédérale, mais Gromylco 
ira à Washington. La première de 
ces nouvelles a un parfum de guerre 
froide, la seconde de détente. D n'est 
pourtant pas évident qn’elJes soient 
contradictoires : le principe de la 
visite à Reagan du chef de la diplo- 
matie soviétique était déjà pratique- 
ment arrêté quand on appris le 
repart de celles que les numéros un 
est-allemand et bulgare s’apprê- 
taient à faire à Helmut KohL 
Comme on Ta rappelé, Gromyko 
profitait chaque année de l’Assem- 
blée de FONU, pour aller dire bon- 
jour au président des Etats-Unis. 
Mais Carter, en 1980, lui avait 


par ANDRÉ FONTAINE 

fermé sa porte pour cause d* Afgha- 
nistan. Le champion de la lutte 
contre « l’empire du mal » n’allait 
pas revenir sur cette décision. 
A rapproche des é l ec ti ons, cepen- 
dant, les pires foudres de guerre se 
sentent pacifistes. Depuis des mas, 
Reagan tendait la mais à l’Est, his- 
toire de prouver qne, contrairement 
aux sombres prédictions de ses 
détracteurs, le déploiement des 
euromissiles n’avait pas substantiel- 
tement altéré le cümat intern ation al 
An printem p s, tes Soviétiques ont 
ostensiblement repoussé cette main 
tend u e, y co mpri s lorsque Wasb- 



De l'école 


H s'agit pour moi de penser quet 
que chose d’un programme, jamais 
encore réalisé et que je nommerai 
par ces mots: nulle ignorance n'est 
utile. Bien des conditions doivent 
être réunies pour le mettre en 
oeuvre. Une en tout cas est néces- 
saire : cesser de faire fonctionner 
la pédagogie comme une entrave 
àla pensée. 

Jean-Claude Affiner (62 F) 


S E U I L 


ington, à leur grande surprise, a 
accepté leur proposition de négocia- 
tions sur .les usages militaires de 
respace. En revanche, ils ont reçu 
chez eux un tas d’Européens, dont 
deux chefs d’Etat : Juan Carlos et 
François Mi tterr a n d , et trois minis- 
tres des affaires étrangères : RFA, 
Italie, Grande-Bretagne. 
S'imaginaient-ils détacher ainsi 
quelque peu l'Europe des Etats- 
Unis ? Le fait est que leurs 
menaces, parfois très vives, sont res- 
tées aussi vaines que leurs entre- 
prises de séduction. 

Us avaient eu un petit espoir : 
Paris proposait, comme eux un 
moratoire dans la course aux arme- 
ments spatiaux. Renseignements 
pris, cette initiative laissait de côté 
les satellites en or bi t e hante, ce qui 
ne faisait pas dn tout leur affaire. Et 
ne voilà-t-il pas que Mitterrand se 
permettait de prononcer en plein 
Kremlin le nom de Sakharov et de 
célébrer en plein Stalingrad la 
réconciliation franco-allemande ! 
Décidément, il n’y avait rien à atten- 
dre de ce provocateur, sinon qn’fl 
donne le plus vite possible aux com- 
munistes français un prétexte à quit- 
ter un gouvernement où 3s n’avaient 
plus rien à faire. 

Antre eqxûr déçu: après trretour 
de Moscou -de son ministre des 
affaires étrangères, le prérident du 
conseil italien, Bettino Craxi, avait, 
en passant par Lisbonne, proposé un 
autre moratoire, portant celui-là sur 
le déploiement des euromissiles an 
cas où reprendraient tes négocia- 
tions de Genève sur la limitation des 
armements. La. Maison Blanche 
n’avait pas rimé. Du coup, Craxi 
avait été invité en RD A. Mais jrins 
question pour loi de défendre ce pro- 
jet. Il n’hésitait pas, en revanche, à 
exprimer l’espoir que < tous les 
murs, héritage de la guerre froide, 
s 'écrouleraient et seraient enlevés le 
montent venu (1) ». C’était au tour 
de Berim-Est de ne pas aimer. 

Quand cm n’a rien obtenu de ses 
saints, il est recommandé de s’adres- 
ser as Ban Dira : c’est ce qui pour- 
rait expliquer qu’Andrei Gromyko 
ah pris le risque de faire un cadeau 
Rectoral à un homme que les jour- 
naux soviétiques présentent comme 
un nouvel Hitler. SU s’est résolu à 
rendre visite à Reagan, ce n’est pas 
s em temmt pour eu savoir un peu 
plus sur ce qu’fl a dans le crâne. 

(Lire la suite page Z) 


U) CSté dam Radio Prêt Europe 
Research. Backgrouad Reports . 
10 août 1984. * 


ARGENTINE : 

un rapport 
sur la terreur 


De notre envoyé spécial 


Buenos-Aires. - Le président 
Raui Affbnsm a désormais en 
main les conclusions de la com- 
mission nationale sur la «fispari- 
tkm das per sonne» (CONADEP). 
créée le 15 décembre 1983. Le 
président de la CONADEP, l’écri- 
vain Emesto Sabato, lui a remis 
le jeudi 20 septembre une syn- 
thèse de 350 pages et les micro- 
fürns des 50 000 feuillets du 
rapport complet. Répondant à 
l’appel des principaux partis poli- 
tiques, des organisations huma- 
nitaires et das syndiests, 
20 000 personnes se sont ras- 
semblées, dots la soirée, face à 
ta Maison Rose, pour manifester 
leur exigence de e vérité s et de 
* justice». 

Disant neuf mois, la commis- 
sion nationale sur la disparition 
des personnes s'est livrée à une 
enquête minutieuse et approfon- 
die. Travail considérable, qui, 
selon E. Sabato e aurait 
demandé plusieurs années h un 
juge d’instruction s. 

Dans une première phase, la 
CONADEP a recueilli plus de 
7 000 témoignages de survi- 
vants des camps de concentra- 
tion. de parents da cfisparvs, 
mais aussi de militaires et de 
policiers poussés par le remords 
ou simplement par le désir da 


régler des comptas. Les mem- 
bres de le commission se sont 
également rendus, en compagnie 
d'anciens prisonniers, sur les 
Beux où f onction n aient des cen- 
tras clandestins de détention. 
«Nous avons dû reconstituer 
entièrement cette sanglante réa- 
lité. déclare E. Sabato. Les forces 
années ont. an effet, effacé 
toutes les pistes. Les documents 
ont été brûlés ou placés en Beu 
sûr à l’étranger, s 

Mais la CONADEP m s'est 
pas contentée d’accumuler des 
déclarations. Elle a repoupé les 
témoignages, ce qui lui a permis 
d'établir une liste de 1 300 per- 
sonnes directement impliquées 
dans la répression. «Nous avons 
retenu les noms de tous ceux qui 
ont été mentionnés plus d’une 
fois dans les témoignages, s 
Des discussions serrées ont 
eu Beu au son de la comm ission 
sur l’opportunité de dhrutguer' 
cote Este. Emesto Sabato a dû 
finalement trancher. Le livra qui 
résumera les travaux de la com- 
mission, et qui devrait paraître à 
la fin du mois d* octobre, contien- 
dra les noms de 200 militaires et 
membres de la pofica. 

JACQUES DESPRËS. 

(Lire la suite page 4.) 


Les contre-effets Febius 

par JEAN-MARIE COLOMBAN) 

Toute relance a des effets pervers. 

La droite, en 1975, pois la gauche, 
en 1981, l’ont appris aux dépens du 
Fendre économique. Les 


pays, dans 
noraa listes sont aujourd’hui menacés 
d’en faire r expérience dans l’ordre 
politique. D ne s’agit certes que 
d’une me n ace. Pour l’heure, l’effet 
Fabius persiste : le nouveau premier 
ministre a été bien accueilli par 
Fopmion. D a heureusement renou- 
velé l’image du gouvernement et 
imprimé à la classe politique un 
mouvement de décropation doit 
une partie de l'opposition s’accom- 
mode mai fi s'est placé là où préci- 
sément l'opinion attendait quU se 
plaeât. D peut donc espérer capitali- 
ser en direction d'un électorat cen- 
triste les éléments positifs d’une ges- 
tion sinon sociale-démocrate, du 
moins pragmatique et libérale ; car 
il met désormais le discours gouver- 
nemental en accord avec sa prati- 

Ï oe. Mais la question qu’il convient 
‘ores et déjà ae poser est celle de la 
durée de l'effet rabhts : ou plus 


msément de son degré de résistance 
aux contre-effets quU suscite et qui 
sont nombreux. Ils concernent 
M. Mitterrand, le PS, le PC, et enfin 
Foppositkffl. 

M. Mitterrand ne tire aucun 
bénéfice d’an geste pourtant auda- 
cieux (nommer un premier ministre 
de trente-huit ans) : 3 reste pour le 
moment impopulaire. Car il assume 
désarmais seul 1e poids des trois pre- 
mières années de la gauche et des 
erreurs qui lui sont imputées. 
M. Mauroy n’est plus là pour porter 
Je poids de ces péchés; M. Fabius 
est préservé parce que réputé vierge. 
Là oà son prédécesseur apparaissait 
comme le garant, malgré l'austérité 


obligée, de la continuation d'une 
politique de gauche, comme 
l’homme d’une « parenthèse », 
M. Fabius est considéré comme le 
maître d’œuvre d’une politique dif- 
férente, bien que Factum n’ait pas 
fondamentalement changé. La 
direction du PCF le dit L'opposition 
en reconnaît parfois tes mérites. Cet 
hommage-là sert M. Fabius, car sa 
stratégie est tout entière tournée 
vers les «déçus da socialisme», 
c’est-à-dire vers une catégorie 
d’électeurs manifestement tentés 
par le libéralisme. 

Le problème est différent pour 
M. Mitterrand : là oà M. Fabius 
apparaît comme neuf, moderne, cré- 
dible, le chef de l’Etat est sonpçonné 
de recul (par son propre, camp) et 
taxé de reniement (par une droite 
miraculeusement experte en socia- 
lisme). Dans tous les cas, les chan- 
gements paraissent moins voulus 
que concédés ou subis. Si bien que, à 
la limite, M. Mitterrand se trouve 
menacé parFefiet Fabius toi-méme. 
Heureusement pour le président. 
Faction extérieure le met en pre- 
mière ligne sur nn terrain qui lui est 
favorable, qui n'a rien à voir avec 
r&nivée de M. Fabius, et sur lequel 
il est débarrassé des contingences 
partisanes. De ce point de vue, l’épi- 
logue tchadien est pain bénit. Mais 
cet effet-là n’est en général guère 
durable, même s’il n’est pas sans 
importance que le président sait 
ainsi délivré des deux seuls sujets 
(le Liban et le Tchad) sur lesquels fl 
pouvait paraître embarrassé par 
Fopposition. 

(Lire la suite page 9.) 


Le dollar s'envole : 9,718 F 

Lfrepflge28 


AUJOURLEJOUR 

La France ne s'ennuie plus. 

Une chaîne, deux chaînes, 
puis trois.„ Là-dessus Canal 
Plus, pour libérer un peu plus 
les forces de la joie. Bientôt 
des télévisions étrangères re- 
layées par les satellites qui 
rôdent au-dessus de nos têtes. 
Partout le câble, qui attend 
son heure. 


Et encore : tan prochain, 
télévision de tous les matins ! 

Matinée audiovisuelle, ntt- 
journée informative et dis- 
trayante . après-midi devant le 
poste, soirée TV. Bientôt, il ne 
restera plus - mais pour 
combien de temps ? — que la 
mût pour fermer les yeux. 

BRUNO FRAPPAT. 




. V S»/. 
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Le grand frère et les petites sœurs 


Tensions 


Dans le climat tendu 

des relations 

internationales, 

le voyage de M. Gromyko 

à Washington 

introduira-t-il 

une éclaircie ? 

André Fontaine pense 
qu'il va surtout insister 
sur la nécessité 
pour l’Ouest de retirer 
les euromissiles 


(Suite de la première page.) 

C’est aussi pour toi faire tenir 
un message dont les gouver ne ments 
européens ont déjà eu un avant- 
goût et qui tient pour l’essentiel en 
deux parties : ne croyez pas que 
noos allons prendre notre parti du 

déploiement des euromissiles 
comme nous l'avons fait, jadis, du 
réarmement allemand : ni que nous 
vous laisserons détacher de nom 
nos alliés du pacte de Varsovie. 

a) Les euromissiles. - Les So- 
viétiques, c’est humain, ont horreur 
de céder: ce ne sont pas eux, au 
demeurant, qui parlent toujours de 
la nécessité de ne négocier qu’à 
partir d’une - position de force ». 
ils pensent avec le bon sens et 


romissOes en menaçant directement 
les Etats-Unis, sans pour autant se 
servir, comme on aurait pu le 
croire, de Cuba. C’est apparem- 
ment ce qu’ils sont en train de 
faire. 

Ken tftr, on ne peut tootà fait 
écarter Fhypothèse que le Kremlin 
tienne en réalité la négociation 
.pour inévitable et que, selon une 


dam arrivé de mener des politiques 
visant délibérément à un relâche- 


ment des liens entre ccs peuples et 
le Kremlin. Telle était l'ambition 


'pratique ancienne, u s y prépare en 
faisant monter les enchères. Pour 
le m oment , cependant, aucun in- 
dice ne va dans cette direction. D 
semble plus probable que la partie 
de bras de fer va continuer, et que, 
si Reagan est réâu, la course aux 
armements va, ne disons pas ga- 


Montesquien que « la paix ne peut 
point s'acheter, parce que celui qui 
Ta vendue n’en est que plus en 
état de le faire encore ». Sils tour- 
nent la page des Pershing-2 ou 
acceptent de payer le retrait de 
ceux-ci du démantèlement des 
SS-20, Reagan n’y verra-t-il pas 
une preuve de faiblesse qui l’inci- 
tera a leur demander davantage ? 


et de ne plus essayer 
de détacher de l’URS 


de détacher de l’URSS 
ses alliés du pacte 
de Varsovie. 

François de Rose 
rend compte 
de la récente 
conférence mondiale 
de la Croix-Rouge 
où se sont opposées 
deux conceptions 
différentes 
de son action 
pour la paix. 

Enfin James Bornet 
analyse un livre 
consacré au pire drame 
qu’ait suscité 
le choc des idéologies 
et des intérêts ; 
celui du Cambodge^ 


gner l'espace, puisque c'est lait de- 
puis beue lurette, mais y prendre 


une extension de plus en plus in- 
quiétante. 

à[ L’Europe de TEst - Les So- 
viétiques, qui essayaient au prin- 
temps de- détacher des Etats-Unis 


le Krcmftn. Telle était l'ambition 
de « l’Europe de l’Atlantique â 
l’Oural », de de Gaulle. Un as 
avant l 'invasion de la Tchécoslova- 
quie, qui en a sonné le glas, die 
s’était heurtée à Varsovie S un niet 
caractérisé de Gomulka. A la 
même époque, r Allemagne fédé- 
rale était gouvernée par la 
« grande coalition » avec le 
chrétien-démocrate Kissinger à sa 
tête et Wühr Brandt aux affaires 
étrangères. Ceux-ci cherchèrent à 
normaliser leurs relations avec les 
pays du pacte de Varsovie, en 
brandissant déjà la carotte de la 
coopération économique, dans le 
but évident d'isoler la RD A. Le 
Kremlin y mit vite . le holà. 

Lorsque, après les élections d’oc- 
tobre 1969, Brandt devint chance- 
lier à son tour, il comprit qu'il 


concerne les rapports interalle- 
mands au déploiement des euro- 
missiles. Tâche difficile. Honecker 
avait annoncé que le déploiement 
plongerait ces rapports dans une 
phase «glaciaire».' Et pourtant, la 
RD A, en échange de gras crédits 
de Bonn, signait un accord sur le 
métro de Berlin, laissait filer à 
l’Ouest près de trente nulle de ses 
ressortissants, acceptait le principe 
d’une virile dn même Honecker en 
RFA à la fin septembre. 

Le contraste entre ces sourires et 
la mine revêche des Soviétiques ne 
pouvait manquer de frapper. D'au- 


tant plus que non seulement à Bu- 
dapest, oè Ton flirte depuis des an- 
nées avec le capitalisme, et à 
Bucarest, où Causera maintient 
imperturbablement sa ligne -gaul- 
liste», mais à Sofia, on manifestait 
de diverses manières le désir de dé- 
velopper les échanges de toute nar 
ture avec l'Ouest et notamment 
avec Bonn. D n'y a qu’à Prague, 
où le pire dogmatisme est au pou- 
voir, et à Varsovie, où la peur de 
l'Allemagne demeure latente, 
comme le montre un récent dis- 
cours du cardinal Glemp, jusque 
dans l'épiscopat, que Ton se met- 
tait à l’ unisson du Kremlin. 


ira à leur demander davantage ? 
Que ce ne soit pas dans leurs io- 
ntions, trois événements tendent 


tentions, trots événements tendent 
à le confirmer: 1 ) l'annonce, au 
mois d’août, des essais d’on missile 
de croisière à longue portée offi- 
ciellement destiné a contrer la me- 
nace des euromissiles ( 2 ) ; 2 ) la 
rapidité avec laquelle ils ont dé- 
menti, au début de septembre^, 
qu'ils ^pourraient reprendre les 06 - 
gocianoos sur la limitation des ar- 
mements stratégiques et des euro- 
missiles, comme on' avait cru le 
comprendre, au cas où les Etats- 
Unis accepteraient un moratoire 
sur les utilisations militaires de 
Fespace; 3) le début du déploie- 
ment dans ht région arctique, si 
l’on en croit le Wall Street Jour- 
nal. de SS-20 pointé* non plus sur 
l’Europe occidentale; la Crnne ou 
le Japon, mais sur l’Amérique du 
Nord. 11 y a' quelques mois, les So- 
viétiques avaient indiqué qu'ils ré- 
pliqueraient à F installa tien des eu- 


raire autant avec leurs propres al- 
liés de l'Europe de l’Est. Tel est 
facilement intransigeant sur l’hon- 
neur de ses sœurs qui ne se prive 
pas de convoiter celles des antres, 
et le grand frère dn Kremlin a 
montré pins d'une fois, dans le 
passé, qu'il était prêt à tout quant 
a lui pour empêcher sa petite fa- 
mille de se détourner du droit che- 
min. Comme le disait Brejnev à 
Dubcek : « Votre frontière occiden- 
tale n’est pas seulement la vôtre, 
elle est celle de tout le camp so- 
cialiste. C’est un résultat de la 


soviétique 


pas le droit de mettre en danger 
tes résultats de cette guerre (3). » 


les résultats de cette guerre (3). » 
QuH s’agisse de F Allemagne de 
FEst en 1953, de la Hongrie en 
1956,. de la Tchécoslovaquie en 
1968, ou de la Pologne, les Occi- 
dentaux n’ont guère aidé les peu- 
ples est-européens révoltés contre 
le grand frère. D leur est cepen- 


btiquemeot : • Pour nous l'Impor- 
tance de l'URSS découle de son 
triple rôle : puissance mondiale, 
leader des pays membres du pacte 
de Varsovie et membre du groupe 
quadripartite responsable du pro- 
blème allemand (4). » C'est après 
avoir ainsi reconnu sa suzeraineté 
qu'il pot conclure un ensemble 
a’accords confirmant le statu quo 
sans pour autant faire définitive- 
ment son deuil de l’unité alle- 
mande. 

L'Ostpolîtik a eu le mérite de 
consolider le statut de Berlin- 
Ouest, cette • tumeur cancéreuse » 
que prétendait extraire Khrouch- 
tchev; de développer considérable- 
ment, malgré le Mur, les relations 
non seulement entre les deux Alle- 
magnes, mais entre leurs populo- 


les rien soupçons 

La Russie impériale nrfmîmît 
tnt la patrie de Kant que la blu- 


tions; de procurer & l'Europe une 
durable détente. L’ambition com- 


mune de Helmut Schmidt et de 
son successeur Helmut Kohl a été 
que celle-ci survive en ce qui 


La Croix-Rouge et la paix 


L ES représentants de cent sept 
sociétés membres ont parti- 
cipé à la seconde conférence 
mondiale de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge sur la paix, qui s'est 
réunie du 2 au 6 septembre dans 
l'archipel finlandais des Aaland, la 
cérémonie de clôture se déroulant à 
Stockholm en présence du rot de 
Suède. Le choix de ces charmantes 
Ses de la Baltique était spécialement 
indiqué, puisqu'elles ont été démilita- 
risées et neutralisées en vertu d'ac- 
cords qui, conclus H y a cent trente 
ans, sont depuis lors respectés. La 
seule trace de guerre y subsistant est 
le vestige d'un fortin édifié par une 
expédition franco-britannique, avatar 
boréal de la guerre de Crimée I 
Le thème de la paix est consubs- 
tantiel au mouvement de la Croix- 
Rouge née de la révolte humanitaire 
de son fondateur Henri Dunant de- 
vant l'horreur de la bataille de Soffe- 
rino. Ce mouvement, véritablement 
universel, est animé au plan interna- 
tional per deux institutions. Le Co- 
mité international de la Croix-Rouge 
(CICR), entièrement composé de ci- 
toyens helvétiques. Promoteur du 
droit tiumanitaira. il est présent au- 
jourd'hui sur soixante points chauds 
du globe. Et le Ligue, qui groupe 
quelque cent trente, sociétés. Elle est 
avant tout responsable de la coordi- 
nation des actions de solidarité en 
cas de catastrophas - et de l'aide au 
développement La devise du mouve- 
ment - et de la conférence dm îles 
Aaland — est Per humenitatem ad 
paoem (par l'humanité vers la paix). 
Par ses principes comme par son ao- 
tion, (a Croix-Rouge incarne l’esprit 
de paix. Pour elle, sa propre défini- 
tion de la t prix véritable » e n’est 
pas la simple absence de guerre mais 
un processus dynamique de collabo- 
ration antre les États et les peuples, 
collaboration fondée sur la liberté, 


par FRANÇOIS DE ROSE(*) 


Hndépandance, fa souveraineté na- 
tionale. l’égalité, le respect des 
droits de l’homme aboi que sur une 
juste et équitable répartition des res- 
sources en vue de satisfaire las be- 
soins des peuples ». 

La conférence avait pour objet 
l’adoption des a lignes céractrices » 
définissant les ambitions du -mouve- 
ment en ce qui concerne la paix, et 
un message à la communauté inter- 
nationale. 

Les discussions ont reflété les 
deux tendances qui existant depuis 
déjà plusieurs années. 

Pour les uns, 8 est nécessaire de 
condamner les amies de de s truction 
massive ou spatiales, de favoriser la 
création de zones dénueféarisées et 
d’organiser des campagnes univer- 
selles sur les thèmes pacifistes. C'est 
la position soutenue per les sociétés 
des pays de FEst, sur certains points 
par les sociétés nordiques, et par de 
nombreuses sociétés du tiers-monde. 

L’autre conception tient que c’est 
par son action au service de toutes 
les détresses, per la diffusion et le 
développement du droit humanitaire 
et dans le strict respect de son non- 
engagement politique que la Croix- 
Rouge peut assurer l'unrversafité de 
son action, telle que le manifestait la 
présence simultanée et sans incident 
de sociétés dont les pays sont en 
guerre ou les gouvernements forte- 
ment opposés. 

Cette opinion, qui est celle du 
CICR et de la plupart des sociétés oc- 
cidentales comme de plusieurs so- 
ciétés du tiers-monde et d'Amérique 
latine, se fonde sur l'idée que la 
Croix-Rouge n'a pas compétence 
pour s'immiscer dans le domaine éta- 
tique. Une guerre nucléaire serait 


-£t Munit 


S, RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. 4207-23 PARIS - Télex MONDPAR 650572 F 
TéL : 246-72-23 


PRIX DE VENTE 
A L'ÉTRANGER 


ABONNEMENTS 


Algérie. 3 DA : lima. 4JM «r. ; TvM*. 
380 m.; Atonagne, 1.70 DM; Autriche. 
17 «eh. ; 28 Cernât. 120 S; 

CfaMTIvoirt, 300 F CFA ; Danemark. 
7,50 kr. : feçap*. 110 (M ; E-U, 1 S; 
Q.-&. 55 p. ; Grée*. 66 dr. ; ktamM. 85 p. ; 
Italie. 1500 I.; Liban, 376 P. ; Libye. 
tUSO DL; Luxembourg. 28 1; Norvtfle, 
8.00 kr. ; Pays-Su, 1.76 fL : Portugal, 
SB esc. ; Sénégal. 300 F CFA ; Suède. 
7.76 kr. ; Seine. 1.60 f.; YengosfoU, 1» wL 


FRANCE 
605 F 8S9F 


341F 605 F 859 F 1080F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
661F 1245F 1819F 2360F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 


Edité par la &A.RX. le Monde 
Gérant: 

André LeunoS. directeur de ta pubéettion 

Anciens directeurs ; 

Hubert Beuve-Mdry (1944-1969) 
•JtcquW Fwivet (1869-1882) 


- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
685 F 979F 


381F 685 F 979F 1240F 

IL - SUISSE, TUNISIE 
454F 830F 1197F 1530 F 


fa, Marie» 
S, r. datation 
FA&IS-IX 1 



Reproduction interdite de «nu articles 
sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire des journaux 
ei publications, jp 57 437 
- ISSN; 0395 -2037 


Par voie rétame ; tarif aar demande. 

Les abonnés qui paient par chèque pos- 
tal (trais voies) voudront bien joindre ce 
chèque A leur demande. 

Changements d'adresse définitif! au 
provisoires (deux «ranimes on pies) ; nos 
abonnés sont invités & formuler bar de- 
mande une semaine au mai» leur 
départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi 1 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les notes propres u 
eapHator d'imprimerie. 


certes une cat a strophe peut-être irré- 
médiable. Mais nombre de pays 
voient dans les armes de destruction 
massive une protection contre la 
guerre. La Croix-Rouge .n'a pas qua- 
• Eté pour dire aux Etats, seuls respon- 
sables devant les- peuples, qu a rat- 
son et qui a tort. 

Las zones dénudéariséeaque cer- 
tains préconisent paraissent à d'au- 
tres dangereuses pour leur, sécurité. 
La délégation française a fait remar- 
quer que les Occidentaux avaient 
proposé de renoncer aux Perriting ri 
l'URSS renonçait aux S&-20, ce qui 
eût dû arrêter la course aux arme- 
ments dane un domaine capital Que 
Moscou ait dit non n'autorise pas la 
Croix-Rouge à se frire juge de ses 
raisons comme de celles des adver- 
saires des zones dénudéarisées. 
L’argument est resté nsturollament 
sans réponse. 

Quant aux thèmes des mouve- 
ments pacifistes, on srit qu'ils ne 
jouissent pas partout de la même li- 
berté d’expression. A ânp&quer la 
Croix-Rouge, pacifique et pacifiante 
maie non pacifiste, dans leur diffu- 
sion, on lui ferait courir le risque de 
couvrir de son drapeau des campa- 
gnes de propagande tout à fait unila- 
térales. 

Le mouvement ne pourrait donc 
pénétrer sur des terrains ri chargés 
de contenu politique sans s'écarter 
de r esprit qui lui a valu trois prix No- 
bel de la paix. H perdrait son image 
de marque, et ses interventions pour- 
raient même être récusées à l'heure 
même où elles seraient le plus néces- 
saires : lorsqu'elle devient le seul in- 
terlocuteur ou intermédîairs accepta- 
ble. 

Tel était l'enjeu des discussions 
d* Aaland. Très vite, ü apparut que les 
principaux protagonistes des deux 
thèses étaient les délégations sovié- 
tique et française. Aussi furent-elles 
sollicitées d'engager avec r assis- 
tance du Ci CR des conversations di- 
recte® qui; après de longues heures 
de travail, aboutirent à des textes 
évitant les principaux écueil». 

Lès lignes directrices guideront le 
mouvement dans son action directe 
et mcfirecte au service de la paix et 
font appel aux gouvernements pour 
qu’as progressant sur la voie du dé- 
sarmement. 

Le message aux peuples et gou- 
vernements du monde exprime la 
préoccupation de la conférence de- 
vant tes tensions, les violences, les 
discriminations raciales et tes viola- 
tions des droits de l'homme (trame • 
conflits ai guerres civiles an cotas), la 
croissance, ininterrompue du nombre 
des -victimes civiles. L'enrôlement 
d'enfants sous las armas, la produc- 
tion continue des .armements, y com- 
pris ceux de destruction massive. Lé 
document réaffirme la vocation delà 
Croix-Rouge à secourir les victimes 
de toutes détressas, les réfugiés, à 
lutter contre la famine, à améliorer ta 
santé, è aider à la coopération, no- 
tamment avec (es sociétés des pays 
en voie de développement etc. 

Une insistance particulière est 
misa sur le rôle de la jeunesse qu'il 
importe d'éduquer aux principes ai à 
l'idéal du mouvement 


En conclusion, il est permis de 
penser que, face aux efforts de politi- 
sation, l'essentiel a été préservé. 
Mais ta cause n'est pas pour autant 
définitivement gagnée. Ces efforts 
s'inscrivent an effet dans la cadre 
d'une offensive générale cherchant è 
faire prendre position au plus grand 
nombre possible d'institutions inter- 
nationales en faveur des thèses sou- 
tenues par j e Krem lin, laque) cherche 
A mettre à profit les connaissances 
politiques inégales des profession- 
nels cf autres disciplines. Congrès de 
médecine sollicités de décrire les ra- 
vages d’une éventuelle guerre nu- 
déaire, conférence sur la population 
de Mexico saisie de motion sur le dé- 
sarmement 

Mats tes atouts des gardiens de 
l'orthodoxie Croix-Rouge sont so- 1 
fides, et ils tiennent on bonne part Iss 
cordons de la bourse. Ils sont, au 
surplus, renforcés par la visible lassi- 
tude des pays du tiers-monde à voir 
le mouvement devenir le champ dos 
d" affrontements Est-Ouest au détri- 
ment des actions de développement. 

Si cette partie n’était pas gagnée, 

1e risque serait gros de voir la Croix- 
Rouge perdre son unité et par là 
même tes caractères qui en font une 
institution unique au monde. 


- dont celle qui devait devenir la 
Grande Catherine. L’armée a 
adopté le drill prussien, ce qui ex- 
plique d’ailleurs pourquoi au- 
jourd'hui on défile au pas de l'oie, 
de Varsovie à Addis-Abeba, ibm 
toutes les capitales do «camp». 
L’URSS, après avoir signé avec la 
République de Weimar, en 1922, 
le traité de RapaQo, véritable al- 
liance des « réprouvés » contre les 
vainqueurs de 1918, Ta aidée à 
tourner les clauses militaires du 
traité de Versailles. Staline rêvait 
de s’entendre avec Hitler, et, 
lorsqu'il y est parvenu, en 1939, il 
a eu le tort, lui qui se défiait de 
tout le monde, de lui faire 
confiance. L’agression de 1941 l’a 
pris absolument par surprise. D’où 
une appréhension qui, malgré la 
supériorité écrasante doit dispose 
aujourd'hui Tannée soviétique sur 
celle de la RFA, subsiste dans la 


Ces propos et décâiotts, essen- 
tiellement destinés à donner, l’alu. 
sÎ 0 o de l'action, n’ont .aucune pop. 
fée pratique. Mais' ils -nourrissent 

les vieux soupçons 'des -diriÿeains 
soviétique à Vegard de Borne Sur- 
tout lorsqu’ils peuvent Krç, dans 
VEconomlst 4a l* septembre, qœ 
« l’alliance ocddemale est plus so- 
lide qu'elle ne l’était Tan dentier, 
alors qu’il y a plus de craque- 
ments dans l'empire est-européen 
de la Russie qu’a n’y en a jamais 
eu». Surtout lorsqu'ils entendent 
tel ou tel homme politique ouest- 
allemand tenir à l'occasion du pro- 
jet de visite de Honecker des 
propos plus ou motus provocateurs, 
et lorsque le ministre des affaires 
étrangères italien ne craint pas de 
dénoncer lui-même les tendances 
■ pangennamstes » ! 

Il est frappant, mi fout cas, de 
constater que, lorsque, lé 10 juillet 
dernier, l’ambassadeur soviétique à 
Bonn est venu protester contre la 
levée des restricti o ns sur la produc- 
tion par la R.F.A d'armement» 
classiques, il a, « pour la première 
fois depuis 1969». invoqué les 
droits que sou gouvernement .-af- 
firme détenir eu vertu delà capitu- 
lation du Reich, pour intervenir, 
lorsqu'il considère qu'elles 1 e mena- 
cent, dans les decisions ouest- 
allemandes en matière de sécurité. 
Depuis lors, les médias soviétique» 
mit dénoncé à qui mieux mieux le 
prétendu « revanchisme » de Bonn. 
Et finalement la Write de Hone- 
cker a été ajournée, ' et aussi celle 
de Jivfcov, non sans que le numéro 
deux soviétique Gorbatchev ait été 

E ononcer à Sofia un discours d my 
lud 3 a dénoncé V* Insolence » 


avec laquelle « les impérialistes in- 
voquaient le droit de punir cer- 
tains pays socialistes et d’en ré- 
compenser d’autres... » « Dans le 
combat qu’ils imposent à notre 
communauté, a-t-fl poursuivi, per- 
sonne ne peut se tenir à l’écart. »■ 
On en est là. Les numéros un 
est-allemand et bulgare ont tenu 
Ton et l'autre à préciser que leurs 
visites n’étaient qu’ajournées, pour 
cause d’insuffisante préparation. 
Ceansescu, comme on pouvait s’y 
attendre, maintient la sienne: Et 
Radar est toujours attendu à Paris. 
Aucun partage n’est éternel : un 
très long processus est en route 

a u’il n’est probablement au pouvoir 
e personne d’arrêter. Mais, à vou- 


génération qui a vécu cette pé- 


riode- • Je me méfie de votre peu- - voir ta mésaventure eu 
pie. a pu dire Gromyko, U y a 

quelques années, â l’un de ses in- °°?P ‘k fre *°~ ^°™P te 


teriocuteucs de Bonn, c’est plus 
fort que moi. » . , 


Or 3 se trouve que Kohl, depuis 
qu"3 est chancelier, s’est remis à 
parler de l’unité allemande, allant 
jusqu’à participer, contrairement â 
ses prédécesseurs, au « jour de la 
patrie » qui lui est consacré. l’un 
de ses ministres a parié. Fan der- 
nier, des * frontières de 1937», et 
son secrétaire d’Etat aux affaires 


- voir la mésaventure de Soliüar 
rité - de provoquer un sérieux 
coup de frein. Compte tenu de ce 
qu’est le rapport de puissance» 3 
est douteux qu’on puisse forcer la 
main des Soviétiques : ce- qu’il 
faut, c’est les bats tuer petit â petit 
à s'accommoder d’une réalité, no- 
tamment psychologique, aux anti- 
podes de ut vision terriblement ré- 
ductrice qu’ils tirent de leur 
idéologie. 

ANDRÉ FONTAINE. 


étrangères, Aloïs Mettes, a fait 
état, ü y a quelques semaines, de 
l’existence en Pologne d’une » mi- 
norité allemande » de 


nonte allemande » de 
1200000 personnes. Quitte à dire 
i m m éd i atement qu'elle n'avait au- 
cune intention d’en profiter, la 
RFA a obtenu de ses partenaires 
de l'UEO le droit de fabriquer des 
bombardiers et des missiles offen- 
sifs. Enfin un général ouest- 
allemand, comme on sait, vient 
d’être nommé à la tête de la direc- 
tion nucléaire de l’OTAN. 


(2) Voir notre article : -L’hiver efl 
septembre», le Monde dn 12 septem- 
bre. 


(3) Cité par Zdenek Mlynar, mem- 
bre de la délégation qui accompagnait 
Dubcek en URSS après l’invasion, 
dans Le froid vient de Moscou. Galli- 
mard. 1981. |»g« 312-314. 

(4) Interview à Allemagne nou- 
velle, citée par Renata Fritscb- 
Boomflzd, l’Union soviétique et les 
Allemagne s. Presses de la Fondation 
nationale des sciences politiques. 1979, 
p. 169. 
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« AU-DELA DU CIEL », de Laurence 


Un témoignage direct snr le cancer du Cambodge 


-(”) Président de la commission des 
araires internationales de la Grox- 
Rongc française. 


Uns fois de plus depuis 1979. 
l’attribution du siège du Cam- 
bodge va faire, cette année, l'ob- 
jet d'un débat sanctionné par un 
vota devant l’Assemblée générale 
des Nations unies. A moins de 
surprise, le Kampuchéa «démo- 
cratique», installé dans les ma- 
quis è la frontière khméro- 
thaHandaise, sera confirmé à une 
large majorité comme représen- 
tant du Cambodge à l’ONU et 
dans ses différentes instances. La 
régime du Kampuchéa « popu- 
laire >, mis an place par las Viet- 
namiens il y a cinq ans, protes- 
tera, une fois de plus, contre ce 
vote en faveur des bouneaux du 
peuple cambodgien. Ce débat 
onusien n'a plus grand-chose à 
voir avec l'avenir de ce peuple 
ballotté, depuis quinze ans. par 
les caprices de l’ histoire et le jeu 
des grandes puissances. S'il est 
vrai que le prince Norodom Sïha- 
noufc préside ce Kampuchéa « dé- 
mocratique » avec le fol espoir de 
réconcilier son peuple, il n’en 
reste pas moins que æs princi- 
paux alliés sont les Khmers 
routes, dont le. cancer a rongé la 
société cambodgienne de 1975 
è 1979. 

C'est ce drame que nous ra- 
conte Laurence Picq : Au-delà du 
ciel ( 1 ), seul témoignage d’un 
étranger ayant vécu a l'intérieur 
du Cambodge pendent cette pé- 
riode. Elle l'a subi dans sa chair 
comme les Cambodgiens qui 
n'orn pu fuir avant l'arrivée des 
Poi Pot Khieu Samphan et long 
Sary... et qui croyaient è la paix 
retrouvée. Pendant quatre ans, 
efle vit près du 00 x 0 - de l'Angkar, 


ta « Tchéka » cambodgienne, è 
Phnom-Penh ; elle croise les nou- 
veaux maîtres du pays. Laurence 
Picq est liée au destin funeste des 
Cambodgiens par son mari Si- 
koeun. qui a rejoint les Khmers 
rouges après la destitution de S»- 
hanouk en mars 1970. installée 
alors è Pékin, cette jeune Fran- 
çaise, confiante dans ta justesse 
des thèses révolutionnaires des 
Khmers rouges, s'embarque, te 
10 octobre 1975 pour Phnom- 
Penh, avec ses deux filles Narèn 
et Sokha. Quelques signes, ce- 
pendant, l'inquiètent : l' ostra- 
cisme des cadres khmers rouges 
installés en Chine, le délai de près 
de six mois imposé par l’Angkar 
avant de pouvoir rejoindre la capi- 
tale cambodgienne. 

Laurence Pica, qui va désor- 
mais s'appeler Ph&). toujours sur 
ordre de l'Angkar, découvre, dès 
sa descente d'avion, la brutalité 
du Cambodge rouge. Phnom- 
Penh : e Pas une ôme. pas un 
chien, pas môme une fleur», 
écrit-elle. Trop tard) La trappe 
s'est reformée sur efle et sur ses 
enfants. La jeune femme devra, 
dès ce jour, puiser'en elle ta force 
de survivre à la famine, de proté- 
ger ses filles, de surmonter les 
tortures mentales que lui font su- 
bir l'Angkar et ses sbires - dont 
son mari. Prise dans ce vertige, 
elle s'associe, consciemment ou 
non, à l'entreprise des Khmers 
rouges an se proposant pour tra- 
duire les principaux discours des 
dirigeants en vue de leur diffusion 
à l’étranger. 

Et puis, un jour, les premières 
rumeurs de m ass acres parvien- 


nent jusqu’au ministère des af- 
faires étrangères, où elle est ins- 
tallée, en fait comme otage : 
* L’Angkar exigeait que je cesse 
de m’appartenir. » Les rumeurs 
deviennent réalités lorsque les 
premières disparitions sont 
constatées dans le e bunker » 
même des Khmers rouges : Satin 
Chhak, Duong Som O! (deux SSha- 
noukistes qui ont défendu la 
cause du Cambodge révolution- 
naire}, r ambassadeur du Kampu- 
chéa démocratique è Hanoi et sa 
femme, avant la rupture des reta- 
tions diplomatiques entre tas deux 
pays... 

Rien n'échappe è la paranoïa - 
des dirigeants : pas même ta 
Chine, alliée d'hier et encore d’au- 
jourd’hui. Dans las séminaires 
présidés par Khieu Samphan et 
tong Sary. Pékin se voit accuser 
de vouloir * coloniser m le Cam- 
bodge. 

Le drame connaît son dernier 
acte avec la fuite devant les ar- 
mées vietnamiennes, à travers un 
Cambodge exsangue. C'est dans 
les moque proches de ta frontière 
thsüàndaiM que ta jaune femme 
met au monde un garçon. Béng, 
qui ne survit que quelques jours. 
Laurence Picq a retrouvé Paris le 
24 décembre 1980... Son mari 
est conseiller auprès de l'ambas- 
sade du Kampuchéa démocrati- 
que à Pékin. 


JAMES BURNET. 


fr Au-delà du rfrf (cinq ans chez 
ta Khmers rouges). Bonaidt édit. 

212 pages. 78 F. 
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LE REGAIN DE VIOLENCE AU LIBAN 


j/AT i bNTAT CONTRE L'ANNEXE DE L'AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 


Les 


avaient imprudemment baissé leur garde 
après leur installation en secteur chrétien 


Au moins vingt-trois morts et soixante blessés 


Beyrouth. — Revendiqué par le 
Jlhad islamique, l’attentat perpétré. 


De notre envoyée spéciale 


eudi 20 septembre, contre une 
innexe de l’ambassade américaine 
située & Awfcar, à 1S kilomètres au 
:iord de Beyrouth, au cœur de la cité 
-hrétienDe, a fait, selon un bilan pro- 
visoire, vingt-trois morts, dont 
icox Américains et le chauffeur 
.lamikaze, et une soixante de 


XI était 11 h 45 lorsqu’une 
camionnette d’un modèle couram- 
•nent utilisé par des fonctionnaires 
ie fambassade, munie de fausses 
plaques d’immatriculation, a franchi 
i vive allure la chicane composée de 
neuf blocs de béton sur trois ran- 
gées, protégeant la voie privée de 
300 mètres environ qui conduit aux 
locaux de l’ambassade. Des 
« marines » de surveillance ont 
immédiatement ouvert le feu mais la 
voiture, sans doute blindée, a pu 
continuer sa route pour venir explo- 
ser devant l’entrée de l’immeuble de 
:in étages qui abrite des services 
diplomatiques de l’ambassade amé- 
ricaine. Un cratère de 6 mètres de 
ong sur 2 mètres de profondeur 
devant le muret qui entoure le bS ti- 
ntait marque le point d’impact de 
''explosion. De la voiture, fl ne reste 
ien, sinon des éléments épars du 
moteur sur l’un desquels a pu être 
relevé le numéro. L'immeuble ne 
/est pas effondré, mais le. premier 
dtage a été entièrement dévasté et 
xn grand désordre régnait aux 
niveaux supérieurs. Sur le parking 
devant rentrée, une dizaine de vtri- 
nres ont été calcinées par l’incendie 
consécutif & l'explosion. Sous la vio- 
ence de celle-ci, les vitres de tous 
es bâtiments, dans un rayon de 
I kilomètre, ont volé en éclats et de 
nombreuses villas de ce quartier 
résidentiel ont été (dus ou moins 
mdommagées. La. voiture avait été 
viegée à l’aide de 500 kilos de TNT 
si cinq fusées GRAD de fabrication 
oviétique protég é es par une enve- 
oppe métallique, a indiqué l'expert 
m explosifs de Tannée libanaise, 

: ’adjudant-chef Youssef Bilar. 


Bretagne, plus légèrement atteint, a 
pu, pour sa part, prêter main-forte 
aux sauveteurs immédiatement 
après l'explosion. 

C’est le 2 août dernier que 
l’ambassade américaine avait trans- 
féré une partie de ses services, dont 
les bureaux de l’ambassadeur, dans 
cette grande^ villa grise hérissée 
d’antennes, située sur une colline 
boisée surplombant la mer, en plein 
cœur de la zone chrétienne. Rien ne 
distinguait cette villa des autres 
honnis ses accès nord et sud pro- 
tégés par des chicanes dont l'effica- 
cité parait aujourd'hui douteuse. 
Pour accéder au bâtiment, éloigné 
de quelques kilomètres de l’auto- 
route côtière, il faut emprunter une 
petite route sinueuse sur laquelle 
aucun barrage particulier n’est, en 
temps normal, dressé. Le seul 
contrôle auquel a dû être soumise la 
voiture piégée est celui de la cin- 
quième brigade de l’armée libanaise 
qui surveille l’entrée de Beyrouth- 
Est (secteur chrétien), comme la 
sixième, d’obédience chiite, contrôle 
l’accès de Beyrouth-Ouest (à majo- 
rité musulmane). Or ces contrôles 
sont kdn d’être très rigoureux, et ou 
peut penser que l’immatriculation 
diplomatique de la voiture a facilité 
son passage. 


On s’explique mal malgré tout, 
après l’attentat du 18 avril 1983 qui 
avait entièrement détruit l’ambas- 
sade américaine située à Beyrouth- 
Ouest, faisant soixante-trois morts, 
et celui contre le quartier général 
des - marines » de la force multina- 
tionale qui avait provoqué, le 
23 octobre de la même année, 
deux cent cinquante-neuf morts - 
tous les deux revendiqués par le 
Jïhad is lamique , — comment ||n ^ 
telle action a pu se reproduire. 


«Nous tenons 
notre promesse» 


L'ambassadeur des Etats-Unis, 
A. Reginald Bartholomew, qui 
conférait dans son bureau dn 
dxième étage avec son collège bri* 
annique, M. David Mies, a été 
jlessé et transporté dans un hôpital 
proche, mais ses jours ne sont pas en 
danger. L'ambassadeur de Grande- 


La protection de l'ambassade, qui 
jusqu’à fin juillet à Beyrouth-Ouest 
était assurée par une centaine de 
« marines » restés après le départ du 
contingent américain de la force 
multinationale en février, était, 
depuis son installation à Awkar, 
confiée conjointement à des 
• marines* en nombre réduit et à 
des jeunes Libanais engagés comme 
gardes. Entraînés par ks Améri- 
cains, ces jeunes, qui se trouvaient 
tous autour de l'ambassade, ont 
payé le plus lourd tribut Le fait n’a 
pas manqué de provoquer des 
réflexions sans indulgence de cer- 
tains milic iens des Forces libanaises 
(mflioe chrétienne unifiée) admet- 
tant mal d'avoir été écartés des 
tâches de protection par les Améri- 
cains dans une zone pourtant sons 
leur contrôle. 


Le Jihad islamique, nom derrière 
lequel s'abritent tous ceux (services 
secrets de pays, extrémistes chiites 
pro>iraniens) qui, à des titres divers, 
s’attaquent essentiellement aux inté- 
rêts occidentaux ou & ceux qu’ils 
jugent proches de l’Occident - 
avait, le 15 septembre dernier, après 
l'attentat contre un prince saoudien 
à Mazbeüla avait averti le président 
Reagan, dans un coup de téléphone 
à deux agences de presse étrangères 
à Beyrouth, qu’ * un coup doulou- 


L'embarras de M. Reagan 



(Suite de la première: page.) 

Le secrétaire de la défense, 
M. Weînberger, a indiqué qu’il y 
avait « plusieurs manières » de 
répliquer à ce genre d’attaque, mais 
ne les a pas détaillées et, an bout du 
rompt», les dirigeants américains 
donnaient presque le sen tim e nt jeudi 
que c’était une sorte de catastrophe 
naturelle qui avait frappé leur pays. 

Cette catastrophe avait certes un 
nom : le « mouvement terroriste 
mondial ». que M. Reagan a 
dénoncé ««une * hostile à tout ce 
que les Etats-Unis représentent». 
mais, a-t-il ajouté, en se gardant 
d’accuser pays en particulier, 
st avec plus de fa t alis m e que de fer- 
meté : « Il faut vivre avec et nous ne 
pouvons pas nous recroqueviller 
\ dans un trou et ne pbts rien faire. » 

Après l’attentat dn 23 octo- 
bre 1983 contre les ■ marin es »- de 
Beyrouth, les responsables améri- 
cains n’avaient an contraire pas 
hésité à mettre en cause ITran et la 
Syrie, et, en juin dentier, M. Shultz 
s’en était directement pris & Mcscca 
«fans un discours retentissant. « les 
liens internationaux entre les 
groupes terroristes, avait-il dit, sont 
maintenant clairement compris et le 
lien soviétique direct ou indirect, 
l’est également. » 


beaucoup moins d’inconvénients 
immédiats, et la presse a déjà béné- 
ficié de fuites & cet égard. La chaîne 
de tâévisian CBS a ainsi fait état 
d’informations selon lesquelles ks 
services de renseignements améri- 
cains avaient été avertis ces der- 
nières semaines de l’acheminement 
par ITran , via la Syrie, d’explosifs 
vers te Liban. Le Washington Post 
souligne, pour sa part, ce vendredi 
m atin que les responsabilités ira- 
niennes dans /attentat commis en 
itftrv a nnV iiv! dernier contre l’ambas- 
sade américaine an Koweït avaient 
été établies par les autorités de ce 
pays ; que le terroriste tué dans cet 
attentat appartenait an groupe 
cfaflte libanais Hezbollah (parti de 


qué< 

D’antres fuites vont 
suivre, et il n’est pu impossible que 
des déclarations officielles les 


pen 

ible 


ndax 


? 


Aucune de ces dénonuaations vej- 
yplea n’avait eu de -suite concrète, 
mais même leur simple^ réitération 

demanderait aujourcThuî réflexion. 

A la veille des entretiens que 
MM. Reagan et Shultz doivent 
avoir la h 1 "*» 1 » prochaine avec 
ML Gromyko, toute accusation, 
même sous-entendue, c ontre /URSS 
risquerait en effet de provoquer leur 
annulation. Or le président sorten t 
attache une importance primordiale 
^ y»» rendez-vous avec le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
qui doit montrer à rflectorat que la 
politique de «paix par la farce» 
n’empêche finalement pas le dialo- 
gue entre les deux Grands. 

Des mises en cause officielles àc 
Téhéran et de Damas présenterajcut 


relaient bientôt. D n’en est pas moins 
délicat pour M. Reagan de s’enga- 
ger sur ce terrain, car cela revien- 
drait à rouvrir devant /opinion le 
dossier du Proche-Orient, c’est- 
à-dire & raviva- le souvenir d’un 
engagement militaire au Liban long- 
temps présenté comme «vital» et 
achevé la déco nfi ture la plus 
absolue. 

Plus grave encore, cela permet- 
trait à M. Mondale, qui, depuis le 
début de te semaine ne ménage pas 
ses critiques de te politique étran- 
gère de M. Reagan, de rappeler que 
ks États-Unis n’ont aujourd’hui plus 
de politique au Proche-Orient ; que 
te ample présence de taux» diplo- 
mates y est précaire et qu’il est pra- 
tiquement impossible de faire quoi 
que ce soit pour rapidement modi- 
fier cette situation. 

Le candidat républicain faisant 
presque uniquement campagne sur 
te «fierté », la « force » et la « sécu- 
rité » retrouvées par /Amérique, ce 
serait là pain bénît pour son adver- 
saire. Sans perdre de temps, 
M. Mandate a déjà, en déclarant 
qu’un * châtiment serait appro- 
prié », sous-entendu qu’il serait par- 
tisan de reptésaifles et promis quH 


soutiendrait des « mesures raison- 
nables » prises en ee sens par le pré- 
sident sortant- C’était cruellement 
souligner te difficulté qu’a M. Rea- 
gan 3 réagir en président d’une 
Amérique « de retour et redressée 
de toute sa taille». 

Des représailles alors? On ne 
peut complètement l’exclure a 
priori, mais l’effet qu’elles auraient 
sur /électoral est imprévisible et 
limage constamment exaltée par les 
républicains d’une Amérique en 
paix en serait troublée. Des contre- 
représaüks pourraient, surtout, s’en 
suivre alors même que, selon le 
Washington Post. une semaine après 
que le Djlhad islamique eut anony- 
mement annoncé le 7 s ep temb re der- 
nier aux bureaux des agences de 
presse internationales à Beyrouth 
qu’une des installations américaines 
« vitales » allait être frappée au 
Proche-Orient, un antre avertisse- 
ment, beaucoup plus grave, avait été 
lancé dans ks mêmes conditions. 
« Vous, le gouverneur de la A foison 
Blanche ». avait-il été dit cette fois- 
ci, « attendez-vous [aux Etats-Unis, 
en Amérique latine, et en Europe] à 
une douloureuse explosion, plus 
douloureuse que nos attaques 
contre votre ambassade et votre 
quartier général de Beyrouth ». - 

MM. Reagan, Shultz et Wember- 
ger ont longuement expliqué jeudi 
qu’il n’y avait pratiquement rien 
d’autre à faire pour empêcher des 
actions terroristes suicides qu’un 
long travail d’mfihxation et de ren- 
seignements. Logiquement, ce som- 
bre réalisme devrait inciter le prési- 
dent américain à espérer arriva: à 
r élection présidentielle sans un qua- 
trième attentat. Celui de jeudi 
n’ayant à cette heure fait « que » 
deux victimes américaines, fl peut 
être éventuellement passé par pro- 
fits et pertes — à moins que ne soient 
révélées des négligences trop graves 
d»n« le dispositif de sécurité de 
/ambassade. En attendant, le secré- 
taire général adjoint pour le Proche- 
Orient, M. Richard Murphy, a été 
dépêché à Beyrouth eu compagnie 

de spécialistes du contre-terrorisme. 

BERNARD GUETTA, 


reux lui serait porté avant les élec- 
tions américaines ». 


Pourquoi, par exemple, l’entrée 
du périmètre de l’ambassade n’était- 
elle pas totalement fermée comme 
l’était celle du QG des « marines » 
après k 23 octobre? A Beyrouth- 
Ouest, toutes les rues entourant 
/ambassade soviétique sont barrées 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
à te circulation. s»«g doute les Amé- 
ricains pensaient-ils que leur instal- 
lation dans une zone chrétienne 
dominée par les Forces li banais e» 
constituait, en soi, une garantie de 
sécurité. Or c’est là la plus grande 
victoire du Jihad islamique d’avoir 
démontré qu’il n’y avait pas de zone 
hors d’atteinte de ses coups. Dans sa 
revendication, intervenue nming 
d’une heure après les faits par un 
coup de téléphone au bureau de 
/AFP à Beyrouth, le Jihad affirme 
«a effet : « Cette opération prouve 
que nous tenons la promesse que 
nous avions faite qu’il ne resterait 
aucun Américain sur la tare liba- 
naise. » • Quand nous disons la 
terre libanaise, nous parlons de tout 
te Liban », a poursuivi te correspon- 
dant, avant de demander « aux 
Libanais de s'éloigner de tous les 
centres américains et en particulier 
du siège de l’ambassade d 
Beyrouxk-OuesL » • Nous sommes 
les plus forts et nous le resterons ». 
a-t-il conclu. 


Réuni en «conclave» depuis 
lundi dernier à Bîkfaya, k gouverne- 
ment libanais, pour une fois una- 
nime, a condamné ces attentats. Le 
président Gemayel s’est entretenu 
avec l'ambassadeur des Etats-Unis 
peu de temps après /explosion, alors 
que M. Rachid Karamê déclarait : 
«Quelles que soient les motiva- 
tions, nous ne pouvons approuver de 
pareilles méthodes, et c’est pour- 
quoi nous nous sommes toujours 
élevés contre des actes semblables à 
celui d’aujourd’hui à la chancelle- 
rie américaine. » Pour sa part, 
ML Walid Joumbtett, ministre des 
travaux publics et dirigeant du Parti 
socialiste progressiste, a dit : * Cest 
un acte regrettable, très regrettable. 
Je condarnne tous les actes de terro- 
risme d’où qu’ils viennent. » 
M. Nabih Béni, chef du gouverne- 
ment chiite Amal et ministre du 
Sud. s’est montré beaucoup plus 
prudent et circonspect, se conten- 
tant (/indiquer : * Nous n’avons pas 
encore tous les détails et nous pour- 
suivons les contacts. » De son côté, 
M. Fadi Frcm, commandant en chef 
des Forces libanaises, s’est élevé 
contre ce crime qui, selon lui, 
« entre dans le cadre de la guerre 
terroriste contra le monde libre dont 
le Liban est le théâtre depuis dix 
ans ». Il a mis l’accent, en outre, sur 
le fait que « l’ouverture des régions 
libérées, suite à l'application du 
plan de sécurité, ainsi que la réou- 
verture des voies de Jonction n’en 
feront pas un lieu de passage pour 
le terrorisme et les terroristes», 
indiquant que des mes ure s de pré- 
caution seront prises « pour proté- 
ger les zones libérées m préserver la 
vie des innocents ». 


A Beyrouth-Ouest, les sentiments 
sont partagés entre /admiration à 
l'égard des auteurs d’une action 
aussi audacieuse et la crainte de 1a 
population d’essuyer des représailles 
des Forces liba n aises, défiées sur 
leur propre terrain. «Les Améri- 
cains n’ont qu’à installer leurs 
diplomates sur un bateau au large! 
A chaque fols, ce senti des Libanais 
qui meurent », s’est écriée une jeune 
Libanaise. Un de ses collègues se 
r^ouissait devant nous de ce que 
« de l’autre côté aussi » ou puisse 
les frapper. Les accès & Beyrouth- 
Ouest ont été beaucoup plus sévère- 
ment contrôlés après /attentat, et 
toutes les voitures qui empruntaient 
les différantes voies de passage sépa- 
rant les deux parties de la capitale 
étaient fouillées avec un soin 
extrême. 


FRANÇOISE CMP AUX. 


A fa demande de FEgypte 


LA FRANCE ACCOTE 
DE CONTRIUER SA MISSION 
DE RECHERCHE DE MMES 
DANS LE GOLFE DE SUEZ 


L’Egypte a demandé à k France, 
qui l'a accCTté, de prolonger sa mis- 
sion de recherche des mines dam k 
’ golfe de Skiez, au moyen des deux 
chasseurs de min es que la marine 
“nationak avait envoyés sur place et 
qui devaient arrêter leur travail 
jeudi 2ff septembre. 

C’est ce qu’a annoncé, jeudi 
20 septembre 2 Paris, le ministre 
français de 1a défense, M. Charles 
Hertux, aux députés me mbre s de la 
commission de te défense à /Assem- 
blée nationale. Ces deux chasseurs 
de mines, a précisé M. Henni, n’ont 
détecté, à ce jour, qu’une seule mine 
dans k golfe, en eau assez profonde. 
Q s’agit d’une itwne ancienne, datant 
de 1a guerre israélo-arabe de 1973, 
et dont k dispositif d’autodestxuo- 
tion n’avait pas fonctionné. 

A ces deux chasseurs de mines 
dais te golfe de Sue2, 1a France 
avait adjoint deux autres MHiwn w 
dn même modèle, qui ont travaillé 
dans le chenal qui conduit à Djed- 
dah pour le compte de l'Arabie 
Saoudite. Ces deux navires ont cessé 
leur mis s ion le lundi 17 septembre 
sans avoir découvert de mines, et 
l'AraUe Saoudite n’a pas sollicité, à 
ce jour, un prolongement de leur 
unsskm. 

Avant l'arrivée des bâtiments 
a méric a in s, britanniques, italiens et 
français en mer Rouge, on avait en- 
itgttré, selon le- ministre de la dé- 
fense, seize explosions entre te 9 juil- 
let et k 15 août : dix dans'le golfe de 
Suezet six à BatectMudeb. 


La «série noire» diplomatique 


L'explosion de jeudi à Beyrouth 
prolonge la série noire des attentats 
te contre des représenterions 
itiqaes dans te capitale liba- 
Le plus meurtrier a avoir été 
revendique par k Jihad islamique 
s’est produit k 18 avril 1983. Une 
voiture piégée expLoee alors devant 
/ambassade des Etats-Unis, détrui- 
sant une partie de /édifice, et tue 
soixante-trois personnes, dont dix- 
sept Américains. 

En avril 1979, /ambassade améri- 
caine est par des tirs 

de grenades, et une bombe éclate 
devant le centre culturel américain, 
sans faire de victimes. 

En mars 1981, /ambassadeur 
américain, ML John Gunther Dean, 
échappe à un attentat lorsque des 
inconnus tirent à /aime automati- 
que sur /ambassade. 

Le 24 mai 1982, un attentat non 
revendiqué devant l'ambassade de 
Rance fait onze morts et phisieuis 
bkssés. 

Depuis le début de 1984, on 
assiste & une recrudescence des 
attentats c ontr e les représ en tations 
diplomatiques à Beyrouth. 


Deux attentats à la roquette 
endommagent /ambassade soviéti- 
que en ma» et juillet (reve nd iqués 
par /organisation de l’Epée tran- 
chante). En juin, deux bombes écla- 
tent au centre culturel britannique 
et à /université américaine. 


(reveadiqi 
Sadr), l’ai 


de 


, l’attentat contre /ambassade 
Grande-Bretagne (revendiqué 
par k Front de résistance nationale 
libanaise) et la mise à sac du consu- 
lat d’Arabie Saoudite le 24 août En 
juin, un diplomate autrichien. 
Gerhard Loitzenbauer, a été assas- 
siné. Enfin, dans la très longue série 
des attentats visant des cibles «■ non 
diplomatiques», on ne rappellera 
que le double attentat particulière- 
ment meurtrier du 23 octobre 1983, 
lorsque deux « camions-suicides » 
explosant presque simultanément 
devant des quartiers généraux des 
contingents français et américains 
de la force multinationale à Bey- 
routh tuèrent deux cent quarante et 
un « marines » et cinquante-huit sol- 
dats français. 


Le Jihad islamique : plusieurs groupes 
nrtâgristssetpro-iiBniens ? 


L'organisation Jihad islamique 
s'était manifestée pour la pre- 
mière fois au Liban la 18 avril 
1983, lors d'un attentat avec 
une voiture piégée contra /am- 
bassade des Etats-Unis à Bey- 
routh, qui avait fait soixante-neuf 
morts. A cette occasion, un cor- 
respondant anonyme avait re- 
vendiqué /opération, affirmant: 
cNous sommes tes soUata de 
Dieu et nous so mmes épris de 
mort. Nous ne sommes ni ira- 
niens, ni eyri&ng, ni palestiniens. 
Nous sommes des musulmans B- 
banas qui savons les préceptes 
du Coran. » H affirmait d'autre 
part que d'autres opérations plus 
spectaculaires seraient organi- 
sées jusqu'au entour de Bey- 
routh sous te domination des ré- 
mhjtiomtûres musulmans et ta 
jeunesse démocratique combat- 
tante». 

Cette même déte r mination 
avait été réaffirmée dans te com- 
muniqué qui avait revendiqué, la 
23 octobre de la même année, le 
double attentat à Beyrouth 
contra la quwtier général des 
« marines » américains 
(241 morts) et un immeuble abri- 
tant des soldats français 
(58 morts). La Jihad revendiquait 
également, le 4 novembre sui- 
vant, un attentat contre te quar- 
tier général de /armés israé- 
lienne à Tyr (Liban du sud), 
faisant 82 mor te , puis, le 12 dé- 
cembre, six att e n tat s au Koweït 
(5 morts st 62 blessés). 


On sait jusqu'à présent peu de 
chose sur /organisation de la 
g guerre saine islamique». Cer- 
tain* pensant cependant que 
cette appellation sert de couver- 
ture à plusieurs groupes inté- 
gristes chûtes agissant séparé- 
ment, mais qui font allégeance 
au régime islamique de Téhéran. 
Dans ce cas, le Jiiad ne serait 
pas uns organisation au sens 
strict mais la nom générique que 
prennent différents groupes ras- 
semblant des extrémistes musul- 
mans dûtes lorsqu 'Bs passent à 
/action. 

Cependant. l’Iran, tout en se 
félicitant de certaines des actions 
commises par cette organisation, 
a toujours affirmé qu'3 n'avait 
rien à voir avec elle. C'est ainsi 
qu'en août dernier l'imam Kho- 
meiny a désavoué publiquement 
le minage de la mer Rouge et du 
golfe de Suez, une opération qui 
avait été revendiquée par le Ji- 
had islamique. Une des hypo- 
thèses les plus probables est mie 
cette organisation est Hée A cer- 
taines des fractions Iss plus ex- 
trémistes du régime de Téhéran. 
Dans ce cas, il existerait plu- 
sieurs groupes dans Iss divers 
pays du Proche-Orient agissant 
indépendamment les uns des au- 
tres. 

En France, la Jihad a nota- 
ment revendiqué (a double atten- 
tat du 31 décembre 1983 corme 
la gare Saint-Chartes à Marseille 
(2 morts) et dans le TGV 
(3 morts). 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 


L'organisme « paraconstituant » qui doit élaborer 
les nouvelles structures du pays 
compte huit experts chrétiens et huit musulmans 


GRAVES INCIDENTS DANS LE SUD 


Beyrouth- * Le «conclave» mi* 
nisténel qui s’est tenu pendant qua- 
tre pleines journées s’est achevé le 
jeudi 20 septembre A Bickfaya, ré«- 


De notre correspondant 


«paraconstituant» qui doit détermi- 
ner les structures du pays eu venant 


lier les structures du pays en venant 
A bout de la difficulté qu’a suscitée 


à bout de la dinïctuié qu'a suscitée 
b tentative du camp chrétien d’in- 
clure dans cette équipe trois 
hommes dont le nom est fié A l’ac- 


cord libancHsraélieB dn 17 mai 1983 
abrogé par b suite : MM. Ghassan 
Tuéni, Antoine Fattal et Daoud 
Sayeh. La difficulté a été surmontée 
en ramenant te nombre des membres 
de cette paraconstituantc de qua- 
rante A seize, ce qm a permis d'éli- 
miner en même temps que bien 
d’autres ces trois personnalités 


contestées. Baptisée « instance pré- 
paratoire pour ta réforme constitu- 
tionnelle », la paraconstituante 
compte huit membres chrétiens et 
huit musulmans, tous juristes, pro- 
fesseurs d’université et anciens ma- 
gistrats. Les grandes tendances poli- 
tiques du pays, y compris les Forces 
libanaises (milices chrétiennes) qui 
ne sont pas représentées au sein du 
gouvernement font partie de cet or- 
. ganisme. 


Une embuscade et une opération de représailles ont fait 
dix-sept morts et vingt-six blessés dans un village chiite 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


LES PERTES CUBAINES 
SELON WASHINGTON. - 
Environ trois mille soldats 
cubains ont été tués ou blessés en 
Angola depuis 1975, ont affirmé, 
jeudi 20 septembre, des sources 
officielles A Washington. « Nous 
savons que les pertes cubaines 
ont augmenté ces derniers 


temps ». a également déclaré un 
haut fonctionnaire américain, qui 
a demandé à conserver l’anany- 
mat. - (AFP.) 


Parallèlement le «conclave» de 
Bickfaya a formé un comité de révi- 
sion des décrets-lois promulgués 
sous le mandat du président Ge- 
maycl et contestés par l’opposition, 
ainsi qu’un comité pour réviser b loi 


dé naturalisation, autre sujet haute- 
ment litigieux au Liban. Les deux 
comités compr e nnent chacun dix 
membres, cinq chrétiens et cinq mu- 
sulmans. M. Walid Joumblatt a an- 
noncé que deux comités supplémen- 
taires seraient formés concernant la 
décentralisation administrative et b 
loi électorale. « La déclaration mi- 
nistérielle que nous nous sommes 
employés à traduire dans les faits 
tend a l’édification d'un nouveau 
système libanais. Cela nous permet- 
tra d'aboutir à la stabilité souhai- 
tée, à l'unité du pays et à sa libéra- 
tion », a déclaré le président 
Karamé à b fin du « conclave », an- 
nonçant que celui-ci reprendrait ses 
travaux lundi prochain. 


Niger 


ISTH 


depu* 1953 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 


AIDE D’URGENCE FRAN- 
ÇAISE. - M. Christian Nucci, 
minis tre délégué au développe- 
ment et A b coopération, a an- 
noncé, jeudi 20 septembre, l’en- 
voi d’une aide d’urgence au 
Niger, A la demande expresse de 
oe pays, gravement touché par b 
sécheresse. Cent mille doses de 
semences et trente tonnes de blé 
seront acheminées sur Niamey 
par avion DC-8 1e 10 octobre. 


Jérusalem. - Deux très graves in- 
cidents, une embuscade et une opé- 
ration de représailles contre des ci- 
vils ont fait dix-sept morts et 
vingt-six blessés, tous libanais, A 
Sohmor, on village chute situé à 
l’est de b zone du Liban du Sud 
contrôlée par Cannée israélienne. 

Jeudi 20 septembre, vers 1 heure 
du matin, un véhicule de l’Année du 
Liban-Sud (ALS), financée et en- 
traînée par Israël, qui patrouille au 
centre de Sohmor, est attaqué A b 
roquette. Quatre des neuf soldats 
druzes A bord du camion sont tués 
pendant l’embuscade et cinq autres 
blessés. Peuplé de trou mille chiites, 
Sohmor se trouve A 4 ltikmètres an 
sud du lac Karoun. Aucune garnison 
de TALS n’y stationne es perma- 
nence. 

Aussitôt après l’attaque, l'armée 
israélienne et TALS imposent un 
couvre-feu, organisent des perquisi- 
tions, découvrent des armes et pro- 
cèdent & plusieurs arrestations. En 
début de matinée, une partie de b 
population est rassemblée sur b 


De notre correspondant 


grand-place du vflbge pour y subir 
un contrôle d’identité. A 9 heures, 
un groupe de soldats de f ALS arrive 
en camion sur b place. Us appar- 
tiennent & une unité stationnée dans 
un autre secteur et sont venus sans 
leur chef. Parmi eux figurent plu- 
sieurs parents des soldats mots dans 
V embuscade. 

Rendus apparemment furieux par 
ces meurtres, ils ouvrent le feu sur b 
foule et jettent une grenade. Treize 
villageois sont tués et vingt-deux 
blessés au cours de cet acte de ven- 
detta. Des officiers israéliens et te 
général Antoine Lahad, comman- 
dant en chef de F ALS, sont sur 
place. Ils s'interposent et font cesser 
le massacre. Les six auteurs de b fu- 


( Publicité} 


Préparations complètes 
au diplôme d'étal de 

L’EXPERTISE COMPTABLE 


■C.P.E.C.F. 


Certificat Préparatoire 
aux Etudes Comptables 
et Financières 


Table basse 
à géométrie 
variable 


■D.E.C.S. 


(Novembre a juin) 


Eta m tirant, oSbb æ déplient, ata font 
bar. vitrine ou— jardin ; on peut y mettra sa 
efimléd; «ta «mm taupe d'orme, en 
«m, en atogtau. etc. Mab A la Galerie de 
ta Table Basse, on peut ob te nir 20 % de re- 
mise si Ton adopte ta ftxmuto < a om ma n de - 
vance». Cm A la Muett* 89, av. Pauf- 
Doumar, 527*87-69. 


Bien que n’ayant pas participé of- 
ficiellement A ces assises comme elle 
l’avait fait aux conférences imerliba- 
nais» de Genève et de Lausanne, b 
Syrie y était néanmoins très pré- 
sente. Les ministres représentant 
l'opposition x sont rendus quoti- 
diennement A Damas, et c’est mani- 
festement sur les conseils insistants 
de b Syrie qu'ils ont adopté l'atti- 
tude ayant permis d’aboutir A des ré- 
sultats positifs. Le président Assad 
est par ailleurs entre directement en 
contact avec le président Gemayel, 
et c’est sans doute sou intervention 
qui a permis de surmonter 1e pro- 
blème de b composition de b para- 
constituante. 

LUCIEN GEORGE. 


sfilade, aussitôt arrêtés, sont cm dé- 
tention à Rachaya, leur village d’ori- 
gine. Le général Moshé Lévy, chef 
a’état-msîûr israélien, s’est rendu 
dans b journée sortes lieux de l’inci- 
deut, et tes deux années ont ouvert 
une enquête. Le général Lahad a as- 
suré que Les coupables « seraient 
traduits en justice et punis selon les 
lois militaires libanaises ». 

Cette tragique ■ bavure » risque 
d’avoir de sérieuses conséquences. 
C’est un coup dur pour Israël et 
pour son principal allié au Liban du 
Sud. D’un côté comme de l’autre, on 
s'est empressé de circonscrire l’Inci- 
dent. Pour le général Sttiomo Ylia, 
l'officier de liaison israélien en 
charge de b région, •Une faut pas 
tirer de conclusions hâtives sur les 
conséquences de cette fusillade, on 
peut faire de VAIS une armée ré- 
pondant aux critères occidentaux ». 
« Cet Incident, renchérit te général 
Lahad, ne doit pas conduire à re- 
mettre en cause le statut de l’ALS. 
Je contrôle mes hommes. » 


chrétiens, mais, depuis quelques 
mois 1e général Lahad s'efforce de 
rééquilibrer tes effectifs en intensi- 
fiant le recrutement parmi les 
Druzes et les Ouïtes. La fus ill ad e 
de Sohmor risque de ‘compliquer sa 
tâche tout eu attisant b méfiance 
entre ces deux dernières commu- 
nautés! les dirigeants libanais ne 
masqueront iras de rejeter sur Israël 
la responsabilité de tonte l’affaire. 

L’avenir de l’ALS a été Fon des, 
thèmes de discussion m erc redi et 
jeudi à Jérusalem entre ML Brian 
CJrquhart, secrétaire général adjoint 
des Nations unies, et plusieurs mem- 
bres du gouvernement israélien, 
MM. Pérès; premier ministre, Sha- 
mir (affaires étrangères) et Rabin 


(défense). Rendant compte de ses 
visites A Beyrouth et I Damas, 
M. Urquhart en a rapporté l’impres- 


sion que « les dirigeants libanais et 
syriens sont prêts a discuter des ar- 


syriens sont prêts à discuter des ar- 
rangements de sécurité et à y asso- 
cier l’ONU ». 


Quel rôle pourrait jouer la 
FINUL (Force intérimaire des Na- 
tions unies) ? Le changement de 
gouvernement en Israël n'a pas mo- 
difié, semble-t-il, b position de Jéru- 
salem A ce s ujet M. Rabin souhaite- 
rait voir b FINUL se déployer au 
nord de b rivière Awali et dans b 
Bekaa pour y servir de « force tam- 
pon ». Damas et te secrétariat géné- 
ral de FONU refusent, de crainte de 
cautionner b partition de facto du 
Liban. Israël ne veut pas que 1e 
maintien de b sécurité au Liban du 
Sud soit confié aux seuls « casques 
bleus », mais il souhaite que 1e man- 
dat de la FINUL. qui doit s'achever 
1e 19 octobre, soit de nouveau pro- 
longé. 

. JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Une constellation 
demffices 


Q n’empêche que te drame de 
ihmnr relance la controverse, la- 


Sohmor relance la controverse, la- 
tente en Israël, sur tes capacités de 
l’ALS. sa cohésion et son sens de b 
discipline. Beaucoup d'Israéliens 
mettent en doute l'aptitude de cette 
constellation de milices A prendre b 
relève de leur armée lorsque le mo- 
ment viendra pour les Israéliens de 
plier bagages. 

L’ALS comprend deux mille deux 
cents hommes, répartis en cinq ba- 
taillons. Six soldats sur dix sont 


AMÉRIQUES 


Argentine 


Un rapport sur la terreur 


(Publicité) 


( Suite de la première page.) 


L’Institut Schiller 


pour une politique étrangère républicaine 


Appel aux patriotes et aux citoyens du monde 


Depuis la fin des années 70, en particulier depuis le développement et le 
déploiement de leurs nouvelles générations de missiles SS- 20, 21, 22 et 23, l’extraordinaire 
expansion qualitative et quantitative de la machine militaire soviétique en Europe, en Asie 
et dans les océans du monde a créé une situation stratégique et politique nouvelle en 
Europe. Un danger présent et permanent menace l’Europe de l’Ouest. Récemment, 
l’état-major soviétique a réorganisé son commandement de théâtre en Europe. Les grandes 
manœuvres exclusivement soviétiques des mois de juin et juillet derniers, ainsi que celles 
appelées « Bouclier 84 » du début du mois de septembre des forces du Pacte de Varsovie 
simulaient toutes deux une invasion éclair de la République fédérale d’Allemagne, les 
premières au nord, les secondes au sud. 

Bien qu’une attaque militaire ne puisse être exclue, le chantage politique exercé par 
la menace des armes cherche à diviser, à découpler l’Europe des Etats-Unis. Ces 
développements militaires vont donc de pair avec la campagne hystérique, mensongère et 
systématique dans la presse et les médias soviétiques contre un prétendu danger de 
renaissance ■ néo-nazie » en Allemagne fédérale, en- Europe et même aux Etats-Unis. La 
France n’est plus épargnée. Elle a été accusée dernièrement dV incitation à la haine de 
P ennemi ». 


s U no nous appartient pas de dire 
I qui est coupable. C'est l'affaire rie te 
justice. Mois nous avons le devoir do 
faim connaîtra à l'opinion pubtiquo 
les noms de ceux contre lesquels 
existent une multitude de preuves, a 
Parmi eux figurent neuf officiers su- 
périeurs en activité... 

Les membres de b commission 
ont travaillé dans des conditions par- 
ticulièrement difficiles, ê Nous avons 
reçu continueNement des insultas 
non seulement de la part des acteurs 
de la répression, mais aussi de beau- 
coup d'Argentins qui approuvent 
l’action menée par les forces de sé- 
curité. » Les qualificatifs sont plus ou 
moins faciles A imaginer : 
« Marxistes-léninistes », « matéria- 
listes athées», s ennemis des valeurs 
occidentales et chrétiennes», etc. 

La commission a été également 
accusée de semer la discorde, d’atti- 
ser la vengeance et de conduire f Ar- 
gentine A b guerre dvRa Aux in- 
sultes se sont rapidement ajoutées 
les menaces de mort. L'auteur de 
T Ange des ténèbres, qui aimait ftSner 
dans les rues de Buenos-Aires, se dé- 
place désormais dans taie voiture, 
accompagné de trois gardes du corps 
année. 


répression oe . s’est pas seulement 
abattue sir les terroristes, mais aussi 
sur des miniers d'innocents, jeunes 
pour la plupart : dirigeants syndi- 
caux, journalistes, dirigeants étu- 
diants, psychologues, sociologues, 
prêtres, religieuses, militants de 
mouvements pacifistes, leurs amis, 
tes amis de leurs amis... 


justice». Dans toutes les démocra- 
ties, pourewt-fl, € la justice' ordinaire 
est lente. La justice expéditive est 
celle des tSctatiaes, des tribunaux 
populaires. Je su» convaincu qu'en 
deuxième instance les tribunaux civils 
condamneront sévèrement la plupart 
des coupables ». 


Le sadisme des tortionnaires a été 
sans limites et les techniques utifi- 
sées d'uns s diabolique sophistica- 
tion». Souvent, les enfants étaient 
torturés en même tempe que leurs 
parents afin que ceux-ci parient plus 
facilement... a A parta de l'enlève- 
ment, la victime perdait tous ses 
droits. Elle était privée de toute com- 
munication avec l'extérieur, confinée 
dans des Beux clandestins, soumise à 
des supplices infernaux, et dans la 
plupart des ces, jetée A la mer, des 
blocs de dment attachés aux pieds 
ou bien réduite an cendres... » 


JACQUES DESPRES. 


Ernesto Sabato 
l'adversaire de tons 
les totalitarismes 


La croissance du mouvement soi-disant pacifiste en Allemagne, aux Pays-Bas, en 
Grèce et dans d’autres pays témoigne de l'efficacité du chantage exercé par l’URSS, 
chantage qui bénéficie aussi d’un isolationnisme croissant aux Etats-Unis. 

L’Institut Schiller, fondé récemment par M™ Helga Zepp LaRouche, présidente de 
l’Europaische Arbeiter Partei (RFA), et qui a tenu sa première grande conférence 
internationale le 4 juillet dernier à Arlington (Virginia), refuse la démission et 
l’apaisement. L’Institut Schiller : 1) rejette le projet de découplage Europe- Etats-Unis 

e 1 1 rr i" ■ j r_, ? »_ ■ » __ ■ . i _ i »i •, » 


Trois cent quarante 
centres de détention 


clairement et fidèlement aux efforts annoncés par le président Reagan le 23 mars 1983 
pour la recherche et le développement d'armes à Laser antibalistiques, seules véritables 
armes du désarmement et de la paix. Il demande également que la bombe à neutrons soit 
déployée dans des positions avancées en Europe ; 3) l'Institut Schiller estime que l’alliance 
doit être basée sur l'amitié séculaire entre l’Europe et les Etats-Unis, la France et les 
Etats-Unis en particulier. 

Dans la grande crise qui agite le monde, nous lançons un appel pressant aux 
patriotes et aux citoyens du monde pour qu’ils se joignent aux efforts de l’Institut Schiller 
et agissent, cette fois, avant qu’il ne soit trop tard. 

Jacques Cheminade, président de l’Institut Schiller en France et candidat à 
l’élection legislative partielle de Chaîna Hères, a déjà commencé & mobiliser la population 
dans ce sens. 


LlBStftnt Schiller tiendra les 22 et 23 septembre 1984 à Wîesbadea, « RFA, 


sa deuxième grande conférence internationale, 

oh sont attendus un militer de délégués retins de toute FEnrope occidentale et des Etats-Unis. 


RENFORÇONS L’ALLIANCE OCCIDENTALE ! 
REJOIGNEZ L’INSTITUT SCHILLER ! 


1% rue NoUet, 75017 Paris - Tél. 293-02-34 


Selon Emesto Sabato, l'indépen- 
dance de la commission a été totale. 
a A aucun moment te président n'a 
cherché à nous influencer. » C'est 
môme plutôt l'inverse qui s'est pro- 
duit... Ainsi les investigations de b 
CONADEP expliquent-elles largement 
b crise militaire qui a abouti, début 
juillet, au limogeage du chef d’état- 
major de fermée de terre, le général 
Jorge Arguindeguy, et du comman- 
dant du troisième corps d' ar mée, b 
général Petite Mansüla. 

Ce que les organisations de dé- 
fense des droits da l’homme, et en 
particulier tes mères de te place de 
Mai, affirmaient dès 1977 se trouve 
confirmé dans la rapport final. * La 
cBctatura militaire est responsable da 
la plus grande et de la plua horrible 
tragédie de l'histoire argentine... fl 
s'agit d'un crime contre l'humanité. » 
Le nombre official des disparus 
s’élève, è ce jour, A 8 96 1. Ce chiffre 
est sans doute inférieur è la réaBté, 
de nombreux cas de disparitions 
■ n‘ ayant pas encore été dénoncés. 
Trois cent quarante centres clandes- 
tins de détention dirigés par des offi- 
ciers supérieurs ont «fonctionné» 
sous le régime mHfcsira. 

Le rapport souligne le caractère 
systématique de la répression. C'est 
s une méthodologie de la terreur pla- 
nifiée par la haute hiérarchie rréB- 
taire» qui a été appliquée sur l'en- 
semble du territoire. Par atteurs. la 


La oomnvsskm Sabato a fait un 
grand pas dans la recherche de la vé- 
rité, Mais est-il suffisant 7 Les mères 
de la place da Mai. qui ont refusé de 
participer A la manifestation organi- 
sée jeudi soir, soutiennent que non. 
w Elle s'est contentée de rassembler 
et de classer tes informations recueil- 
lies par les organisations de droits de 
l'homme... ». affirme leur présidente. 
M"* Hebe de Bonafmi. Selon elle, 
saule une commission pariementajre 
sera en mesure de faire toute la lu- 
mière. 4 On parte beaucoup trop des 
victimes de la répression et pas assez 
des responsables. En fait tout se 
passe comme si on voufart que les 
Argentins oublient quota sont les 
coupables... » 


Ce que redoutent surtout les 
mères de la plaça de Mai, c’est que 
les crimes commis durant la répres- 
sion restent impunis. Eues ne croient 
pas en la justice militajrB et repro- 
chent A M. Raul Alfonsin d'avoir 
maintenu aies juges de la dicta- 
ture ». La lenteur calculée du conseil 
supérieur des forces années n'est 
évidemment pas faite pour les rassu- 
rer. Des neuf commandants en chef 
accusés de 4 privation illégitime de &- 
berté, torture et assassinat ». seuls 
deux d'entre eux, la général Jorge Vr- 
dela et l'amiral Eduardo Massera, 
sont en prison préventive (le général 
Galtwri, le brigadier Laml Oozo et 
r amiral Anaya sont eux aussi dé- 
tenus, mais en raison de la débâcle 
des Mateumes) (1). 


Emesto Sabato, lui, considère au 
contraire que «te travail de la com- 
mission va accélérer le cours da la 


(!) Sam également détenus fex-cbef 
de la police de Buenos-Aires, le généra! 
Rama» Camps, l'ex-chef de l'Ecole de 


RanxMi Camps. I ex-chef de l'Ecole de 
mécanique de la marine, le contre- 
amiral Ruben Cbamorro, et I*cx- 


cam mandant de troirième corps d’ar- 
mée, le général Luciano Berjamin 
Me n eod e z. 


Ernesto Sabato est, avec 
Jorge Lu'» Barges, te plus grand 
écrivain argentin vivant. Sa répu- 
tation a depuis longtemps franchi 
les limites de son pays, et môme 
de l’Amérique latine. Trois de ses 
livres ont été traduits en fran- 
çais: ta Tunnel, Aleÿandra» et 
* l’Ange des ténèbres » 11). 

Emesto Sabato. qui est âgé 
de 73 ans. a travaillé en compa- 
gnie da quinze autres personnes : 
trois députée, trois sénateurs et 
neuf personnalités connues pour 
leur engagement en faveur des 
droits de l’homme, dès le début 
de la « sale guerre » menée, de 
1970 à 1979. par tes militaires 
argentins. Parmi ces personna- 
lités figurent l'évêque de Neu- 
quen, Mgr Jaime de Nâvares, le 
grand rabbin Marshall Meyer. 1e 
prix Nobel de (a paix 1980, 
M. Adotfo Parez Esquive!, la jour- ■ 
nalwte Magdalena Ruiz Guinazu, 
ainsi qu'un pasteur méthodiste et 
un évêque anglican. 

La création de la CONADEP a 
suivi de peu l'abrogation par le | 
parlement, lors de la séance 
d'ouverture le 15 décembre 
1983, du décret de septembre 
précédent par lequel les militaires 
s'étaient « auto-amnistiés » des 
a excès commis durant la lutte 
contre la guérilla ». Emesto Sa- 
bato en avait accepté la prési- 
dence comme r une chose natu- 
relle. qui constitue le point 
d’aboutissement de l'attitude qui 
a été la mienne tout au long de 
ces terribles années ». 

Homme d'âge, sans être 
rassis, qui avait été en butte aux 
persécutions des péronistes 
avant de se heurter aux mili- 
taires, revenu de longue date des 
inclinations marxistes de sa jeu- 
nesse. l'écrivain est surtout 
connu. pofitiquBment, comme un 
adversaire des totalitarismes de 
droite et de gauche, partisan 
sans tiédeur de la démocratie. Sa 
formation scientifique (il est titu- 
laire d'un doctorat de sciences 
Physiques et avait travaillé, on 
1938 è Paris, au laboratoire dos 
Joüot-Curie) semblait aussi ga- 
rantir la rigueur et l'objectivité in- 
dispensables. 


(I) Aux éditions daScofl. 
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PROCHE-ORIENT 

Le Liban du Sud encagé 

III. — Que veut Israël ? 


• •• LE MONDE — Samedi 22 septembre T984 — Page 5 


Le «tnrdsseBKBt de Foccn- 
padoa isnéüeime sa Lama Ai 
Sad« on tes attentats contre 
tes soldais de Jérusalem sont 
désormais quotidiens, rend les 

conditions À vie des 
de plus ea plus pénibles. La 
«pression, menée surtout par 
les a gents des services spé- 
daw, a on caractère parfois 
brnfal et mutSement rotatoire. 
Ea outre, les Israéliens, en se 
réservant on en confiant à 
teors amis des activités écono- 
miques lucratives, se sont 
aliéné beaucoup- de petits com- 
merçants (le Monde des 20 et 
21 septembre). 


Des extrémistes religieux affiliés 
Saîda. - « Si les grondes puis- a “ Hesbollahis (partis de Dieu) 
sauces n’obligent pas un jour ls- “ . des FrAes musulmans dans la 
ml à se retirer et à mettre fin à l * 8K ® “ SaKla partiapent aussi 


De notre envoyée spéciale 
FRANÇOISE CH1PAUX 

gauche (PC, OACL, l'Organisation changé quelque peu de nature avec 
d’action communiste su Liban),- Pafilux des miliqens des Forces li- 
qui avaient des liens plus étroits banaises (milices chrétiennes um- 
avcc les Palestiniens et qui depuis fiées) quand les Israéliens les ont 
l'invasion ont adopté un « profil obligées h fermer leurs casernes 
bas», est très probable, sans que dans le Sud. Des deux mille cinq 
l’on puisse dire exactement la part cents hommes que rev e ndique le 
de chacun dans la conduite des générai Lahad, près d’un tiers sont 
opérations. Les Palestiniens, parti- issus des milices chrétiennes. Le 
culii re me n t surveillés, ne sont cer- général lahad. contra ir eme nt au 
tainemem pas majoritaires dan* les major Haddad, qui était originaire 
réseaux, même s’ils peuvent donner du Sud et y avait une petite assise 
des renseignements techniques sur populaire, est natif du Cbouf et n’a 
le montage d’une opération et sur- aucune attache icL 
tout indiquer remplacement de Dans sa modeste villa de fone- 

teurs anciennes caches d’armes. de M*rï«vou« % iri- 


ser agissements contre le peuple ■ 
innocent du liban du Sud, nous 
les combattrons partout dans te 
monde. » Dirigeant du mouvement 
chiite Amal au Liban depuis cmg 
ans, M. Mahmoud Faldh vit dann 
la clandestinité depuis le 17 mars 
dernier, date & laquelle fl a été ar- 
rête pour la septième fois par les 
Israéliens, qui lui ont vivement 
« conseillé » de quitter le Liban du 
Sud. Depuis lors, son nom a figuré, 
avec onze autres, sur'un tract dis- 
tribué dans la région de Nabatieh 
par des «civils» israéliens, signé 
de mystérieux « Fils du Sud », et 
portant des menaces de mort. 


La résistance armée 


Ce professeur de trente-deux ans 
reçoit dans l’une de ses caches, 
dont il change chaque soir. Sou- 
riant et décontracté, entre le grand 
portrait de Fimam Moussa Sadr, 
suspendu au mur, et la photo de 
M. Berri, posée sur sa table, il ne 
sous-estime pas le danger, 

• Nabih Berri, dit-3, ne peut 
pas alla 1 contre le sentiment popu- 
laire. Il essaiera de délivrer le 
peuple du Sud. mais toute forme 
de résistance est légitime. Israël 
doit se retirer et tous tes moyens 
sont bons pour l'y amener. » 

Au début de l’occupation israé- 
lienne, notre interlocuteur, comme 
la plupart des responsables politi- 
ques du Sud, a été contacté par les 
arrivants ea . quête d’amis, mais, 
reconnaît-il, *si en juin 1982 les 
gens étaient plutôt conteras /titre 
débarrassés des Palestiniens, après 
un mois d’occupation, il était clair 
que l’Etat hébreu rie cherchait pas 
seulement à protéger sa sécurité 
mais tout simplement à annexer; 
d'une manière ou d’une autre, le 
Liban ». . 

Amal constitue sans conteste an? 
jourd’bui la principale force politi- 
que du Liban du Sud agissant an- 
grand jour. Le mouvement a d’au- 
tant plus augmenté son influence 
que l’occupa tkm a radicalîsé la po- 
pulation et que ses relations avec 
les refigkux sont sans doute plus 
intimes qu’à Beyrouth. « Les 
cheikhs re présent ent l’esprit reli- 
gieux du mouvement et nous tra- 
vailUms ensemble », dit M. Mah- 
moud Fakïh. 

' Amal est-il pour autant le fer de 
lance delà résistance «militaire»? 
B ne le semble pas, d'autan! que 
les opinions, à l’intérieur même du 
mouvement, sont partagées sur Tef- 
ficacité de l’action armée. CcUo-ci 
n’est pas très structurée, ce qui ex- 
pfique an demeurant qu’elle soit si 
difficile -à démanteler. La partiâ- 
patian des militants des partis de; 


aux actions anti-israéliennes. Mais 
Amal sert de «couverture» géné- 
rale. à tous ces mouvements, qui 
comptent dans leurs rangs des 
chiites mais aussi des chrétiens ou 
des sunnites. Les armes provien- 
nent, selon tous les observateurs, 
des stocks laissés par les Palesti- 
niens kirs de leur débâcle de 19821 

* Souvent, dit un membre de h 
FINUL qui se trouvait dans le Sud 
à cette époque, les Palestiniens 
avaient dispersé leur armement : 
trois kalachnikovs ici, deux gre- 
nades là. un RPG ailleurs, leurs 
alliés dhier les récupèrent au fur 

* à mesure des besoins • 

« Notre résistance est avant tout 
populaire, assure M. Mus ta fa 
Saad, chef du parti na«érién de 
Saîda. Chaque victime de vexa- 
tions Isaréliemes tente de prendre 
sa revanche. Chacun réagit sans 
coordination, mais la résistants 
■ trouvent une 'aide dans ta popula- 
tion. » Les revendications d’Amal à 
Beyrouth ? « C’est de la propa- 
gande. » A toutes les questions, la 
réponse est la même : « Personne 
ne sait qui fait un attentat. ». 

« Tous la Libanais sont contre 
l’occupation israélienne», affirme, 
de son côté, le docteur Bizri, dé- 
puté de Saâfa. et représentant un 
peu l'establishment sunnite de te 
villa « La masdfestatian de ce 
refus se traduit de deux façons : 
la résistance civile — ion ne parle 
pias aux Israéliens, on ne va pas 
chez eux. on boycotte leurs pro- 
duits - et la résistance militaire, 
c’est-à-dire l 'attaque des pa- 
trouilla, les attentats. » Approâve- 
t-fl te seconde?' «Tour ce qui peut 
faire sortir la Israéliens du Liban 
du Sud, je ne suis pas contre», 
dit-3 simptemenL La réponse sur- 
prend chez ce notable d’un .certain 
âge qui nous reçoit dans son cabi- 
net lambrissé. * Un grand nombre 
de chrétiens sont mem br es de ta 
résistance civile, ajoute-t-3, car la 
majorité des -chrétiens refusent la 
présence israélienne. Seulement 
beaucoup d’entre eux, hormis la - 
membre s des partis de gattche, ré- 
pugnent à tirer sur lés soldats is- 
raéliens m raison de leur rancune 
vis-à-vis des Palestiniens et de leur 
crainte de la voir revenir.» 

Les pressions et les manœuvres 
de Jérusalem creusent Iè fossé en- 
tre chrétiens et musulmans- Les b» 
raâteas disposent de deux moyens 
d’action. D’une part, r Armée du 
Liban-Sud (ALS) du général La- 
Üad et, d’antre part, le Rassemble- 
ment chrétien libre, dont ils ont , 
suscité te création en février der- 
nier. 

L’ALS, qui a succédé, à la mort 
du commandant Haddad. à F Ar- 
mée du Liban libre, a, en effet. 


c Un livre assez étonnant » 

Josette Alia (le Nouvel Observateur) 
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Afrique: Les chefs partent 


dans le Sud. Des deux mille cinq 
cents hommes que revendique le 
général Lahad, près d’un tiers sont 
issus des milices chrétiennes. Le 
général lahad. contrairement au 
major Haddad, qui était originaire 
du Sud et y avait une petite assise 
populaire, est natif du Cbouf et n’a 
aucune attache ici. 

Dans sa modeste villa de fonc- 
tion de Marj&youa, à quelques ki- 
lomètres de la frontière israélienne, 
gardée de façon plus que débon- 
naire par une dizaine de vétérans, 
dont la moyenne d'Sgie avoisine la 
soixantaine, le général nous reçût 
sans trop de difficultés. Massif, les 
tempes argentées, treillis irrépro- 
chable, cet officier retraité dé 
cinquante-six ans qui a rompu avec 
ses anciens compagnons d'armes 
' pour venir se mettre sous te tutelle 
israélienne se défend d'être un re- 
négat »Je suis venu pour défendre 
■le Liban, dit-il. Je n’ai aucun rap- 
port avec l’Etat libanais, mais je 
l’cdde en assurant son administra- 
tion icL ». » L’ALS a da détache- 
ments dans tout le Liban du Sud. 
mais nous procédons par étapes 
pour relever les Israéliens ». 
affirme-t-il. prudent En fait, TALS 
contrôle surtout les régions à majo- 
rité chrétienne. Taxe Mmjayoun- 
J czziae-Kf ar-F alous et le centre 
des villes de Saîda et de Nabatieh. 
où l'armée israélienne court le plus 
de risques. 

« Je recrute deux cents à trois 
cents hommes par mois », assure le 
général lahad. Pourtant ses effec- 
tifs n’ont guère augmenté depuis sa 
prise de fonction fl y a six mois. 
Pour beaucoup d’observateurs an 
Liban du Sud, sa petite armée n’a 
pas d’avenir bon la présence d'Is- 
raël. • Beaucoup de jeunes rejoi- 
gnent Lahad, parce qu’il la paie 
bien : 1750 LL par mois, nous dît 
un professeur de Nabatieh, mais 
peu le font par conviction. » 


Les chrétiens 
_ sans SusioRs 

« Lahad ne pourra jamais assu- 
rer la sécurité de l'Awali à la 
frontière. Il sera tout juste capable 
de garder la ceinture de sécurité 
que contrôlait naguère le major 
Haddad, dit de sou côté M. Saad. 
Sans un nouvel apport da ' Forces 
libanaises, il ne rassemblera ja- 
mais cinq mille hommes et, en cas 
de retrait israélien, il n’aura 
qu'une chose à faire, c’est de sui- 
vre sa maîtres. » Sur le terrain, 

F ALS se comporte plus comme 
n0D mihcc que une 1 véntsr 

ble année, et te distiplmc ne pa- " 
ralt pas Are son fort. * 

Deuxième f e r m e n t de division 
in torco u ununantaire, le Rassemble- 
ment chrétien libre a été créé pour 
« unifia la vision chré ti e n ne au 
Sud», suivant la définition qu’eu 
donne son chef, M. Najar Naja- 
rian, responsable des Forces liba- 
naises au Sud et membre du parti 
- Kataeb (phalanges): Tout en assu- 
rant vouloir développer des liens 
avec Israël, fl se défend d’être un 
' « altii » de Jérusalem : « Nous V 
vendons qu’ils partent mais on doit 
être réaliste. On ne les fera pas 
sortir sous la pression d’opérations 
militaires. Nous voulons que . le 
Sud reste libanais, mais il faut sa- 
voir qu' Israël m va pas quitter le 
Liban sans un dialogue avec le 
gouvernement de Beyrouth. Ce 
dernier doit discuter des arrange- 
ments de sécurité. » 

Ce langage prudent, s’explique 
aisément! Depuis , te guerre de la 
montagne, fl y a un an, les chré- 
tiens ne se font {dus guère dlflu- 
sians sur leur ancien allié privilé- 


gié, même si certains d’entre eux 
continuent, de gré ou de force, à 
coopérer avec lui. L’amertume est 
grande chez beaucoup, tel ce prê- 
tre maronite de Jezzine : « Le peu- 
ple chrétien êt/dt pour la Israé- 
liens. Jusqu’à la guerre du Cbouf, 
nous avions confiance en eux. 
Mais malmenant c'est différent. 
S’ils avaient bien agi, ils auraient , 
pu avoir un traité de paix avec 
nous : mais aujourd’hui 99 % des' 
chrétiens pensent qu’ils sont res- 
ponsables de /'assassiner de Bechir 
GemayeL » Notre interlocuteur re- 
doute toutefois leur départ, oui 
« pourrait nqus ramener les Pales- 
tiniens ». « Cotes, conclut-il, la 
Força libanaises et l’armée de La- 
had pourraient nous défendre, 
mais seulement si Israël le veut, et 
personne ne sait ce qu’il veut » 

Tout le monde, ici, sait en re- 
vanche que Jérusalem entend jouer 
les communautés c h r é t i e nn e, chiite, 
druze et sunnite les unes contre les 
autres pour s’assurer des relais lui 
permettant, en tout état de cause, 
de garder son influence dans une 
région qui commande la sécurité 
de sa frontière nord. -Cette, politi- 
que pouvant susciter au besoin des 
troubles intercommunautaires per- 
met en outre de pesér sur les gou- 
vernements de Beyrouth et de 
Damas pour les amener à compo- 
ser. 


Le spectre des massacres 

Le spectre des massacres de la 
guerre de te montagne entre druzes 
et chrétiens, en septembre 1983, 
commence ainsi à se profiler au 
sud, même si 1a grande majorité 
des responsables rejettent cette 
éventualité,, arguant de l'absence 
de •contentieux historique» entre 
chrétiens et musulmans dans cette 
région. « Amal et la patriotes 
s’opposeront à. tout heurt entre 
chrétiens et musulmans en cas de 
reirai i israélien », assure M. Mah- 
moud Faldn, qui ajoute : « Le pro- 
blème se pôse plutôt avec les 
Força libanaises. Avant l’invasion, 
ces miliciens n’étaient pas là. » 
M. Saad risque un pronostic.: *Sl 
Israël se retire; il y aura peut-être 
deux ou trois jours de combats, 
puis la Porta libanaises s’en 
iront à leur tour. » 

Mgr Brahim Hflou, archevêque 
maronite de Saîda, évoque, pour 
les déplorer, les progrès du confes- 
sionnalisme » attisé par fa ingé- 
rences étrangères ». » Je ne suis 
pas de ceux qui croient à une pa- 
trie confessionnelle, dit-il, mais fai 
peur quand des dirigeants souhai- 
tent cette montée de l’intégrisme 
pour confessioanaliscr Ut Liban. » 

«• L’avenir, pour nous, dépend de 
trois facteurs ^ affirme, pour sa « 
part, te docteur Bizri : l’augmenta- 
tion de la résistance; Je renforce- 
ment du gouvernement central 
pour qu’il soit capable de négocier 
indirectement des arrangements de 
sécurité; l’engagement à nos côtés 
des grands pays pour qu’ils 
contraignent Israël, d’une pundère 
ou d’une mare, à se retirer. » 

Tous les dirigeants du Liban du 
Sud opposés à Foccnpafian se dé- 
clarent, en effet, favorables à la 
conclusion d'arrangements avec 
l’Etat hébreu, à c on diti on qu'ils ne’ 
portent que sûr des clauses de sé- 
curité et qu’ils soient négociés par 
l'intermédiaire de tiers entre Bey- 
routh et Jérusalem. 

Mus que veut vraiment Israfi? 

A quel prix acceptera-t-il dé se 're- 
tirer? Les rumeurs persistantes à 
propos d’un retrait sur telle ou 
telle « ligne » de son année ne 
prennent pas corps. Les « su- 
distes» ont c on s ci ence d’être les 
victimes d’un vaste conflit, dans le- 
quel leur région, encagée sous 
haute surveillance, n'est qu’un élé- 
ment parmi beaucoup d’autres. 
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UNANIMITÉ 



AG FA-GEVAERT 



DIPLOMATIE EUROPE 


U rapport confidentiel 


Grande-Bretagne 


sur la gestion de rUNESCO est accablant 


LTJNESCO est devenue au cours 
des dix dernières années une organi- 
sation an budget quasiment incon- 
trôlable, presque tentes les décF 
Mons sait prises par le seul directeur 
général, M. Amadou Ma h ta r 
M’Bow, estime ns rapport prélimi- 
naire et confidentiel de la Cour des 
comptes du Congrès américain 
(GAO). Ce rapport dresse un bilan 
très négatif de la gestion de l'Orga- 
nisation, dont les Etats-Unis, qui 
fournissent le quart de ses res- 
sources, doivent se retira 1 au 1 er jan- 
vier 1985 en raison.de sa politisation 
excessive et de son inefficacité. 


11 précise que les organes 
ipervisicra de lUNESCO, noü 


de 

supervision de {UNESCO, notam- 
ment le conseil e x é cutif , acceptent 
• avec complaisance » les pro- 
grammes et les budgets proposés par 
le secrétariat, entièrement contrôlé 
par M. îvTBcrw. autour de qui le pro- 
cessus de décision est « hautement 
centralisé ». fl noté également que 
les cent soixante et un pays mem- 
bres disposent de très peu d’informa- 
tions sur les activités de l’Organisa- 
tion, et ne cherchent guère h en 
savoir plus. 


lars (environ 170 000 francs) 
allouée à nn' membre africain du 
conseil exécutif en violation appa- 
rente des règles de ce conseïL 

fi ajoute que les cent soixante et 
un pays membres n’ont pas les 
moyens ou le désir véritable du 
contrôler la croissance du budget de 
l'Organisation (374 mülioas de dol- 
lars pour la période de deux ans 
1984-1985), budget qui est préparé 
de telle façon que - tes comparai- 
sons ne sont pas possibles d’une 
période sur Vautre ». Du fait de ht 
mauvaise gestion, précise le GAO, 
environ 30 % des principaux pro- 
grammes de fUNESCO font l'objet 
de doublons, et 3 n’y a auc un sys- 
tème mis en place pour en "évaluer 
l'efficacité. 


LES TRAVAILLISTES ONT 
REMPORTÉ QUATRE ÉLEO 
TfONS MUNICIPALES PAR- 
TELES A LONDRES 


La mission : 
de M« Gisèle Hafimi 


Le GAO critique tout particuliè- 
rement la gestion du personnel, au 
son de l'Organisation, fi relève de- 
nombreuses anomalies dans ce 
domaine, notamment le fait que 
quelque boit cents postes n’étaient 
pas pourvus fut 1983 alors que nulle 
quatre cent vingt-sept personnes ont 
été employées en •surnombre» 
l'année dernière. II ajoute que les 
employés de l’UNESCO sont payés 
• sans aucune preuve qu’ils aient 
vraiment travaillé ou effectué les 
tâches qui leur avaient ^ été 
confiées». De même, •d’impor- 
tantes sommes en liquide sont 
dépensées sans aucune vérifica- 
tion», notamment des bourses de 


formation, ajoute le rapport, qui dte 
de 17800 dal- 


le cas d'une somme 


. M®* Gisèle Halimi, ancien député- 
de risère, chargée de mission auprès 
du ministre des relations exté- 
rieures, s’est entretenue, mercredi et 
jeudi, à Bonn, avec fies responsables 
ouest-allemands des conséquences 
du probable retrait des Etats-Unis 
de i 'Organisation. Elle a déjà visité 
une quinzaine de capitales, y com- 
pris Washington et Moscou, et 
compte encore se rendre en Afrique 
du Nord, au Mexique et au Vene- 
zuela. EÛe est chargée par le gou- 
vernement fiançais de rechercher 
l’appui du plus grand nombre de 
pays possible pour demander . aux 
Etats-Unis de repousser leur déci- 
sion d'une année, seule la prochaine 
conférence générale de l’UNESCO, 
convoquée en 1985, à Sofia, étant 
habilitée & entériner d’éventuels pro- 
jets de réformes. M°* Halimi remet- 
tra prochainement un rapport d'une 
cinquantaine de pages à M. Cheys- 
son sur cette question. - (AFP) 


L'Union soviétique et l’Agence In- 
ternationale de l'énergie atomique 
(AIEA) de Vienne ont conclu un 
accord qui per mettra au personnel 
de l'Agence de contrôler une partie 
des installations nucléaires civiles de 
rURSS. a annoncé jeudi 20 septem- 
bre l’AIEA. Cet accord, qui sera 
ésenté à la fin du mois à l'appro- 
ition du conseil des gouverneurs de 
l’Agence, conclut des négociations 
engagées eu mai 1983 ft la suite 
d’une proposition avancée par 
l’URSS l'été précédent, las de la 
session spéciale de l'Assemblée gé- 
nérale de rom sut le désarme- 
ment Une délégation de l’AIEA 
s’était rendue l’an dernier en URSS. 

Créée à Vienne en 1957, l’AIEA a 
pour rôle principal de vérifier qne 
les équipements et matières nu- 
déaires utilisées à des fins pacifi- 
ques par les pays signataires du 
traité de non-prolifération de 1967 
ne sont pas détournés à des fins mili- 
taires. En fait, seuls les pays ne pos* 
sédant pas d'armes nucléaires sam 
soumis par le traité à cette obliga- 
tion, mais les pays nucléaires occi- 
dentaux avaient déjà négocié avec 
l’AJEA des accords acceptant volon- 
tairement ces contrôles sur tout ou 
partie de leurs installations nu- 
cléaires civiles. C'est ce à quoi vient 


de consentir à son tour l'URSS, qui 
ne précise pas toutefois à combien 
de ses quelque quarante réacteurs 
actuels cet accord s’appliquera. 
Commentant cette information, 
Radio-Moscou a déclaré que cette 
décision démontre • la bonne vo- 
lonté de l'Union soviétique et son 
désir de renforcer la confiance entre 
les nations ». 


Par ailleurs, à Genève, où se dé- 
roule la conférence des Nations 
unies sur le désarmement, les - repré- 
sentants soviétiques et occidentaux 
sont parvenus jeudi à un accord pour 
reconduire la convention sur l’envi- 
ronnement conclue en 1977. Les dé- 
légués soviétiques et américains ont 
fait savoir qu’ils ne voyaient pas la 
nécessité de modifier un texte qui 
leur donne satisfaction. 

Enfin, à Pékin, le gouvernement 
de la Chine populaire a annoncé 
vendredi 21 septembre sa dérision 
d’adhérer à la couvention.de 1972 
sur les armes bactériologiques. 
Jusqu'à présent, la Chine avait af- 
firmé son refus de fabriquer ou de 
posséder de telles armes, mais elle 
estimait que la convention n'était 
pas assez rigoureuse en ce qui 
concerne le contrôle et la sanction 
des violations. - (Reuter. AFP). 
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• Af. Popondréov en Libye. - Le 
premier ministre grec, M. Andréas 
Papandréou, se rendra en visite offi- 
cielle en Libye les 23 et 24 septem- 
bre prochain, à l’invitation du chef 
de la révolution libyenne, le colonel 
Kadhafi, indique mercredi un com- 
muniqué officiel du ministère grec 
des affaires étrangères, qui ajoute 
que •c'est ta première fois qu’un 
contact à un niveau si élevé se réa- 
lise entre les deux pays, qui ont des 
relations excellentes ». 


DU 24 SEPTEMBRE 
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. Londres (AFP). - M. Ken Li- 
vingstone, chef .du groupe travail-, 
liste majoritaire, -àu Conseil du - 
Grand Londres (GLC), a' été réélu 
jeudi 20 septembre au cours d'une 
élection municipale paftielle dans sa 
cir c onscription de Paddmgton. Les 
candidats travaillistes ont rempoté 
trois autres élections partielles an 
GLC, menacé de dissofetion par un 
projet «h» g ou vernement, conser v a- 
teur. '■ 

Le taux de participation dans les 
quatre circonscriptions a été très ré- 
duit Le Parti conservateur avait re- 
fusé de participa au scrutin , provo- 
qué par la . décision de 
M. Livingston, surnommé «Ken le 
rouge»,' de- donner sa démission, 
avec, trois autres oooseütera de son 
parti, afin. de. « donner ainsi aux 
Londoniens une chance ' de dire si 
oui ou non le GLC doit être aboli». 


Le gouverneme n t britannique 
le GLC et 



projette d’abofir en 1986 
les conseils métropolitains de abc 
grandes ville de province, tous «fi-* 
rigés par lcs~ travaillistes, affirmant 
que ces administrations sont • bu- 

' 19. 


Grèce 


REMANIEMENT 
DU GOUVERNEMENT 
PAPANDRÉOU 

Athènes (Reuter). - M. Andréas 


Papandréou a annoncé, jeudi 20 


tembre, un léger remaniement 
son gouvernement formé il y a trois 
ans, qui se traduit par 1e remplace- 
ment de deux ministres et d’un sous- 
secrétaire d’Etat et par le transfert 
de cinq ministres à d’autres fonc- 
tions. 

Le seul changement significatif 
concerne M. Aids Tsohalzopouloa, 
ministre des travaux publics, qui a 
été nommé ministre délégué auprès 
du premier ministre, chargé de la 
coordination de l'activité des autres 
ministres. IJ est remplacé par 
ML Georges Péralds, qui fait son 
entrée au gouvernement avec 
ML Yannis Papadonikola Iris. nommé 
aux transports. 

Deux ministres perdent leur 
poste : MM. VàssiEs Kedilçogjôu, 
ministre du commerce depuis jan- 
vier dernier, et Antoms Tntsis, mi- 
nistre de l’environnement et de la 
planification. Us ont été remplacés 
par MM. Evanghek» Kouloumbis, 
ancien ministre de l’énergie et des 
ressources naturelles, qui devient 
ministre de l'environnement, et 
Nîkos Akritidis, ancien ministre des 
transports, qui prend le portefeuille 
du commerce. 

Par ailleurs, M. Elefterios Very- 
raids, jusqu’ici ministre des affaires 
sociales, devient ministre de l’éner- 
gie et des ressources nationales. D 
est remplacé par M. Yennimatas, 
ancien ministre de ta santé. 


URSS 


LES DANGERS 
DU JOGGING 


le minist è r e ^ soviétique des 
affaires étrangères a fait savoir 
aux ambassades occidentales à 
Moscou que la pratique du jog- 
gbtg de groupe dans les rues de 
la capitale était désormais inter- 
dite aux étrangers. 

c II est venu à notre connais- 
sance, indique la note du minis- 
tère en date du 17 septembre, 
que des dizaines d’étrangers 
courent ensemble dans les rues 
de la ville, souvent aux heures de 
pointe. De telles activités peu- 
vent être dangereuses et gênent 
la vie normale de la cité. » 
la ministère invite en consé- 
quence les amateurs de course à 
pied à se livra à leurs activités 
dans les parcs et autres 
c endrorts spécifiques a. 

L'attitude des autorités ne 
s'explique peut-être pas seule- 
ment par la passion de l'ordre et 

de la discipline : le groupe de jog- 
gers occidentaux du lundi soir, 
courant dans les rues dans leurs 
tenues colorées, constituait un 
spectacle tout à fait inhabituel 
Pour les passants, et sans doute 
potentiellement dangereux sur le 
plan idéologique, a Après une 
réaction d» surprise, les gens sa 
mettent à nous encourager et à 
nous applaudir m. expliquait ainsi 
un diplomate, tout dépité d'être 
privé de sa dSstraction hebdoma- 
daire. 


Les étrangers sont tenus .de 
résider i Moscou dans des 
immeubles spéciaux (communé- 
ment appelés « ghettos t), dont 
l'accès est interdît aux 'Soviéti- 
ques non munis d'autorisation. 
- (UPt. Reuter, AFP.) 
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Les aléas d'un retrait 


(Suite de la première page. ) 

Les Français s’en vont! A l'in- 
crédulité qui a accueilli l'annonce 
du comxn unique franco-lybiea, ont 
succédé plusieurs sortes de réac- 
tions. Bien qu’aucun commentaire 
officiel n ait été rendu public — en 
dehors des déclarations, très pru- 
dentes, du ministre des affaires 
étrangères, M. Gooara ï — 
les autorités tchadiennes font part, 
en privé, â la fois de leur ressenti- 
ment pour avoir été mises devant 
le fait accompli, de leur incrédulité 
quant au crédit que l’on peut ac- 
corder à la parole du colonel Ka- 
dhafi, et, paradoxalement, de leur 
confiance en Pavenir. 

Au fond, c’est moins le r et r ait 
de Man ta en lui-mcme que l'on 
conteste à N 1 Dj amena — où Ton 
répète que « la France est souve- 
raine de ses décisions » - que la 
forme, c’est-à-dire le fait que cette 
décision ait été prise « à rùtsu des 
autorités tchadiennes ». « Nous 
sommes une enveloppe que l’on 
jette, disait un proche du président 
Hiss&nc Habré, - la France est en 
, train de se jouer de nous. » Tant 
do côté tchadien que chez certains 
officias français, ou estime, en ou- 
tre, que cette évacuation est 
prématurée. 

Les Tchadiens soulignent que le 
retrait des troupes libyennes ne si- 
gnifiera pas forcément la fin de la 
présence libyenne dans le Nord, 
notamment parce que la légion is- 
lamique est composée de « merce- 
naires de race noire » qu’il pour- 
rait être assez facile d'assimiler 
aux partisans de M. Gonkonni 1 
OucddeL 

Un coup sévère 
à réconomie 

Les militaires fiançais, eux, esti- 
ment que Tannée nationale tcha- 
dienne est encore insuffisamment 
formée malgré Pmstxuction systé- 
matique qui lui a été donnée. Cer- 
tains n’hésitent pas à dire en outre 
qu’ils comprennent le sentiment, 
chez les FANT (Forces armées na- 
tionales tchadiennes) d’-êtxc •lâ- 
chées » par la France. De source 
officieuse tchadienne, on ajoute 
que le départ éventuel des Libyens 
ne résouora rien tant que le pro- 
blème de la bande d’Aonzou, par- 
tie du ter ritoir e tchadien ri tuée an 
nord et occupée depuis 1973 par la 
Libye, n’aura pas été réglé. •Atnt- 
xou n’est pas une • vieille af- 
faire». comme l’a dédoré un res- 
ponsable français», observe-t-on de 
même source. 

Les autorités tchadiennes ven- 
tent bien- admettre que, au cas où 
toutes les «troupes étrangères» se 
retireraient effectivement de leur 
territoire, le processus de réconcî- 
fiaiion nationale pourrait être accé- 
léré. Que décidera à ce moments 
le président Habré ? Lorsque, à la 
mi-novembre, les années française 
et libyenne auront — en principe — 
terminé l’évacuation de leura élé- 
ments, les FANT, qui sont au- 
jourd’hui à la limite du 16* paral- 
lèle, vont-elles se lancer 
immédiatement & la reconquête du 
Nord et, notamment, des grandes 
palmeraies de Faya-Largeau et 
Fada ? Ou, au contraire, le chef de 
PEtat tchadien va-t-il attendre que 
le -processus de ralliement des par- 
tisans de M. Goukoum Ooedder — 
qui s’est amorcé depuis plusieurs 
mots — s’accentue ? 

La dcmrième hypothèse mérite 
d’être considérée, dans la mesure 
oh Ton peut s’attendre i la reprise 
d’un flux nord-sud de la popula- 
tion, c’est-à-dire au regroupe me nt 
des familles. En un sens, la récon- 
ciliation nationale s’effectuerait 
d’elle-même, en douceur, puisque 
- mais c’est un postulat — les po- 
pulations du Nord sont favorables 
aux FANT. D est vrai aussi que se 
i «rttv-r dama uno offensive dans le 
Nord n’est peut-être pas la pre- 
mière priori té pour les autorités 
tchadiennes, si l’an en croit cer- 
taines sources, selon lesquelles la 
sécurité se serait dégradée dans le 
sud du pays (le Monde du 8 sep- 
tembre). 

A N’Djamena, la population 
épr o uve & la fais de l'inquiétude et 
de la déception. Inquiétude, dans 
la mesure o& l'on .craint, confusé- 
ment, une reprise de la guerre. Dé- 
ception parce - que le départ de 
Manta va porter un coup sévère à 
l’activité économique et commer- 
ciale du pays, et n otamm ent de sa 
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capitale. Depuis un an, les investis- 
sements. avaient repris, grâce au 
«parapluie» sécurisant des troupes 
françaises. 

Chaque homme de la force 
Manta dépensait ici pour environ 
70000 francs CFA (1 400 F fran- 
çais) par mois. Selon certains res- 
taurateurs, leur clientèle est com- 
posée à près de 80% de militaires 
français. Bref, depuis le 9 août 
1983, c’est près de 3 milliards de 
francs CFA qui auraient été in- 
jectés dans la rie économique, soit 
le tiers du budget national tcha- 
dien. 

En se retirant du pays, la force 
Manta ne doit, en principe, rien 
laisser derrière elle, « ne rien per- 
dre » notamment en ce qui 
concerne les matériels. Mais l’opé- 
ration Vandoise va nécessiter une 
logistique aérienne tellement im- 
portante pour rapatrier à la fois les 
hommes, l'armement et les maté- 
riels que certains responsables mili- 
taires ne seraient pas mécontents 
de laisser une partie du fret sur 
place, notamment une partie des 
munitions. Les véhicules blindés - 
AMX 10 RC notamment —‘de- 
vraient, eux, être rapatriés par la 
route via le Cameroun, jusqu’au 
port de Douala. 

Le départ de Manta ne signifie 
pas pour autant celui de l’Assis- 
tance militaire technique (AMT) 
qui découle des accords d’assis- 
tance militaire f raw«v . tchMrf;yim de 
1976. A ce titre, une trentaine 
d'instructeurs sont présents au 
Tchad. Depuis plusieurs mas, il 
était préva un net accroissement 
de ce chiffre qui pourrait dépasser, 
dans l’avenir, une centaine. 

Le jour « J », le 25 septembre, 
les postes français les {dus avancés 
dans le Nord, Salai et Arada, rece- 
vront Tordre de se replier d’abord 
sur Moussouro et Bfltàie, puis, par 
la suite, sur N’Djamena. Cette 
opération s’effectuera en simulta- 
néité avec le retrait des troupes li- 
byennes. En clair, cela veut dire 
que le temps qu’elle prendra sera 
directement conditionné par la 
borne volonté avec laquelle les Li- 
byens évacueront leurs propr es po- 
sitions-.. 


Vendredi, naïf officiers supé- 
rieurs étaient attendus & N’Dja- 
mena. Deux d’entre eux s’occupe- 
ront des relations avec la presse 
internationale, et sept autres sont 
là pour veiller à la logistique de 
l'opération Vandoise. As dérideront 
notamment si tels types de maté- 
riels peuvent être laissés à P AMT 
(Assistance militaire technique) ou 
si tds autres, trop usés, doivent 
rester sur p lace. 

Commission 
franco-ayemie * 

Une commission mixte franco- 
libyenne va, d’autre part, être 
constituée. Son rôle sera de statuer 
dès qu’un co n te n t i eux apparaîtra 
sur le terrain en ce qui concerne 
l'évacuation simultanée des deux 
parties. H semble d’autre part que 
la question des observateur 
■- chargés de vérifier l’évacuation 
proprement dite — soit en passe 


d'être réglée : un groupe de Béni- 
nois et un autre de Sénégalais de- 
vraient contrôler le retrait des 
troupes françaises. Le même dispo- 
sitif sera mis en place sur les posi- 
tions libyennes. 

« La mission Manta a été réali- 
sée d’une manière parfaite. La li- 
gne roua: a été absolument impé- 
nétrable et imperméable ». 
assurait, jeudi & N’Djamena, le gé- 
néral Yves Bêcha, qui commande 
la force Manta. L’opération Van- 
doise s’effectue ra-t-clle dans les 
memes conditions? A toutes fins 
utiles, les Jaguar ainsi que les mis- 
sions de rcooiuiaissancc t er re s tre 
ont reçu pour ordre d’éviter encore 
plus que d’habitude tout risque 
d’affrontement avec « ceux a en 
face ». de limiter d’ici & mardi les 
patrouilles au strict nécessaire. La 
consigne est & la prudence. C’est 
bien « un poissent des eaux douces, 
limpides» qui doit remplacer la 
raie Manta~ 

LAURENT ZECCWNL 
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JEAN-BEDEL BOKASSA CINQ ANS PLUS TARD 

« Qu’on me laisse retourner 
tlans mon pays ! » 


CHOISIS PAR PARIS ET TRIPOLI 

DaapsYsfoirwontdi^ 


Deux pays, l’un au choix de 
Paris et le second an choix de Tri- 
poli, fourniront chacun environ 
cent «observateurs» pour former 
les équipes qui surveilleront les 
opérations de retrait des forces 
françaises et libyennes du Tchad. 
C’est ce qn’a annoncé, jeudi 
20 septembre, à Paris, le ministre 
français de la défense, M. Charles 
Henni- aux députés membres de la 
cornmissiqii de la défense à l’As- 
semblée nationale. M. Héron n'a 
pas précisé quels pays avaient été 
retenus, mais il a indiqué qw les 
«observateurs» travailleraient en 
équipes le nord et le 

sud du pays. 

Autonomes sur le plan lo gistiq ue 
et disposant de materiels de trans- 
mission perfectionnés, ces «obser- 
vateurs» devraient accompagner 
jusqu’à leur base de retour les 
unités françaises . et libyennes: La 
France, parallèlement à ces 
équipes, maintiendra son prripre 
système de survriUance aerienne 
des opérations, en particulier gr&ce 


Philippines. 


H. Mareos n’exetat pas la responsabilité 
des militaires dans le meurtre de Benign» Aqnine 


Le président Mareos a déclaré, le 
jeudi 20 septembre, répondant aux 
questions qui lui étaient posées an 
Rotary Chib de Manille, qu’il accep- 
terait « quelles qu’elles soient » les 
conclusions de la co mmiss i on char- 
gée d'enquêter sur le meurtre de 
Bénigne Aquino et que les instances 
judiciaires appropriées eu seraient 
saisies. « Si les militaires sont 
accusés, a-t-ü ajouté, ils seront 
jugés.» 

Les déclarations du chef de l'Etat 
phüippm font suite à diverses révéla- 
tions récentes mettant en cause la 
responsabilité de membres des 
forces années dam l'assassinat de 
Panden dirigeant de l'oppo siti on, 
tué par balles sur l’a é r od rome de 
Manille le 21 août 1983 à son retour 
d’exil aux Etats-Unis (le Monde du 
1 er septembre). Jeudi encore, le 

Washington Post a publié des décla- 
rations de m e m bres de la commis- 
sk» d'enquête selon lesquelles cette 
dernière serait arrivée aux trois 
conclurions suivantes : « Il y a eu 
une conspiration des militaires, 
cote conspiration a été , matée à bien 
et on a étouffé l’affaire. » On pré- 
voit que le rapport de la commission, 
présidée par M“ Corazon Agrava, 
sera publié avant la fin du mois. 

Vendredi matin, une certaine ten- 
sion régnait à Ma nille, où des mil- 
liers de manifestants se rassem- 
blaient à r occasion du douzième 
anni v e r s aire de l’instauration de la 
kn mnrriate, imposée aux Philip- 
pines de 1972 à 198a tes forces de. 
sécurité étaient en état d’alerte. Le 
même anmveraaize avait été marqué 


Pan dernier par de violents et meur- 
triers incidents- 


^Répression 


A Genève, la Commission inter- 
nationale des juristes (CI J) a 
d’antre part accusé, mercredi, 
l’administration dn président 
Mareos d’être re^xnsaUe de graves 
violations des droits de l'homme. 
Trob m emb res de la commission, 
rapporte notre corres p o nd a n te Isa- 
belle Vichmac, ont fait état de 
témoignages recueillis aux PhiEp- 
pines relatant des exécu ti ons extra- 
judiciaires, des tortures et des arres- 
tations arbitraires dans I^e de 
Mindanao. La ré pre ss ion, affirment- 
ils, ne frappe pas seulement des 
insurgés m même des suspects, mais 
également des civils nullement 
impliqués dans les mouvements de 
- rébellio n . Environ cinq cent mille 
personnes auraient été internées 
H a ne ri çy rampa de mn r ^wf nitvw 

depuis 1981. 

La commission des juristes 
déplore notamment la militarisation 
du pays, en dépit de la levée de la loi 
. martiale Elle estime que ks effec- 
tifs des hommes sous ks- drapeaux 
s’élèvent actuellement à environ 
trois cent mille - sans compter les 
cent ndlle membres de « corps parct- 
tnÜUaires » et antres services armés 
— au Heu de soixante mille en 1972. 
Elle dénonce enfin la violation des 
droits de l'homme par les décrets 
présidentiels eux-mêmes, prévoyant 
entre antres la peine de mort pour 
des « attaques de propagande soute- 
nues contre le gouvernement ». 


(Publicité) 



aux avions Bregnet-Atlantique 
basés an Tchad. 

Le ministre de la a ré- 

pété que l’accord entre Paris et 
Tripoli ne prévoyait pas le retrait 
des Libyens de la bande d’Aonzou, 
dans le nord du Tchad, annwfe - 
depuis 1973 par le gouvernement 
du colonel Kadhafi. Il a tenu à 
ajouter, cependant, que le chef de 
PEtat libyen, con trai rement à son 


raccord avec la France le départ 
de N’Djamena de M. Hissène Ha- 
bré. 

Pour ce qui co ncern e le retrait 
des forces françaises, M. Herau a 
précisé que ks participants à l'opé- 
ration Manta re ntrera ient à leur 
base de départ, selon qulls prove- 
naient de France on des unités 
françaises « prépositionnées » en 
Afrique et. notamment, en Répu- 
blique centrafricaine et an Gabon. 
An total, la France avait envoyé au 
Tchad une farce évaluée à trois 
mille deux cents hommes. 


Inde 

TUMULTUEUX RETOUR AU 
POUVOIR DU CHEF DU GOU- 
VERNEMENT EN ANDHRA- 
PRADESH 

(De notre correspondant.) 

New-Delhi. - Insultes, chahut, 
vandalisme et coups de poing... 
Jusqu’au bout, les partisans de 
M. Bhaskara Rao, bref détenteur du 
pouvoir à Hyderabad, auront joué 
Pobstructk» pour empêcher la vic- 
toire de leur adversaire. Mais ce fut, 
cette fois, peine perdue. M. N.T. 

Rama Rao. le chef du gouv e rnement 
d’Andhra-Pradesh, arbitrairement 
déposé le 16 août, puis réinstallé en 
catastrophe dimanche dernier (le 
Monde do 18 s ep tembr e ) a bel et 
bien prouvé, le jeudi 20 septembre, 
qu’il disposait (Tune majorité sur le 
parquet de l’Assemblée (par 
171 voix sur 294). 

Battus & plate couture, les 
soixante députés transfbges encore 
fidèles à M. Bhaskara Rao - 
quelques-uns l’ont déjà trahi pour re- 
trouver le camp du pouvoir — et ses 
cinquante-huit alliés, m e mbres du 
Congrès de M n Gandhi, mauvais 
perdants, ont préféré ne pas assister 
, à leur déroute et cm quitté les lieux 
| après les avoir mis à sac. 

Le plus surprenant, dans cette 
journée agitée, n’en a pas moins été 
; de voir Ira parlementaires du parti 
de M“° Gandhi participer au tu- 
multe. La observateurs politiques 
indiens avaient cru que, consciente 
du dommage causé au Congrès dans 
Fopmiou publique, le premier minis- 
tre saisirait la première occasion 
pour se désolidariser des factieux dn 
Tehigu Dcsam. Apparemment, ri 
l’ordre a été donné de battre en re- 
traite, Q s’est perdu dans le brou- 
haha de Hyderabad. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, à 
Hyderabad, trois incidents, dont ou 
ne sait plus très bien s’il s’agit de ré- 
glements de comptes per so nnel s, 
d’affrontements' politiques ou inter- 
communantaircs, ont fait un mort et 
plurieais blessés, ce qui porte à 
vingt-cinq le nombre des tués depuis 
le 9 septembre. A toutes fins utiles, 
les rondes de police ont été multi- 
pliées et seize quartiers de la vük 
sont toujours placées soos couvre- 
feu total. I] n’était pas question, ven- 
dredi matin, de fe lever ne serait-ce 
qu'une heure ou' deux pour permet- 
tre aux habitants de se réapprovi- 
sionner. 

PATRICE CLAUDE. 


r Vous ma surprenez toujours, 
mesdames et messieurs las jour- 
naBstes, en pariant dans vos 
écrits de r* ex-empereur » Bo- 
kassa I Cette appellation est 
fausset Dit-on l’s ex-empereur 
Napoléon ï"» ? Non ? C'est ta 
même chose... Je suis l’empe- 
reur du Centrafrique... a Cos- 
tuma gris anthracite, la main po- 
sée sur te gros livre où est 
consignée la Constit u tion centra- 
fricaine, Jean-Bedef Bokassa a 
tenu à ce que, cf entrée de jeu, 
les choses soient claires, en rece- 
vant, cinq ans jour pour jqur 
après sa déposition, le jeudi 
20 septembre, au château d'Har- 
dricourt (YveJines), où il réside 
depuis décembre 1983, une 
quinzaine de jo uma fe te s. 

Qu'il soit toujours l’empereur 
«que le peuple centrafricain a 
choisi, à l’unanimité », pour lui 
cela ne fait pas l’ombre d'un 
doute. D’ailleurs, r la France 
était présente au couronnement, 
en tête de tous les pays amis ». 
et le président Giscard d'Estaing 
c Y avait envoyé son cousin Fran- 
çois pour le représenter». Et 
puis, il c no sait pas ». a M est ar- 
rivé quelque chose». Ce qu'il 
sait, c'est que son avion «r a été 
encadré par des Mirage, 
contraint d’atterrir à Finaux». 
Là, on a fait descendre sa suite, 
et il est resté seul à bord, et 
«quatre hommes m’ont désha- 
billé. an me faisant des touches 
partout... Je suis resté quatre 
jotas et quatre mâts dans cet 
avion, sans manger ni boire. De- 
hors, ë neigeait.., » 

■ Pour l'exiié d'Hardricourt, Par- 
tisan de tous ses malheurs. 

« c'est Houphouët-Boigny, le 
grand diable, le traître, un 
homme dangereux qui a renversé 
bien des chefs d’Êtat ». C'est lui 
€ qui a demandé à Giscard tFEe- 
tabtg de me renverser », et c'est 
lui encore qui a créé « la légende 
voulant que je sois un canni- 
bale ». De tout cela, B est sûr : 
g Un Français. M. Pichard, m’a 
raconté comment avait été mon- 
tée la machination par Giscard en 
HouphouSL Mais B y avait des 


tables d’écoute partout à Abid- 
jan f Quelques jours plus tard, 
M. Pichard a été abattu, dans la 
salle du casino de l’hôtel Ivoire, 
par un colonel français, alors 
chef des services de sécurité du 
président ivoirien... » 

Aujourd'hui, Jean-Bedef Bo- 
kassa n’a plus qu'un souhait à 
formuler : g Je fais à M. Mitter- 
rand une prière : qu’il me laisse 
retourner dans mon pays t » Ici. 
en France, i ne peut pas vivre de 
sa seule retraite de capitaine, 
g 7 OOO francs: dont n ne reste 
que B 998 francs après paiement 
des charges sociales ». Pas de 
quoi habiller et nourrir les neuf de 
ses quinze enfants qui partagent 
son exil. Et de faire apporter sur 
son bureau, où trône un buste de 
Napoléon 1*. des boîtes de ma- 
nioc, de riz et de légumes déshy- 
dratés : c VoHà avec quoi je las si 
nourris... Mais le stock touche à 
sa fin... Aujourd'hui, ils risquent 
leur via en mangeant dans le 
parc des fruits sauvages, des 
champignons peut-être véné- 
neux I » 

> Il y a quelque chose de pitoya- 
ble, finalement, dans le discours 
désordonné de cet homme' qui 
déclare, en martelant du poing sa 
table : c Je n'ai rien fait d'autre 
toute ma m que des choses 
bien. Tout ce que je sais, c’est la 
France qui me l’a appris. C’est 
elle, c’est vous qui m'avez fermé 
et c’est grâce à vous que je suis 
devenu quelqu'un... » Pour cela, 
il est prêt à oublier g les machi- 
nations des services spéciaux 
français », prêt à s’en retourner 
g chez moi. même si je dois y 
être tué ». parce que g tirez moi. 
en Centrafrique, tout va très mal 
à présent. Diriger un pays, ce 
n’est pas donné i tout le 
monde». 

Les cameramen replient leurs 
trépieds. Une grosse limousine 
s'engouffre dans le parc. A son 
bord, neuf enfants joyeux qui re- 
viennent de l'école et rient de 
toutes leurs dents derrière les vi- 
tres... 

L«DWAHMOWHMa 


ASIE 


xfianistan 


DÉTENU PAR LES AUTORrTÉS S0VIÉT0- AFGHANES 

Jacques Abouchar serait blessé 
mais hors de danger 

Une source officieuse soviê- détention arbitraires » dn jounia- 
tiqse a fait savoir de Moscon, liste « dans l’accomplissement de sa 
ce vendredi 21 septembre» mission » et « exige sa libération 
êkedesaeat 1 Antenne 2, qne immédiate ». La Fédération Force 

- Jacques Abondnr, capturé en «7* S* V ec K?» ** £ PÎ'SS 
Afghanistan an débat de la de I audiovisuel et le syndicat FO 

J:" » a des journalistes font de même, et 

2 * déclarent que « seules des mis- 
Pganlc mats hors de cbmgcr, et sions „ < 3 ^^ celle qu’effectuait 
qæ sa fiberazion sera « c ulte P équipe- de journalistes peuvent 
P* ** *•** diplomatique. , permettre d’échapper au mono- 
RjHÜo-KabouJ, cependant, n’a poïe étatique sur la diffusion de 
peur sa part mit encore aucu n e l'information tel au' Il est pratiqué 
artntion de TaSafre. par les autorités afghanes au 

g»jnw des indic«do« recueillies mépris du droit International ». fis 
jeudi auprès de la résistance font porter • au gouvernement de 
afghans à Islamabad et ranttortées Kaboul I entière responsabilité de 
paFTAFP, Jacques AboudSraété l'Intégrité physique et psycholori- 
aperçn, le mardi 18 septembre, poi* SP» « Jacques Abouchar ». Le 
tant un pansement àTépaule, ainsi Bureau international Afghanistan, 
qu’un rebelle afghan également organisation de soutien à la résis- 
bkssê, Ptm et l’antre «m* la garde t ance , « exige » egalement « une 
desoklats soviétiques. information immédiate sur le sort 

Le journaliste indépendant de Jacques Abouchar». 

Hugues Delatude, qui accompagnait Le RPR, a déclaré jeudi M. Ber- 
Péquipe d* An terme 2 et qui a fait le nard Pons, a décidé de son côté 
récit de l’embuscade dans laquelle le d’entreprendre avec ses groupes par- 
convoi est tombé, a expliqué de son lementaires « toutes les démarches 
côté que le groupe a passe plusieurs nécessaires auorès des autorités 


l'Information tel qu'il est pratiqué 
par les autorités afghanes au 
mépris du droit International ». Ils 
font porter « au gouv er nement de 
Kaboul l’entière responsabilité de 
l'intégrité physique et psychologi- 
que de Jacques Aboucher ». Le 


convoi est tombé, a expliqué de son 
côté que lezroupe a passe plusieurs 
jours ià Chaman, à la frontière 
pakistano-afghaac, avant d’entre-, 
prendre, de nuit, le voyage. « Je suis 
sûr, a-t-il dît, que c itait un coup 
monté. Des Afghans m’ont dit par 
la suite que tout le monde savait 
qu’une équipe allait arriver. Je 
pense qu'on nous attendait- » Blessé 
durant l'attaque, Jacques Abouchar 
aurait passé la nuit dans un fossé 
près de sou véhicule avant de se ren- 
dre le lendemain aux forces soviéto- 
afgbanes qui l’ont découvert. 

A Paris, l'ambassade d’Afghanis- 
tan déclare n’avoir aucune indica- 
tion concernant le sort du journaliste 
français sur lequel Paris cherche à 
obtenir des informations par tons les 
canaux diplomatiques. 

Protestations 

En France, plusieurs organisa- 
tions ont vivement protesté après la 
disparition de Jacques Abouchar. 
Le Syndicat national des journa- 
listes (SNJ) a adressé aux ambassa- 
des» d’URSS et d’Afghanistan à 
Paris une lettre demandant •ins- 
tamment » des informations sur soà' 
sort et déclarant : • Nous ne sau- 
rions accepter que Jacques Abou- 
char soit retenu de quelque manière 
que ce soit. Journaliste, il ne faisait 
qu’exercer son métier sur le terrain 
pour Informer les téléspectateurs 
français. » Le Syndicat des journa- 
listes de Taudiovisuel s’élève pour sa 
part contre « l'arrestation et la 


Bureau international Afghanistan, 
organisation de soutien à la résis- 
tance, « exige » également « une 
information immédiate sur le sort 
de Jacques Abouchar ». 

Le RPR, a déclaré jeudi M. Ber- 
nard Pons, a décidé de son côté 
d’entreprendre avec ses groupes par- 
lementaires « toutes les démarches 
nécessaires auprès des autorités 
compétentes ». 


• Un appel de la • Guilde du 
raid». — La «Guilde du raid» a 
lancé un appel pour remplacer les 
100 000 F darde d’urgence à la po- 
pulation afghane qui ont été perdra, 
précise l’organisation humanitaire, 
an cours de Pembracade dans la- 
quelle sont tombés les journalistra- 
français et deux de ses membres qui 
transportaient cette somme. 

Les dons peuvent être adressés à 
Tordre de la Fondation de France, 
avec la mention «Afghanistan», 
40, avenue Hoche, 75008 Paris. 


• Défection des responsables 
d’ Ariane à New-Delhi. — L’Inde a 
protesté, - mercredi 19 septembre, 
auprès du Haut Commissariat aux 
réfugiés (HCR), qui a accordé le 
statut de réfugiés aux trois prind- 
paux responsables de l’agence 
d’Ariana, la compagnie aérienne 
afghane, à New-Delhi. Ceux-ci ont 
fait défection, mardi, et ont 
demandé avec leur famille le statut 
de réfugiés. L’Inde, qui entretient 
de bonnes relations avec l’Afghanis- 
tan et rURSS. estime qu’en accé- 
dant à cette requête le HCR est sorti 
de ses prérogatives, - (UPL) 


&0 *** * * 
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politique 


L'ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DU PUY-DE-DOME 


Giscard à la base 


M. Alphandéry (UDF) : 


Dimasdie 23 septembre, ks soîxnrte- 
qnatorze Brille boit cent qutre^ingt-six élec- 
teurs de la deuxième arconscriptiou Ai Puy- 
de-Dôme éliront le successeur de M. Qaode 
Wolff, qw le 31 jaffiet donrier s’est démis de 
son mandat de dépoté pour permettre le rater 
de M. Giscard tFEsteing à P Assemblée natio- 
nale (le Monde du 25 juillet et Ai 2 août). Aux 
côtés de faocieii président de la Répebttque, 
sept antres camfidsts se sont xfignfc pour cette 


compétition sans grand espoir dans me tetra 
traditioaneHement acquise 1 la droite^. giscar- 
drênae. An Sections législatives de 1978, Os 
étaient dooze et M. MoreUou (PR) avait ob- 
tenn 51,83 % des suffrages. En 1981, 
ML Wotffm avait racnsiDI Sl^l %. 


Aujourd'hui, les sept candidats qui se mesu- 
rent à M. Giscard «TEstaing ne croient pas 
miment à la posaMilté fn ballottage et la 


campagne se déroule paisiblement, s'animant/ 
peut-être up peu plus ces derniers jours avec la 
présence pour un soir de quelques leaders na- 
tionaux (MM. Jospin, La jointe et Le Peu, no- 
tamment), vans soutenir les candidats de leurs 
, partis. Seal, le Front national qui, aux der- 
nières élections e ur op é e nnes, a atteint dans lai 
circonscription 9,2 % de» voix espère voir 
confirmer cette percée et jouer les trouble- 
fêtes. 


Chiche à la modernisation, 
mais autrement! 


Clermont-Ferrand. - Dès l’ouver- 
ture de la campagne, le 3 septembre, 
M. Valéry Giscard d’Estaing était 
fin prêt, avec un état-major et une 
équipe de campagne d’une centaine 
de personnes, un journal abondam- 
ment i U usiné de photos de celui qui 
fut, avant d’être président de la 
République, conseiller général du 
canton de Rocbefort-Montagne, 
député du Puy-de-Dôme et maire de 
Chamalièrcs ; des afficbes — 
« L'expérience, ça compte », — pla- 
cardées jusque dans le hameau le 
plus perdu, un emploi du temps 
serré ne laissant rien au hasard. Le 
«candidat Giscard.» pouvait com- 
mencer à sillonner la deuxième cir- 
conscription du Puy-de-Dôme au 
volant de sa SOS verte, flanqué du 
« fidèle • Claude Wolff, devenu son 
suppléant. 


De notre envoyée spéciale 


Pendant ce temps, l’équipe de 
campagne continue de s’activer à la 
permanence de la rue B la tin, à 
Clermont-Ferrand, pratique la 
« relance téléphonique », tandis que 
M“ Giscard d’Estaing visite les 
congrégations religieuses, fait les 
marchés et organise des réunions 
privées. - 


i Une vraie campagne à l'améri- 
caine », s’exclame la candidate 
socialiste, M'» Michèle André. 
« C'est trop pour les Auvergnats, Us 
ne vont pas apprécier... » 


Désignée â la fin du mois d’août 
par la commission exécutive du PS 


du Puy-de-Dôme, M"* André, 
conseillère municipale à Clermont- 
Ferrand où elle s'occupe des sports, 
s'amuse de sa candidature. Elle joue 
la décoatraction, la jeunesse - elle a 
trente-sept ans - et la franchise... 
« On ne peut être franc en politique 
qu'au début », dit-elle, et. 
moqueuse, cette jeune femme non 


Le scénario de ses rencontres dans 
les petites communes rurales de 
l’Auvergne ne varie guère. Dans la 
salle des fêtes ou le bureau de la 
mairie, qui jouxte sauvent la salle de 
classe devant laquelle sont sagement 
alignés les chaussons des douze ou 
treize élèves de la commune, 
l’ancien président de la République 
serre les mains, dit un petit mot à 
chacun, évoque un souvenir d’une 
précédente campagne — • j'étais 
monté sur une batteuse », - puis 
prend place devant les dix, vingt, 
cinquante personnes présentes. Cer- 
tains ont mis un costume, d’autres 
sont arrivés, la casquette à la main, 
dans la tenue de tous les jours, ayant 
abandonné pour une petite heure 
leur travail à la ferme. Le mair e; ou, 
â défaut, le plus hardi des partici- 
pants y va de son discours de bienve- 
nue. « Vous me le remettrez par 
écrit, demande à chaque lois 
M. Giscard d’Estaing. J'aimerai 
tous les conserver. » 


Du score qu’elle pourrait obtenir, 
M” 0 André préfère ne pas parler. 
Elle ne se fait pas' trop d'illusion ; 
« un ancien président de la Républi- 
que c'est un ancien président de la 
République ! » Mais ce qui est sûr, 
c’est qu’elle sera lâ en 19&6. Ça c’est 
un « bénéfice ». Des ambitions ? 
Pourquoi n’en aurait-elle pas ? La 
mairie de Clerraonl-Feirand lui 
« plairait bien ». » Mais il ne faut 
pas vouloir aller frop vite. Je 
connais bien Françoise Gaspard 
(député de PEure-et-Loir, ancien 
maire de Dreux)-. Il ne faut pas 
sacrifier sa santé et son bonheur », 
remarque-t-elle, soudain pensive. Un 
deuxième tour ? Elle n’y croit pas. 
Mais au cas où... elle sait qu’elle 
pourra « compter sur le candidat 
communiste. Af. Nicolas ». lui aussi 
conseiller municipal, à Clermont- 
Ferrand. 


Candidat du PC, M. Nicolas n’en 
est pas lui, à sa première bataille 
législative. A l’aube, ce jour-là, il est 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE AVEC M. BARRE 


« Mieux que les vœux du Nouvel An » 


Il dit son « pincement au cœur ». à 
chaque fois quU aperçoit le sommet 
du Puy-de-Dôme parce que, dit-il , Il 


est - Auvergnat autant qu'on peut 
l’être ». Il rappelle tout ce qu’il a 
» voulu » et « réalisé » pour 
^Auvergne, parle du remembre- 
ment, du goudronnage des routes, de 
l’organisation de la collecte du lait, 
de l'installation du téléphone et évo- 
que tout ce qui était en cours et a 
pris du retard depuis 1981. 


« La modernisation était venue et 
la vie avait repris en Auvergne. 
Aujourd'hui, le Puy-de-Dôme est en 
crise dans la France en crise. On 
vous a abandonnés », dit-il aux agri- 
culteurs. Et de critiquer les quotas 
laitiers et d'évoquer le chômage. 
« On vous parte de chiffres, moi je 
vous parle des lettres que je reçois*. 
Ici. nous devons essayer une autre 
politique en espérant qu'un jour la 
France prendra la mime direc- 
tion ». Immanquablement Claude 
Wolff enchaîne. A l’entendre on 
croirait presque que cette idée 
d'abandonner son mandat de député 
vient de lui : • J’estimais qu'il était 
temps que le président retrouve sa 
place à !'. Assemblée nationale ». a- 
t-il coutume d'annoncer. 


Le probable retour de 
M. Valéry Giscard d'Estaing à 
l'Assemblée, nationale pour 
r ouverture de la prochaine ses- 
sion parlementaire occupe déjà, 
en partie, les pensées de 
M. Jean-Claude Gaudin. Le prési- 
dent du groupe UDF de P Assem- 
blée nationale a abordé ce sujet 
délicat au cours d'un déjeuner, 
jeudi 20 septembre, eh compa- 
gniede M. Edmond Alphandéry, 
député UDF du Maine-et-Loire, 
qui présentait les propositions 
économiques de l'UDF. ~ ’ 

Première question : l’ancien 
président de ta République 
assistera-t-fl ou non aux pro- 
chaines journées parlementaires 
de l'UDF? Quelle que soit sa 
décision,. M. Gaudin s r en satis- 
fera. S’il vient, affirme-t-il en 
substance, il sera accueilli 
comme H se doit. Et s’il préfère 
se reposer des fatigues de la 
campagne, les députés UDF le 
comprendront parfaitement. 

Deuxième -question : où 
sSégere-t-é ? A la droite du prési- 
dent du groupe s’il le souhaite. 
Le titulaire du banc a accepté de 
le céder. Entait * aù'é voudra ». 

Troisième question, sans 
doute la plus délicate : les rela- 
tions de f ancien chef de l’Etat 
avec son ancien premier ministre, 
M. Raymond Barre, il faut 
d’abord, explique M. Gaudin, que 


M. Giscard (TEstaing comprenne 
que, s'ils sont devenus «bar- 
râtes ». nombre de députés UDF 
ne sont pas, pour autant, 
devenus « antigiscanfions »... 


Au demeurant, selon le prési- 
dent du groupe, le retour de 
M. Giscard d'Estaing présente 
bien des avantages pour tes par- 
lementaires UDF. Les députés 
apprendront à le connaître 
mieux, comme iis ont ' appris .à 
mieux apprécier le député Ray- 
mond Barre, qui a un comporte- 
ment « parfait » et n'a jamais 
voulu parler dans f hémicycle du 
Palais-Bourbon qu'à la demande 
du président du groupe. De la 
même façon, les députés.' 
devraient bénéficier de l’« expé- 
rience » de l’ancien président qui, 
de toute façon, ne parfera que 
sur des süjets à sa mesura. 
M. Gaudin estime cependant que 
M. Giscard d'Estaing ne s'expri- 
mera pas, au moins cette année, 
sur le budget, 


En revanche, la cohabitation 
des députés Barre et Giscard 
d'Estaing devrait leur permettre 
de se parier de nouveau. En tout 
cas, M. Gaudin fera tout pour 
favoriser ce dialogue : c Ce sera 
mieux que de s'écrire une'fots par 
an pour tes vœux. » 


J.-U A. 


Des questions ? demande alors 
M. Giscard d’Estaing. Il est bien 
rare que quelqu’un se hasarde. Il 
faut attendre pour cela les réunions 
en ville où les langues se délient, - 
dans la limite du raisonnable. 


sans charme ajoute ' : « Quand il 
s'agit d'aller au casse-pipe, on dési- 
gne toujours une femme. » Gis- 
card? Il ne lui fait pas peur. » Il 
m'est indifférent, mais je déteste 


tout ce qu'il représente... ■ Il faut 
bien commencer par une bataille.- 
Celle-là est difficile mais sympathi- 
que... » 

Sa campagne, Michèle André l’a 
commencée assez tard, ii y a dix 
jours à peine. Avec son suppléant, le 


U n'y a pas de petite voix 


devant les grilles de la Banque de 
France, distribuant sa profession de 
foi aux ouvrière qui commencent 
leur travail à 5 heures du matin, puis 
à 6 heures. » Bien sûr. dit-il, je serai 
s’il le faut 6 ses côtés au deuxième 
tour, mais il faudrait alors qu'elle 
se décide à parler plus de politi- 
que... II ne faut pas fuir ses respon- 
sabilités. » 


Pas de question. Alors le candidat . ** Mazayes. M. Gérard 


conclut. - sur une note d’opti- 
misme, précise-t-il. « Si je suis là. 
c'est pour que nous travaillions 
ensemble pour en sortir. Je sais bien 
que c'est un moment dur à passer, 
mais il faut tenir et préparer le 


Mioche, d’un an son cadet, elle s’est 
elle aussi attaquée aux communes 
rurales. On la connaît moins qu’à 
Clermont-Ferrand, où elle dirige le 
centre des Gravouses pour les 
enfants sourds. 


redémarrage du Puy-de-Dôme et de 
la France... Vous devez vous expri- 
mer dimanche... Il n'y a pas de 
petite voix. Et cette élection aura un 
sens nationalement... Je ne le dis 
pas pour moi ■ mais pour vous... Il 
faut que l'on entende battre le cœur 
de l’Auvergne, le cœur de la 
France. - » 


S’il est pressé de questions par les 
nombreux journalistes venus suivre 
sa campagne, l’ancien président de 


la République refuse pourtant d’en 
dire davantage. 11 ne veut pas parier 
de politique intérieure ni étrangère... 
Plus tard... U ne veut que rappeler 
encore ces - valeurs » de T Auver- 
gne, le « réalisme » et la « ténacité » 
de ses habitants. - La ténacité c'est 
d’ailleurs la clé de ma candida- 
ture». lâchera-t-il, ajoutant un peu 
plus tard : • Quand on se bat inlas- 
sablement contre l’adversité, on 
gagne ! - Revient aussi, au hasard de 
ces réunions, une allusion à la car- 
rière de Raymond Poincaré. Mais 
c’est tout. 


A sa rencontre viennent deux, 
quatre ou dix personnes. » Evidem- 
ment, note-t-elle, U y a moins de 
journalistes, et moins de cour... 
Mais si eux sont organisés, nous on 
est sympathiques ». On s’assied 
autour d’une table et bien rite on 
discute & la bonne franquette. On 
parle de la- tourmente et de la neige 
en hiver qui rend bien vite la vie dif- 
ficile dans ces hameaux si dispersés, 
du manque de point d’eau ici on là 
pour attirer les campeurs. On 
s’étonne des propos dn « candidat 
Giscard ». « Qu'il critique les 
quotas laitiers, c’est un peu fort. 
ottend-oo, c'est quand même lui qui 
et poussé à ta production pendant 
des années.- » D n 'empêche, pour 
les éleveurs de montagne, c’est dur. 
« Je sais, dit Michèle André, mais U 
faut que chacun y mette du sien. • 
Si on en vient à parler d’un sujet 
plus précis qu’elle . connaît moins, 
elle tranche : « Vous savez moi, sur 
ce point-là, je ne suis pas très 
claire... » et on termine au bistrot 
autour d’un verre... 


Du scrutin de dimanche, il dit : 
» Au moins, cette fois, le candidat 
de la droite n'avance pas à pas feu- 
trés. Giscard symbolise bien ia 
droite. » M. Nicolas parle de 
l’emploi, de la baisse du pouvoir 
d’achat, de Técole aussi et des 

- maladresses * du gouvernement, 
de ses « responsabilités » ; pour les 
quotas laitiers, il renvoie dos à dos 

- Fabius et . Giscard ». S’il vit 

l’union de la gauche à Clermont- 
Ferrand, il ne lient pas à parler 
beaucoup du comité central du PC. 
Sur la possibilité de ballottage 
dimanche, il ne veut pas se pronon- 
cer. si ce n'est pour dénoncer » ceue 
idée dangereuse selon laquelle il 
faudrait voter pour le Front natio- 
nal pour mettre l’ancien président 
de ia République en bal louage ». ! 

• Il faudrait pour cela que ia 
gauche fasse te plein de ses voix et 
elle ne le fera pas ». affirme de son 
côté Jean-Claude Waierlot, candi- 
dat du Front national, à La carrure 
imposante. 


U RPR et le Front national 


Son espoir à lui : confirmer le 
score obtenu par son parti aux élec- 
tions européennes dans la circons- 
cription : 9 J %. r Mais si nous met- 
tons en plus M. Giscard d'Estaing 
en ballottage, le plaisir sera dou- 
ble», ajoute-t-ïL M. Waxeriot, très 


décontracté^ s la parole facile et le 
- geste ample. Il s'amuse d'avoir été 
contacté Q y a plusieurs semaines 
par des responsables locaux du RPR 
qui souhaitaient, dit-il, que M. Le 
Peu soit candidat dans le Puy- 
de-Dôme. n raconte aussi que des 
militants dn RPR lui ont aussi rap- 
porté que, venu de Paris pour 
secouer les troupes, M. Marleix 
aurait conclu en disant : « Voilà 
pour les consignes officielles mais 
bien entendu pour te reste vous met- 
trez dans les urnes les bulletins que 
vous voudrez. » 

M. Wateriot s'amuse de cette 
.anecdote comme il s'est amusé à pla- 
carder dans sa permanence les 
cartes des militants dn PR, du RPR 
ou du Parti radical qui sont venus 
adhérer au Front national. » Je me 
demandais même si je n! allais pas, 
fabriquer une urne transparente 
pour les recueillir. » Ayant choisi 
de mener une campagne » natio- 
nale », comme 11 le précise, 
M. Wateriot reprend les thèmes 
classiques du Front national qu'est 
venu développer. à ses côtés M. Le 
Pen, mercredi soir 21 septembre à 
La Bourboulé, mais s’adapte et parie 
de l'agriculture. On me demande 
aussi, explique M. Wateriot. - ce 
qui me différencie de Giscard .. ». 

Dans cette campagne, quatre 
autres candidats essaient encore de, 
faire entendre leur voix 
M. Georges Allain, pour le Mouve- 
ment de défense des libertés indivi- 
duelles, qui s'est fait connaître en 
déposant devant le tribunal adminis- 
tratif de Clermont-Ferrand un 
recours visant à annuler la candida- 
ture de M. Giscard d'Estaing ; 
M. Jacques Chemina de. du Parti 
ouvrier européen, dont la liste aux 
élections européennes avait recueilli 
0.08 % des suffrages ; M. Guy Mar- 
chand. candidat • mondiaJiste », et 
enfin M. Bernard Devoucoux, jeune 
militant de vingt-six ans du mouve- 
ment des « Verts écologie » . 

Sur les marchés, tous ces candi- 
dats se croisent, se serrent la main 
ou s'ignorent. Et à Clermont- 
Ferrand, dans les bistrots, on conti- 
nue à parler d'autre chose. 

CHRISTINE FAUVET-MYCtA. 


eLe problème numéro un de 
Cappoadion. c'est qu’on ha tBt 
qu’elle n'é pas de propositions 
économiques alternatives a : 
c’est ennuyeux à dix-huit mois 
des élections législatives, et 
c’est pourquoi M. Edmond 
Alphandéry, député UDF de 
Maina-eMx^rprofeîSseur d’éco- 
nomie et spécialiste du budget 
au sein de son groupe, a souhaité 
présenter, jeudi 20 septembre, 
au cours d'un déjeuner, un cer- 
tain nombre de mesures. L’oppo- 
sition devrait, selon lui, les 
reprendre à son compte si elle 
veut, le jour venu, être en mesure 
de prendre en charge mieux que 
ne le fait factuel pouvoir, f éco- 
nomie de te France. 

Certes, M. Alphandéry admet 
que les socialistes ont fait, 
depuis 1981, des progrès ai 
économie, mais, ces progrès, (fit- 
il, sont loin d'être suffisants.. «Je 
dte chiche à b modernisation, 
mais autrement i a, affirme 
M. Alphandéry, qui ajoute : s II ne 
faut pas .confondre rémission . 
avec guérâon. La réparation des 
erreurs ne fait pas une politique. 
Les sodatistes sont en train de 
gérer le déclin minimum maie 
tuent T espérance, s 

En somme, 1a France est sur 
c ia pente anglaise d'avant 
M "* Thatcher ». Pour le député 
de Maine-et-Loire, après avoir 
fait rouler 1a « voiture France à 
ISO à l'heure, « sans mettre ni 
huHe ni eau A les socialistes ont 
adopté une conduite plus raison- 
nable. Un certain nombre.de 
voyants ne sont donc plus au 
rouge, mais cto moteur reste 
grippé et a besoin d'une révi- 
sion ». 

L’idée de M. Alphandéry est 
simple : afin de retrouver petit à 
petit les sentiers d’une crois-, 
sance poussée par ('investisse- 
ment et non par la consomma- 
tion. il faut d’abord redresser le 
taux d’épargne des ménages, qui 
est descendu, estime M. Alphan- 
déry, à un niveau alarmant, ell 
est impératif de redresser l’épar- 
gne. dit-il. $i nous n’avons pas 
.une épargne suffisante, nous 
sommes perdus. » 

Le député de Maine-et-Loire 
suggère donc, après suppression 
du livret A et, des CODEVI, la 
création d’un livret épargné 
retraite assorti d'avantages fis- 
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eaux plus importants., que le. 
livret A, à condition que . tes . 
fonds demeurant -pendant une 
période suffisante sur ce BvraL « 
estime aussi qu'il convient de .. 
mieux" -aider r épargne populaire 
et. escompte -ainsi, notamment. • 
le dégagement de l’épargne 
nécessaire pour le financement 
de l'économie et rengagement 
d’un processus dé dénationalisa- 
tion partielle. . 

Le dispositif se complète, pour _ 
ressentis), d'une incitatibn fis- 
cale à ... l'investissement sous 
forme de déduction du revenu 
imposable des entreprises -des 
bénéfices réinvestis dois rentré- 
prise. Le vote .de la « fai de respi- ■ 
ration » du secteur public; qui 
constitue, selon M. Alphandéry. 

I» c premier pas vers b dénatio- 
nalisation ». permettrait dé déga- 
ger 30 méfiante de francs sur 
deux, ans afin de financer -ces 
mesures. Pour compléter lè 
e retour de la confiance »;• 

M. Alphandéry préconise aussi le 
rétablissement de te liberté, dès 1 ^ 
prix et de te vérité des tarifs 
publics, la suppression du 
contrôle dos changes et la remise 
en ordre dos finances pubflquos. 
Pour le député de Maine-et-Loire, 
toutes ces masures, en permet- 1 
tant un retour progressif è la 
.croissance, autoriseraient* à 
enclencher un processus de 
baisse des impôts et de renver- 
sement pe te tendance du chô- 
mage. H s'agirait, en sémme, 
d’un nouveau plan Rüeff qui, 
selon M. Alphandéry, devrait être 
accepté par le RPR, c idéologi- 
quement sur te même longueur 
d’onde ». dans la mesure où te 
parti de M. Jacques Chirac, qui 
s n’a pas encore de programme 
précis ». ne devrait pas être 
« choqué » pat os plan. 

Au passage, M. Alphandéry 
égratigne M. Chirac, qui, lorsqu'il 
était premier ministre; sa bit _ 
fonctionner b planche A billots » 
pour nourrir une relance qui n'a 
* rien à voir » avec celle que défi- 
nit M. Alphandéry. Quant aux 
déclarations du maire de Paris au 
magazine télévisé « L'enjeu-*,, 
elles sont renvoyées à leur 
auteur avec, noté en marge. r* La 
confiance, c'est bien beau, mats 
ça ne suffit pas. Md. je propose 
les ingrédients de b confiance. » 

JEAN-LOUIS ANDRÊANL 
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Les contre-effets Fabius I devant le congrès des présidents de conseils généraux 

(Suite de la première page.) M. Jospin. Mais sH est facâc de se 


L’arrivée de M. Fabros pose donc 
au chef de l’Etat im problème aigu 
de i^axtitkn des tâches, on plutôt 
des discours, et b"°ff entière — si- 
tuation inédite sous la V» Répabli- 
que — la seule interrogation qui 
raille, parce qu’elle commande les 
deux prochaines échéances flecto- 
râles (1986-1988) : le président 
pourra-t-il se remettre à flot ? 

Crise (Tfdfntitâ au P$ 

Le PS n’est pas en meülear état 
D’une certaine façon 3 souffre de la 
même contradiction, mise à jour par 
l’effet Fab ius, que M. Mitterrand. 
Cet homme et ce parti ont g*gn£ sur 
une im age et une stratégie de gau- 
che; L’image du p o u vo ir ebangt». et 
la strat^e (Tank») n’est plus opé- 
rationnelle. La nouvelle image 
qu’apporte M. Fabius aiguise en ef- 
fet la crise d’identité des socia- 
listes (1), tandis que l’absence et 
Fattitude des communistes accen- 
tuait la difficulté électorale. 

Le PS a donc un problème de pro- 
jet et de stratégie. Qui dit nouveau 
projet, aujourd’hui, dit probable- 
ment révolution culturelle, pour ce 
1 parti que l’expérience du pouvoir de- 
vrait avoir gnéri de son refus du 
réel : on imagine mal que k pro- 
chain manifeste socialiste paisse 
s’ouvrir sur la nécessité de « rompre 
avec le capitalisme »/ La rhétorique 
sinon l’idéologie ancienne ér«m ré- 
pudiées, de quoi s’agit-il? D’une 
nouvelle « parenthèse », d’une pause; 
ou d’un aggia rrtament o. voire d’un 
Bade-Godesberg ram pant (2) ? Tek 
seront Fenjeu du prochain congrès 
(printemps ou autmnne 1985 précé- 
dant de peu les élections législa- 
tives), et k défi que doit relever 

UBMREES1K 

QUEL'OPPOsmoNAdnâÉr 

ASWVESNffiBSAHVRSrt» 

Exprimant sou •indifférence» _ 
aux « questions de personnes dans ' 
l'opposition ». spécialité, adon loi, 
des « amateurs de ragots ». M. Ray- 
mond Banc affirme dans Faits et 
arguments, sa lettre mensuelle, 
qu’ * il n'y dans l'opposition ni 
saintes écritures, ni dogme . m 
magistère infaillible, ni catéchisme, 
tti argument eT 'autorité ». L’ancien 
premier ministre, qm « entend parti~ 
ciper sans ambigUBê et selon ses 
propr es idées à un combat d’apposi- 
tion », conridèrc que cette dernière 
a • intérêt à sauvegarder sa diver- 
sité». Se refusant à « cautionner 
[après k c h a n geme n t de gouverne- 
ment] une politique globale dont 
l’Inspiration ha paraît mauvaise, 
qu’il s'agisse du so cialism e à la 
française ou de la société d'ioono- 


mie mixte ». M. Barre 
ne faut pas, aujoura 

récrie : «// 
kut comme 
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M. Jospin. Mais s’il est faeik de se 
débarrasser de l'ancien discours, 3 
est plus difficile, eu pleine phase de 
gestion de la crise, de mettre sur 
pied un projet porteur d’espoir pour 
les socialistes eux-mêmes, et au-delà 
des socialistes. 

Four Dui (k président) comme 
pour ks astres (k gouvernement, k 
Parti socialiste et son premier secré- 
taire), l’impératif n’est pas de réali- 
ser un consensus sur Façtion du chef 
de l’ P-ta», Han« (jç multiples do- 
maines et malgré les discours, il 
existe, 3 est de rendre ce cons en sus 
actif, positif. Cest ce que parvient à 
faire, par «rempi» M. Jean-Pierre 
Chevènement dans son nouveau do- 
maines, avec une perspective «natio- 
nale» et «républicaine». 

te PC vermoulu 

Sans prqjet, mak aussi, «ans al- 
liance : k PCF a saisi Toccssian 
pour tenter de retrouver Tespace po- 
litique laissé libre par le gouverne- 
ment Fabius. Lequel? Celui de la 
protestation de gauche, qui s'appuie 
• sur les laissés-poopcompte de k mo- 
dernisation, maïe qù risque rapide- 
ment de passer pour un refus de 
cette modernisation. En attendant, 
les communistes martèlent un slo- 
gan : la gauche, c’est noos! Mais 
rcotistence d’un espace ne signifie 
pas que k PCF ait la capacité de 
l’occuper. Il ne joue, en fait, que sur 
sa capacité de nuire et mue sur 
l’échec des SU retrouve 

une cohérence, fnl-efle archaïque, 
c’est au prix (Tune absence de reno- 
vation extérieure (k discours) et in- 
térieure (k leader). « Nous ne se- 
rons pas la couche de peinture sur 
un vieux banc vermoulu », disait en 
substance M. Mitterrand, pariant de 
la SFIO, eu 1968. Quelqu'un peui-3 
encore s'asseoir sur le banc ver- 
moulu qu’est devenu le PC ? 

Les deux scénarios 
de l'opposition 

Reste l'opposition, jusqu’ici per- 
suadée de son prochain re to u r aux 
affaires. D n'y a pas là, à propre- 
ment parier, de contre-effet Fabius. 
An contraire. Mais 3 y a deux scéna- 
rios possibles, qui correspondent aux 
hésitations des oppo san t s . Ces der- 
niers sont p a rt ag és. Four les uns, 
Feffet Fabius est éphémère. Le capi- 
tal que ic c on sti t u e le nouveau pre- 
mier ministre , oc profitera qu’à bn 


seuL Dans ees conditions, 3 suffit de 
laisser cette écume se dissoudre 
dans un taupe relativement court H 
n’y* pas lim à révision. Cot k dk- 
coms de M. Chirac. Seul compte 
alors « l’effet Le Pen». 

Four -d’autres, en revanche, k 
paysage politique change, et la pre- 
mière victime en sera k droite dnre, 
devenue à son. tour (on redevenue) 
idéologique et sectaire. Four ceux- 
là, Feffet d" opinion Fabius petit se 
transformer en effet électoral, qu’il 
faut p rév enir en. faisant a p p ar a î tr e 
une autre droite adaptée an combat 
contre la ganche. Rote à savoir ri 
cet effet, k r- une droite qui se 
tromperait de ganche - peut coanr» 
Denser les contre-effets Fabitu. 







recherchons collaboration 






Diplôme 6randa École nécessahe, 
fonratioB-cœtjplémertare 
aux USA appréciée. 


(1) Lire dans k Monde des I4 «t 
•15 septembre tes articles de Jean-PSore 
Cot et Pornrniqnri Tadde» «Vous avez 
dit sodabnne 1 » 

(2) Le congrès de Bade-Godesberg 
a, en 19S9, marqué Pabandoa par h 
m ddxMusH itic «iiM«MmH> de tonte 
référence mtnristc 


PuMcOé . 


Crème 
antirldes 
à l’élastine 
45 Gra= 25,50 F 

La même est vendue quatre fois pbs 
cher en . emballage de luxe. Diffé- 
rences de prix aussi hryort art es pour 
les crèmes au ginseng, amincfeaame 
aux algues et fierre, . taüs, ioniques 
shampooingeet tous produits de haute 
qualité mis au point pour les grandes 
moques per le pharmacien des Labo- 
ratoires 'Ptentaderm. De 13 à 18 h 
sauf samedL à Fentresof du 58, 
Poissonreôre (X“). 246.4L88. ExpétS- 
fions en province. 
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du mode 


axe envisage une reforme 
de scrutin pour les cantonales 


Colmar. - Après M. Jean-Pierre 
Chevènement, «w»nî « «^ f de l’éduca- 
■ tkm nationale, et M“° Georgina 
Dnfrix, min to r e de k solidarité 
nationale et des affaires sociales (le 
Monde du 20 septembre), M. Pierre 
Jase était k trakièine membre du 
g o ov em ement à venir s’exprimer, 
jeudi 20 septembre, devant le 
55» congrès de r Assemblée des' pré- 
rideau de conseils généraux de 
France, que préside M. Pierre Salvi 
(CDS, Val-d’Oise) et dont ks tra- 
vaux, commencés à Strasbourg, se 
poumûvaieat à Cofanax. 

Faisant suite aux interventions de 
MM- Jean-François Demau (UDF, 
Ote r) sur le b3an de la décentralisa- 
tion en matière d’action sanitaire et 
sociale, Jean-Pierre Joseph (PS, 
Gers), sur k transfert des compé- 
tences en matière d’éducation et 
André-Georges Voisin (app. RPR, 
Indre-et-Loire), le ministre dç l'Inté- 
rieur et de la décentralisation a 
abordé tras thèmes en commençant 
par cdni- 0 combien polé mi que ! - 
du découpage cantonal. 

Aux accusations de « charcu- 
tage» et arix soupçons de « manipu- 
lations », M. Joxe rappelle qu's ne 
s’agit que d’une révision « habi- 
tuelle et triennale » de k carte can- 
tonale que justifient des situations 
« disparates et contrastées ». Ainsi 
3 observe que l'Aveyron compte 
46 captons pour 418000 habitant* 
et les Bouches-du-Rhône 47 pxir 
1700000 habitants; rYbmie, 40 
pour 311 000, et la Seine- 
Saint-Dems autant pour 1300000; 
Quant aux doparités in terdéparte- 
mentales « encore plus ; fortes », 
M.- Jase note que k rapport entre k 
population du canton le mains peu- 
plé et celle du canton k plus peuplé 
va couramment de 1 à 10 (Dordo- 
gne et Hanle-Lairc), souvent de 1 
à 20 (Ardèche ou Aveyron) et 
dépasse 1 à 40 (Alpes-Maritimes on 
Isère), voire I à 70, comme «km 
FHérauh. s 

Puis k ministre expose ks prin- 
cipes qui le guident pour les modifi- 
cations actuellement -à l’étude : res- 
pect de k procédure habituelle, qui 
doit s’achever avant k fin de 
TainEe; meilleure r ep r ése ntation 
des citoyens afin qu*3 soit mis fin 
aux di s pari t é* ks ph» choquantes, 
<*, à dé f au t, qu’dks soient atté- 
nuées. 

Au total, M. Jâxe annonce que les 
supp rea riont de cantons seront « tris 
rares » et n’ inte rv io ndrogt que « là 
où le canton n'a plus de réédité » et 
m où les élus le proposent’». Pour 
lui, 3 n’est pas question de créer les 
quelque sept cent quatorze canton» 
que k circulaire de M. Gaston Déf- 
raie aurait autorisés. Selon de pre* 
mière» indication», ce serait moins — 
voire nettement m o in s — de d eux 
cents cantons qui seraient créés dld 
aux élections cantonales de mars 
1985. M. Joe p réc ise qu’une tren- 
taine de p» 

tou c hés, qu'une trentaine ou une' 
quarantaine d’autres ne verront leur 
nombre augmenter que de un ou 
deux et que les autres en auront un 
peu pins. 

» N'ajoutes aucune foi aux 
rumeurs, ragots ou Insinuations 
concernant mes projets qui serait 
publics et débattus publiquement ». 
déclare le ministre. Il menace ceux- 


De notre envoyée spéciale 


qui loi feraient un procès d'intention 
de publier une brochure reprodui- 
sant le résultat de certains décou- 
pages décidés avant 1981 qui ont 
damé naissance à des cantons quH 
appelle « archipels ». ou en forme 
de « couronne » ou encore de • boo- 
merang », ou encore de « veufs 


Pour M. Joxe, ks ajustements en 
coins ne répandent de toute façon 
pas aux nouvelles exigences de k 
démocratie locale. Aussi souhaite* 
t-3 que commence une réflexion sur 
k mode d’âectkm des éha départe- 
mentaux. En réponse à M. Paul- 
Louis Tenaükm (CDS, Yveline*), 
qui se déchue ouvert àja discussion, 
u précise que cette réflexion devrait 
commencer « à froid • dans la 
s econde moitié du printemps 1985. 


1 mffiard supplémentaire 
pour les collectivités locales 

Répondant au regret critique qu*3 
n’y ait pas eu à k fois équivalence et 
concomitance dans k transfert des 
charges et des compétences, 
M. Joxe annonce que k versement, 
de k régularisation destinée à pren- 
dre en compte la différence entre les 


deux évaluations pr ov i s oire s et cdles 
définitives, devrait intervenir A hau- 
teur de 1 milliard de francs. Cette 
somme devrait être inscrite dans un 
collectif budgétaire qui serait 
soumis au Parlement avant k fin de 
Fumée.* 

Quant au calendrier des transferts 
en matière d’enseignement, 3 estime 
qu’3 ne faut pas retarder le débat du 
processus qui dot être amorcé au 
défait de 1985, mais qui devra se 
faire de manière « progressive ». 
L’élaboration de documents de pla- 
nification et k constatation de 
l’achat de biens pourraient interve- 
nir, prédse-t-fl dès k 1“ janvier de 
Tannée prochaine, les nouveaux 
conseils d’administration et les 
organes consultatifs pouvant se met- 
tre en place à la prochaine rentrée 
scolaire, ks transrats financiers en 
matière d’investissements et de fono- 
tio nnemen t intervenant alors au 
I® janvier 1986. 

Le ministre de Fîntérieur abatte 
ewmm l’mt des «virife de méconten- 
tement des âus loon 11 , à savoir le 
prélè veme nt de 2%, prévu dans le 
projet de budget sur les impôts 
recouvrés par l’Etat pour le compte 
des collectivités locales. Outre le fait 
que M. Joxe estime juste que les col- 
lectivités locales participent à 


Feffart ™»tvsnnl au même titre que 
TEtat, les particuliers et les entre- 
prises, 3 met en avant le fait que k 
taxe professionnelle sera réduite de 
10% et que cette diminution d’un 
impôt local se fera sans perte 'pour 
les communes, ks départements et 
les régions, l’Etat en assumant seul 
k charge. Enfin 3 insiste sur k 
nécessité de la déconcentration dont 
la réussite est Fane des conditions de 
celle de la décentralisation. 

Découpage, décentralisation, 
déconcentration mais aussi décrispa- 
tion. Ainsi, M. Joxe a-t-il accueilli 
favorablement la proposition faite 
par des présidents de conseils géné- 
raux d'organiser des groupes 
d’études sur tes difficultés résultant 
des transferts de compétences. Il 
s’est déclaré prêt au dialogue non 
seulement pour les questions géné- 
rales avec F Assemblée des prési- 
dents mais aussi sur des points parti- 
culiers avec chacun des élus. 
Décrâpation encore, k propos iti on 
du ministre faite à M. Deniau — qui 
avait raté son train — de le ramena 
avec ltn en avion à Paris. Entre 
ranci en ministre de la réforme 
administrative de M. Giscard 
d*Estaing et Factuel ministre de 
Fîntérieur de M. Mitterrand, un dia- 
logue « informel » s’est noué. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


LA VIE FRANÇAISE 


Une enquête exclusive de nos envoyés spéciaux 

LA RÉALITÉ DE LA CRÉATION 
D’EMPLOIS AUX ÉTATS-UNIS 

PO LITIQUE 

• L’effet Barre 

ÉCONOMIE 

• La nouvelle donne énergétique 

• La hausse du dollar n'est pas un signe de bonne santé 

ENTREPRISES 

• SICOB : la bureautique au service de l’entreprise 

• Machine-outil : chacun son japonais 

• SNCF : tout reste à faire 

BOURSE 

• CONSEILS : Crouzet. Promodès, CFAO, Schlumberger. Ericsson 

• ÉTUDE : Pechelbronn 

ARTS ET SPECT ACLES: Cinéma ; Expositions ; Théâtre. 

LE 1- ! HEBDOMADAIRE D'ACTUALITE ECONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Cnsque samedi 10 f. chez voire marchand de journaux 


VENEZ ESSAYER 


Los nouvelles Honda 85 sont arrivées dtei 
commenterez avec des passionnés (fautom 

vos concessionnaires; Venez les essayer.' Vous 
obdes les dernières innovations technologiques 

Honda. .Une des voitures à découvrir : 
la nouvelle Gvic Shuttte L 12 soupapes. 


rr Honda 

automobiles 


Nouvelle Gvic Shultle 


PARiS 5 e 

Garage Sainte Geneviève 
6, Place du Panthéon 
Tel. : (1) 354.29.96 

PARIS rr 

Garage de l’Alhambra 
5, Av. de la République 
Tél. : (1; 805.78.07 

PARIS 15* 

Cambronne Automobiles 
2, rue Cambronne 
Tél. : ; I; 783.70.25 

PARIS 16' 

Japauto 

27, Av. de la Grande Armée 
Tél : fl) 500.14.51 

PARIS 17 e 

Legendre Auto Sport 
97. rue Legendre 
Té’. : 1 627.86.30 

PARIS 17‘ 

G. P. A. 

11, Av. de la Porte d'Asnières 
Tél. : T: 622.44.66 

PARIS 19 e 
Super Car’s 

Tel.: [V 840.69.8 7. 


Fbur ta r*go«po ri iiw — «tfa p»o»inç«nppali Honda ftw» 16(6} 005J0.1Z 
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POLITIQUE 


APRÈS LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 


M. Laurent: fourvoyé 

M. Paul Lauréat, membre du 
secrétariat du comité central du 
Parti communiste, rapporteur du 
projet de résolution pour le prochain 
congrès, a déclaré, au cours du jour- 
nal Ote la mi-journée sur TF 1, le 
jeudi 20 septembre, que ies commu- 
nistes s’étalent - un peu four- 
voyés », pendant vingt ans, dans une 
•forme d'union » de la gauche, qui 
privilégiait l’accord -au sommet» 
avec le PS. Pour le PCF, désormais, 
a dit M. Laurent, - l'essentiel est 
d'écouter les gens, de les faire agir 
'ensemble plutôt que de privilégier 
les accords politiques auxquels 
nous ne renonçons pas mais qui 
nous semblent , quand mime , 
seconds ». 


leçons de l'expérience d'un accord 
d'états-majors, qui n'a pas fonc- 
tionné, et se lance dans la reçfierche 
d’un nouveau rassemblement popu- 
laire et démocratique ». Selon 
M. Rigout, les points de vue 
exprimés, an nom des diverses fédé- 
rations, au comité centrai, •corres- 
pondent à autant de sensibilités dif- 
férentes ». •// faut. a-t-Q indiqué, 
rompre avec l'image, tout à fait 
inexacte, d'un PCF monolithique, et 
le prochain congrès, qui sera le 
résultat d’une discussion démocra- 
tique inégalée, le prouvera.» 


M. Chirac au Japon : la social-démocratie La visite de MM. Mitteriami et Kohl 

est la voie la plus pernicieuse à Verdun ' . 


De notre envoyé spécial 


RLFîszbîn: 
tm pont de non retour 


M. La jofefe 


accords 


h; 


M. André Lajouue, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, membre du secrétariat du 
comité central dn PCF, a déclaré, le 
jeudi 20 septembre, à Clermont- 
Ferrand, La •possibilité de nou- 
veaux accords entre le PCF et les 
partis politiques de gauche » n’est 
« pas exclue ». Venu soutenir la 
candidature de M. Jean Nicolas à 
T élection législative partielle du 
Puy-de-Dôme, M. Lajoinie a précisé 
que • ces accords ne devront pas 
renouveler l'erreur de se conclure 
ad sommet », car • cela n’encourage 

pas la participation des travail- 
leurs ». • Il ne s’agit pas là, a-t-il 
dit, d'une rupture avec le PS. (...) 
Nous voulons une union qui serve à 
quelque chose, qui permette d" avan- 
cer. Nous n’avons pas encore tran- 
ché, mais II faut s'orienter vers un 
nouveau rassemblement populaire 
majoritaire. » 


M. Henri Fïszbin, président de 
Rencontres communistes, a déclaré, 
le jeudi 20 septembre, sur la radio 
Fréquence-libre (Paris), que le PCF 
•s’enfonce dans une situation qui 
ne peut pas mener à autre chose 
qu’à un point de non-retour dans la 
voie du déclin». Selon M. Fïszbin, 
• le rapport Marchais est dans la 
logique complète des décisions qui 
ont amené le Parti communiste à 
quitter la majorité de gauche et à se 
situer sur une position d’opposition 
à la gauche». L’ancien premier 
secrétaire dé la fédération de Paris 
du PCF a ajouté : « Le Parti com- 
muniste s’avance dans une voie qui 
le conduit, et le conduira de plus en 
plus à joindre sa voix à celle de la 
droite, à lutter contre le gouverne- 
ment de la gauche: » ■ 


Tokyo. - M- Jacques Chirac, 
après avoir passé la journée de ven- 
dredi dinwt lancienne ville impériale 
de Kyoto, devait regagner Paris 
samedi malin 22 septembre. 

Jeudi, à Tokyo, l'homologue dn 
maire de Paris, M. Suzuki, gouver- 
neur de La capitale uippoae, a pris 
congé de son. hôte en se disant 
• émeryeillé par son dynamisme et 
par son énergie ». Les deux édiles 
ont confirmé le pacte d'amitié qui 
6e les deux cités depuis le 14 juillet 
1982. Ils sont convenus d’une 
Semaine de Tokyo & Paris, début 
1986, répondant ainsi à celle qui 
vient de se dérouler dans la capitale 
japonaise. 

M. Jacques Chirac, accompagné 
de son épouse, a été reçu en 
audience par l’empereur Hiro Hito 
dans son palais au centre de Tokyo. . 
Ce genre de cérémonie est stricte- 
ment protocolaire, et ne donne lieu à 
aucun échange de vues politique. En 
revanche, au cours d'un long entre- 
tien avec M. Nakasone, chef du gou- 


vernement japonais, ranefen pre- 
mier ministre français a surtout 
évoqué les relations Est-Ouest, la 
âthation au Proche-Orient, plus pré- 
cisément la guerre entre l'Iran et 
rirak, dans laquelle le Japon n'a pas 
pris nettement position pour Fun des 
belligérants. 

Puis, au cours d’une réunion pri- 
vée devant une centaine de notants 
du RPR appartenant à la commu- 
nauté française, il a déclaré : - La 
social-démocratie est la voie la plus 
pernicieuse. L’expérience socialiste 
en France agit comme un révélateur 
de ce qu'il ne faut pas faire. » 

Enfin, an chus d’une conférence 
de presse devant les journalistes 
étrangers de- Tokyo, il a rappelé : 
• L'idéologie de l’opposition est si 
différente dé celle des socialistes 
qu'elle rend très difficile un com- 
promis. Cest pourquoi je n’y crois 
pas. » ‘ 

ANDRÉ PASSER ON. 


Le ctanrefier Hdnat Ka3d et 
M. François Mitterrand se ren- 
dront, samedi après-midi 22 sep- 
tembre, aux cimetières de Gonses- 
voye et de Douamnoat, où lis se 
ncad&mnt sur les tombe» des vic- 
times allemandes et françaises de la 
guerre 1914-1918. 


Doeunoat et v fahw w t h mémo- 
rial de Verdun. Lesdemc tombes 
d’Etat se rendront également sur ks 
Ceux oà Hans^fi M, père fecbw- 
cefler» co mba ttit peadsaft-fa. pn- 
■KngMniMMfate - 


Ds plantèrent an arbre sur me 
botte proche de l’ossuaire de 


Cette cér émoni e altéré ."annon- 
cée te mai à Rmb«Éd, i rocc*- 
«oo du dernier -sçamiet : fnuuco- 


La première bataille d’anéantmèmeni 
du siècle ÿ 


M. Poperen: trop dur 


M. Rigout :pes de rupture 

M. Marcel Rigout, ancien minis- 
tre de la formation professionnelle, 
membre du comité central du PCF, 
a déclaré, le jeudi 20 septembre, sur 
FR 3-Limousin : • // n'y a pas eu 
rupture de l’union de la gauche: 
c'est une mauvaise interprétation 
des propos de Georges Marchais. » 
M. Rigout a précisé que des actions 
ponctuelles pourront être mente 
avec le PS et que « le PCF tire les 


Pour M. Jean Poperen, membre 
du secrétariat national du PS, invité 
de RMC, jeudi matin 20 septembre, 
le rapport fait devant le comité cen- 
tral dn PCF, laisse une question sans 
réponse : » on change ou on conti- 
nue ». U a suggéré que si les commu- 
nistes ont décidé de ■ fuir leurs res - 
’ ponsabiliiês après trois ans », c’est 
parce qu'ils trouvent que - c’est trop 
dur ». « Mais, a-t-il ajouté, c’est dur 
pour tout le monde, c’est dur pour 
nous aussi ». Après avoir affirmé 
que le PS est * la force principale à 
gauche f.~J maintenant de façon 
définitive », M. Poperen a considéré 
que les accusations de collusion avec 
la droite portées contre le PS, relè- 
vent du « procès d’intention ». 



Homwrionn/ Notion 
Pariy2/Vèlizy2/ha6e 
République/ Ternes 


LES SCOOPS 
DU PRINTEMPS 



Au début de 1916, les états- 
majors français et allemand prépa- 
rent, une fois de plus, la bataille 
décisive. Joffre met an point une 
offensive sur la Somme. Son botco- 
tague . FaManihayn. Lui, entreprend 
de • saigner l’armée française » par 
une série d'attaques massives sur un ‘ 
front limité. Le camp, retranché de 
Verdun forme un; saillant dans les 
lignes allemandes- Dn côté français, 
en ne lui accorde guère d'intérêt : les 


Vaux, à Test de Dûttamnont, qui,' 
encerclé, avait offert hué longue 
résistance. Nouvelle offensive alle- 
mande le 21 juin. Le bbuprioz, qui 
voudrait, lui, non une bataille 
d’usure, maïs une percée victorieuse, 
s’empare des ruines de deux villages, 
mais ne peut déboucher. Pourtant, il 
lui .faut faire vite : les Russes de 
Broussflov attaquent en Ukraine et' 
Joffre sur is Somme. 

Unedernière grande offensive, les 


fortifications, construites après * U et 12 juillet, autour du fort de 



1871, sont trop vulnérables aux obu- 
sïers modernes. On a retiré une 
grande partie de l’artillerie des forts 
et laissé devant Verdun des troupes 
peu nombreuses. 

La V* année allemande, sous les 
ordres du prince héritier, te kran- 
priez, attaque, le 21 février 1916, 
après neuf heures d'une colossale 
préparation d'artillerie sur la rive 
droite de la Meuse, au nord de Ver- 
dun, distant d’une «iïwiiiw de kilo- 
mètres. Sur le terrain bouleversé; les 
survivants se défendent avec un 
extraordinaire acharnement. Les 
Allemands, cependant, s’emparent 
du fort de Douaumont quasi-* 
désarmé et de la côte 304. La situa- 
tion est extrêmement grave. 

Le 26 février, le général Philippe 
Pétain, commandant de la II* armée, 
reçoit le commandement de fensem- 
ble de la défense, fl fait le tour des 
états-majors, fl faut ravitailler le 
camp retranché et rendre confiance 
aux troupes et à leurs chefs. Verdun 
n'est relié à Panière que par une 
ligne de chemin de fer & voie étroite 
et une petite roule. Pétain Tait amé- 
nager b route Bar-ic-Duc - Verdun 
par Souilly. Nuit et jour, use noria 
de camions, sur une voie constam- 
ment e nt retenue; malgré les obus,- 
par une nuée de territoriaux, monte 
et descend du front : c’est «la Vote 
sacrée». En même temps, suivant 
une méthode qu’il ne cessera 
d'appliquer et lui vaudra la recon- 
naissance des soldats, il les récon- 
forte par de nombreuses visites et 
s'efforce d'améliorer leurs terribles 
conditions de vie. 

Fin février, au nmd de Verdun, 
l'assaut allemand s'essouffle. Fal- 
kenhayu a réussi â attirer sur Ver- 
dun une partie des renforts français. 


SouviUe échoue comme les précé- 
dentes. 


La contre-o/Tcnsive française, tan- 
cée par Nivelle, a lieu en octobre, 
novembre et décembre. Douaumont 
et Vaux sont repris, la rive gauche, 
le Mort-Homme et la côte 304. sent 
reconquis en août 1917. La menace 
sur. Verdun est écartée. 


La « saignée ». prévue par Falkea- 
hayn a été terrible, mais pour les 
deux années : trois cent soixante 
mille Français, trois cent trente-cinq 
mille Allemands ont été tués sur un 
front d’une cinquantaine de kilomè- 
tres. Plongés dans la première 
grande bataille d'anéantissement du 
Siècle, les combattants ont, de part 
et d’autre, dépensé des trésors 
d'héroïsme. Verdun restera; eu 
France comme en Allemagne; le 
symbole à la fois du courage et de la 
misère dn combattant, et de 
Timmense boucherie d’une guêtre 
entrée dans le stade industriel. 


Un sondage <fe h SOFRES 


LES ELECTEURS DE GAUCHE 
DÉÇUS PAR AL MITTER- 
RAND SONT PLUS NOM- 
BREUX QUE LES SATIS- 
FAITS 


La cote de popularité du prési- 
dent de la République est toujours 
négative; elle cesse toutefois de dé- 
croître. Cest ce qu’indique un son- 
dage réalisé par la SOFRE5 pour un 
groupe de journaux de province. 
D’après cette enquête effectuée du 


Le kronprinz attaque, cette fois, sur " ^ 

la rive gauche de la Meiue, an nard* 

A» Va r<i ■■ n I- H#» “W* dC_ 1000. MT- 


la rive gauche de la Meuse, au nord- 
ouest de Verdun. Le bois de 
Cornières et le Mort-Homme tom- 
bent entre ses mains. Mais la 
défense tient, galvanisée par Pétain 
qui, le 10 avril, lance un ordre du 
jour fameux : -On les aura! » Les 
forces allemandes n’ont progressé en 
moyenne que de 7 kilomètres. Le 
ravitaillement et les munitions arri- 
vent désormais et les troupes 
s'accrochent dans un paysage rendu 
lunaire par les bombardements. Jof- 
fre, cependant, se refuse à engager 
les troupes qu'il réserve pour la 
Somme. 

Le 1 e1 mai, Pétain est nommé 
commandant en chef des armées du 
centre. Verdun reste sous sa respon- 
sabilité, mais le commandement 
direct est confié au générai 1 Nivelle. 

Le 24 mai, Mangin tente, en vain, , 
de reprendre Douaumont. Quinze | 
jours plus tard, tombe le fort dé , 


sonnes, 38 % des Français (36 % l’an 
dernier) éprouvent de la sympathie 
pour le chef de l’Etat contre 54 % 
(53 % au début de l’année) qui ex- 
priment le sentiment contraire. 

La sévérité des Français porte 
toutefois plus sur l'action de M. Mit- 
terrand que sur sa personne. Son bi- 
lan n’est jugé positif que par 31 % 
des personnes interrogées. Pour 
58 %, en revanche il est négatif. 
Ceux qui considèrent qu’il ne tient 
pas les promesses faites lorsqu’il 
était candidat à la présidence de la 
République sont plus nombreux 
qu’en janvier (65 % au lieu de 
54 Ç&). Enfin 60 % des Français se 
déclarent déçus par son action. Et 


cette déception est pour la première 
fois particulièrement sensible dans 


son propre électorat ; sur 100 élec- 
teurs de M. Mitterrand au second 
tour de l’élection présidentielle, 47 
affirment être déçus, 42 satisfaits. 


L’ ENERGI 
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A partir de septembre la Lettre 
mensuelle de l'Aaence français i 


mensuelle de l'Agence française 
pour la maîtrise de l'énergie paraît 
dans « Le Monde » mis en vente 
le mardi et daté du mercredi - 
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LA FIN DU VOYAGE PE JEAN-PAUL II 

le pape a voulu « réveiller » tes chrétiens du Canada 


Ottawa. — Jean-Pan] II a quitté le 
Canada jeudi 20 septembre après nu 
v oyage de douze jours qui l’a vu par- 
courir huit des dix provinces du 
pays. O est arrivé à Rome vendredi 
matin. Le dernier jour passé d«nç la 
capitale fédérale aura été marqué 
par une rencontre à huis clos d’une 
heure quarante-cinq entre le pape et 
les cent vingt-six évêques «madït*!^ 
et par une dernière messe célébrée 
en plein air sur le thème ■ la paix et 
la. justice». En commentiant les 
Béatitudes, le Pape a notamment dé- 
claré : » Il faut défendre de la mort 
les hommes - des millions 
d’hommes — delà mort nucléaire et 
de la mort de Ut faim ! Il faut défen- 
dre de la mort Unit ce qui est hu- 
main /» 

Devant les évêques, Jean-Paul n 
a dressé un premier bilan de son 
voyage. D a mis en garde contre la 
sécularisation qui sans référence A 
Dieu serait une • négation de la foi 
chrétienne ». * Il faut parler à un 
monde qui n'ose plus parler de 
Dieu, estime le pape, sans jamais 
réduire la grandeur du message à 
V attente des auditeurs ». 

Chant le divorce, Pavortem cnt , 
les moyens contraceptifs et •une 
tendance généralisée d l’ hédo- 
nisme», le pape a poursuivi : « Mal- 
gré les opinions contraires et sour- 
irent passionnées, on attend 
finalement de l’Eglise qu'elle 
contribue à sauver l’amour humain 
et te respect de la vie.» Dénonçant 
ensuite la société de consommation 
et ses • besoins artificiels ». le pape 
a invité A * ouvrir les yeux sur les 
immenses régions du monde qui vi- 
vent dans le dénuement le plus com- 
plet». 

Rappelant l'importance de la 
prière et de la messe dominicale, le 
pape a fait un long développement 
sur b nécessité (Tune pratique fré- 
quente du sacrement de pénitence. 
•Le renouveau com mu n autai re de 
ce sacrement ne doit jamais faire 
délaisser la démarche personnelle 
du pénitent et l'absolution person- 
nelle». a ajouté Jean-Paul IL qui a - 
demandé aux évêques d’aider les 
prêtres à « accorder une priorité à ce 
ministère, après l'eucharistie mais 


■ LE SORT. DES DÉTENUS ESPAGNOLS RÉCLAMÉS PAR MADRID 

Lassitudes basques 
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avant beaucoup d’autres activités 
moins importantes». Cette insis- 
tance du pape vise b pratique, très 
répandue au Canada, de l'absolution 
collective, comme nous l’avait expli- 
qué Mgr Josepb-Aurele Plourde, ar- 
chevêque d’Ottawa f/e Mande du 
20 septembre). 

Regrettant b rareté des vocations 
sacerdotales, et surtout religieuses, 
le pape a constaté qn’« un nouveau 
style de la collaboration nécessaire 
avec les laïques n’est pas toujours 
facile à trouver ». Et d’ajouter: 
- C’est aux laïques qu’il revient de 
faire passer dans la vie de la société 
les principes de doctrine sociale que 
soulignent vos documents. • Louant 
b « richesse inouïe » des traditions 
culturelles et linguistiques au Ca- 
nada, b pape a insisté sur le lien né- 
cessaire avec l’Eglise universelle, 
car, dit-il, « une église particulière 
ne saurait chercha- à résoudre ses 
problèmes en dehors de cette pers- 
pective ». 


«Pasteurs et prophètes y 


D a terminé par an avertisse- 
ment: • A Lourdes, l’an dernier, 
j’ai voulu crier la détresse de nos 
frères persécutés, cor i/ y a sur ee 
point comme une conspiration du si- 
lence qu’il faut rompre. Vous devez 
stimuler le réveil des chrétiens en- 
dormis dans une vie facile, jouis- 
sant de toutes les libertés, et parfois 
trop préoccupés de problèmes 
somme toute relatifs par rapport à 
cet essentiel » 

Ces allocations aux aUnres de rap- 
peb A l’ordre fraternels n’ont pas en- 
tamé Tenthousiasme des évêques, 
nnanfmes A se réjouir du succès de 
ce voyage. « Nous votons de vivre le 
plus grand événem ent de notre his- 
toire », a dit Mgr Gérard Dkmne, 
évêque d’Edmunstoo (Nouveau- 
Brunswick), et Mgr Bernard Hu- 
bert, évêque de Saint-Jean-Longneü 
de renchérir : « Nous avons rencon- 
tré un pasteur qui est en mime 
temps un prophète. Il ne cherche 
pas: à plaire. » Mgr Dkmne y voit 


« un crieur de la justice sociale ; le \ 
père des rois et des princes qui 
comme les papes médiévaux, parle 
aux grands de ce monde et aux 
puissances politiques pour les inter- \ 
pcller personnellement. » 

D’autres, comme Mgr Remi de 
Roo. évêque de Victoria (Colombie 
britannique), pensent que ce voyage 1 
a été un • révélateur », car il a fait 
découvrir aux Canadiens dans leur , 
grande diversité l’existence d'autres : 
communautés chrétiennes qu'ils 
ignoraient. Pour M“ Gabrieüe La- 
chance, sociologue, ce phénomène a 
également joué sur le plan LocaJL 
• Après la > révolution tranquille ». 
dit-elle, notre Eglise était devenue 
une Eglise du silence où on n’osait 
plus se dire chrétiens. En nous révé- 
lant les uns aux autres, le pape 
nous a transformés en une Eglise 
qui exprime sa foi publiquement. » 

Le bilan politique de ce voyage 
peut être apprécié A trois niveaux. 
D’abord sur le plan économique, 
avec les appels en faveur (Tune res- 
tructuration industrie Lie et d’un ren- 
forcement de b solidarité Nord- 
Sud. Ensuite, sur le plan culturel, où 
le pape a non seulement pris b dé- 
fense du pluralisme culturel et eth- 
nique mais en a tiré les consé- 
quences pratiques touchant 
l'autodétermination des minorités. 
Et, enfin, sur b plan de b moralité 
publique, où ses rappels de b doc- 
trine catholique sur b moralité 
conjugale, P éducation ou b société 
technologique ont forcément des ré- 
percussions sur les choix politiques 
du nouveau gouvernement. 

Dans rensembb, les hommes poli- 
tiques canadiens <mt gardé un «pro- 
fil bas », se gardant soit d’utiliser b 
voyage pontifical A leur profit soit 
de b critiquer ouvertement Une ex- 
ception, toutefois, M. Sam Hughes, 
président de b chambre de com- 
merce canadienne, a regretté publi- 
quement b prise de position du pape 
dans b domaine économique, « une 
réalité qu’il ignorait à l'évidence », 
selon M. Hughes. Mais ce fut b 
seule fausse note d’une tournée 
triomphale que b peuple canadien 
n’est pas près d'oublier. 

ALAM-WOODROW. 


On devait connaître vendredi 
21 septembr e, en fin d’après- 
nU, b décision de b Cour de 
cwwlinii concernant les pour- 
vois formés par tes sept sépara- 
tistes basques espagnols incar- 
cérés à Fresnes. Une dêcUon 
de rejet de ccs pourvois était 
plutôt a tt en due , vnüsembbhte- 
ment anime d*raie expulsion vers 
an pays étranger antre qne 
fEspgw des sept séparatistes. 

Bayonne. - • Ça flanche ». 
concède un militant. Et effective- 
ment, ri deux mille personnes se sont 
réunies A Bayonne, b 15 septembre, 
b mobilisation au Pays basque fran- 
çais ne s*ét8it pas accentuée b veCUe 
de b décision de b Cour de cassa- 
tion A propos des sept Basques espa- 
gnols détenus et menacés d’extradi- 
tion et qni font une grève de b faim. 
An pied du « château vieux », après 
dix jours de manifestations' quoti- 
diennts, üsu'étaieut plus, jeudi dans 
b soirée, qu’une centaine, b dernier 
carré de fidèles. Personne, parmi 
eux, n’auntit contesté b réalité de b 
grève de b soif des militants bas- 
ques, qui, A tas eu croire, en serait A 
son vingtrsixième jour. 

Peu de réfugiés s’étaient 
déplacés : « Lu police, expliquè-t-on, 
les cherche en ce moment, et ils ont 
peur. » En fait, b stratégie des Bas- 
ques espagnols en Rance n’a pas 
varié. Ils veulent rester cette com- 
munauté discrète, irréprochable 
malgré les attentats, bs expulsions, 
voire les extraditions. ? Même si un 
accident irréversible se produit à la 
prison de Fresnes. ont-Qs déclaré 
récemment, aucun. acte -de-violence 
ne petit nous être utile » En France 
tout an moins: «Les conséquences 
pour les intérêts fiançais en Espa- 
gne seraient in calculabl es, imprévi- 
sibles, menace un réfugié, s’il y 
avait extradition » 

La plupart des manifestants, 
jeudi, lies traits tirés par cette lutte 
qui dure, ont pourtant, après les 
déclarations de M. Lionel Jospin 
(premier secrétaire du PS), boa 
espoir, fis n’ont pas pour autant b 
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moindre illusion sur . b Parti socia- 
liste. Le père Oihagaral, un prêtre 
qui est membre de b Ligue des 
droits de rbozmne, reçu b veüb au 
ministère de b justice A. Paris avec 
des Sus du Pays basque, dénonce 
comme beaucoup d’autres b raison 
d’Etat. Et c’est an siège du Parti 
socialiste, A Biarritz, qu'Bs enten- 
daient aller dénoncer, en voiture, 
jeudi soir, les menaces qui pèsent 
sur les détenus. 

Sans succès : des policiers, beau- 
coup plus nombreux qu’eux, ont Mo* 
qué toutes les routes. Les moyens 
des faces de Tordre ont en effet été 
renforcés cet été et trente hommes 
d’une section d’intervention, 
entraînés par b Groupe d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale, 
veillent désormais an calme du petit 
Bayonne. Les militants, un peu 
amers, oit donc ramassé dans cette 
ville qui s'endormait les affiches 
usagées ; •Extradition, expulsion, 
nous sommes excédés ». Et aussi cet 
avertissement nn peu dérisoire : 
• On ne les laissera pas mourir, 
Mitterrand attention I». 

A Cambo-Jes-Baîns, commune de 
Tanière-pays basque où quelques 
nationalistes tenttmt, b même soir, 
une réunion d'information, b désar- 
roi est évident. Vingt personnes au 
total pour ce canton d’Espeletle où 
un comité de soutien a été créé en 
juillet sur Hnitiative de M. Henri 
Daguerre, un représentant de com- 
merce qui est aussi l’ancien secré- 
taire de b section socialiste. Ce mili- 
tant du CERES estime avoir été 
« roulé dans la farine par M. Che- 
vènement ». • On est des purs. » 


Mais que faire ? • Il y a 80% de 
gens qui sont contre les réfugiés ». 
affirme nn participant. » Pas' contre 
mais indifférents », ajoute un autre. 
• Moi je travaille dans une grosse 
botte ici. indique un ouvrier, les plus 
libéraux deviennent de vrais / Ju- 
ristes quand il s'agit des réfugiés.' 
C’est U blocage totaL » Les mili- 
tants basques prennent acte d’une 
hostilité assez générale désormais 
contre les « rffus », jugés responsa- 
bles de b mauvaise saison touristi- 
que ou de l’insécurité, confondus 
avec les tueurs du G AL ou bs extré- 
mistes du groupe <■]*"*«*>«> Iparre- 
taxak. 

Qu’opposer A eu arguments ? Les 
gens sont désormais très • aliénés », 
affirme une participante. - Ils ont 
même peur de parler avec les réfu- 
giés ». affirme un autre. Il y a du 
découragement parmi les patriotes 
basques. L'un d’entre eux, désa- 
busé. conclura • Il ne nous reste 
plus qu'à plastiquer. » 

NICOLAS BEAU. 

UNAPPEL 

DE PUJSEIIRS PBRS 0 NNAUTÉ 8 

L’extradition ou l'expulsion des 
sept séparatistes basques incarcérés 
A Fresnes serait - un pas vers la dis- 
parition du droit d'asile en 
France », estiment des personnalités 
dans une lettre envoyée au président 
de b République, au pre m ier minis- 
tre et au garde des sceaux. Ce texte 
est signé notamment par Simone de 
Beauvoir, Claude Bourdet, b dessi- 
nateur Cabu, F Six Guattari, Alain 
Krivine, Ariette Laguiller, b chan- 
teur Renaud, Siné et Philippe Sot- 
lere. 
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Edouard LECLERC et son fils Michel-Edouard animent 500 militants crédibles de la baisse des prix 
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UNE « APPARITION » EN NORMANDS 


Notre-Dame de Montpinchon 
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Montpcrtchort. — Trois petits 
tours et puis s'en va. Pleine de 
grâce, mais aussi de savoir-vivre, 
ta Vierge Marte n’a pas voulu 
s’imposer. Après trois appari- 
tions sans conviction dans le 
■ «chemin du Pendus, entre le ct- 
mstière et le transformateur EDF, 
elle s'est retirée sur la pointe des 
pieds. Montpinchon n'était pas 
prête à soulever des montagnes. 

Une apparition soucieuse de 
dialogue chercherait en vain ici 
un interlocuteur. Fanfan, un jetais 
forain de vingt-deux ans, réveillé 
dans sa caravane au beau milieu 
de la sieste, kri qui fut le premier 
élu, s'en excuse presque au- 
jourd'hui. il ne se souvient de 
rien et, depuis ce jour béni, toit 
un détour pour éviter le théâtre 
de la manifestation. 

Une autre bienheureuse, jeune 
mère de famille nombreuse, dans 
sa salle à manger, ses marmots 
accrochés à ses jupes, ne veut 
plus rien savoir. La Dame blan- 
che lui est apparue, radieuse, 
dans un bourdonnement, che- 
veux blonds, bras tendus. Et elle, 
au lieu de tomber en dévotion, 
est tombée dans les pommes. Le 
médecin qui fa ranimée lui a in- 
térêt de renouveler l'expérience. 
Députe, efle sa calfeutre chez 
elle. 

Aussi la Vierge Marie, depuis 
la fin de la semaine dernière, ne 
&’ est-elle plus manifestée. Tout 
le village, soir après soir, l’attend 
en vain. Armé de sa lampe de 
poche, le garde-cham- pâtre bat 
la semelle sous un vent è décou- 
rager la Sainte Trinité, tard dans 
la nuit. Rien. 

Il serait cependant trop facile 
de rejeter tous les torts sur 
Montpinchon. A aucun de ses 
adorateurs, la Sainte Vierge n'a 
dévoilé ses yeux. * La vraie 
Sainte Vierge est plus franche, 
tranche le Père Renault, curé de 
fa paroisse. Si elfe avait voulu 
dire quelque chose, elle aurait 
montré a es vaux. Moi. si 
quelqu'un me parle sans ma re- 
garder, je passe mon chemin, » 

Pour la plupart des témoins, 
elle est demeurée muette. 
Quelques-uns ont bien entendu : 
tt Hou, hou fs, mais ce signe 
semble fort délicat i interpréter. 
Pourquoi donc s'entoure-t-elle 
d'un champ magnétique qui re- 
pousse tous ceux qui tentant de 
l'approcher? Pourquoi alors ces 
bras ouverts, qu’on ne peut at- 
teindre ? Et que dire des malheu- 
reux à qui elle s'est révélée sous 
la forme d'un faisceau lumineux à 
peine plus puissant que celui 
d'une grosse lampe de poche ? 


Vu du ciel, le choix de ren- 
drait paraît judicieux, au cour du 
bocage normand, qu’envahissent 
à la nuit gnomes et feux follets. 
De ferme en ferme, on y colporte 
depuis dix ans la légende d'une 
autre Dame blanche, adepte, 
celle-là, de l' auto-stop et qui eut 
en son tempe les honneurs des 
« Dossiers e x t r a ordi nai res» de 
Pierre BeJtemare. Curieuse auto- 
stoppeuse, à vrai tSre, qui prenait 
un malin plaisir à se volatiliser au 
hasard d'un virage, laissant le 
conducteur seul avec aa stupeur. 


La chute du clocher 


De la cantine de l'école au Bar 
des amis, Montpinchon n'a pas 
été longue à broder,' autour du 
phénomène, des précisions à 
couper le souffla La chute, la se- 
maine dernière, de l'échafaudage 
du clocher, en réfaction depuis 
quelques mess, aurait empli la 
Sainte Vierge d'un vif courroux. 
Eüe aurait voulu, par sa pré- 
sence. flétrir r incurie des répara- 
teurs de sa demeura et, dans ce 
but, serait descendue du ciel, 
avec un balai, dans une bulle de 
300 kilos. Chaque jour enrichit la 

légende. 

Un déferlement de la créduRté 
ne rencontrerait ici que des di- 
gues bien fragiles. Prudemment 
retranché dans son presbytère 
d’un vinage voisin, le Père Re- 
nault s'est abstenu de se mon- 
trer sur le terrain depuis les 
« événements », et se contenta 
de prêcher la prudence par télé- 
phone : « S c'est vraiment sé- 
rieux, b Bon Dieu saura bien 
nous h montrer. Cest à lui do 
faire b boulot pas à moi. » La 
couple des instituteurs, certes, 
crie bien fort au canular, e mate, 
après tout, à Lourdes. S y a bien 
eu des. miracles », glisse en 
conclusion l'institutrice, dans un 
regard que soudain déchire le 
douta 


Seul le commandant de gen- 
darmerie de Coutances reste de 
marbra Carnets de croqute dans 
une maki et code pénal dans 
l’autre : s La gendarmerie est 
une arme sérieuse, qui regarda 
les choses à travers le filtre de fa 
raison. Si je voyais l'apparition. Je 
prendrais un croqute et je rédige- 
rais un rapport i mes supé- 
rieurs. » S elle revient en Nor- 
mandie, la Sainte Vierge ferait 
mieux d'éviter la gendarmerie de 
Coutances ou de sa munir de sa 
carte d’identité. 


DANIEL SCHNBOERMANN. 


EN BREF 


Le débat 
siff ^euthanasie 


Le débat sur l'euthanasie, ouvert 


après la publication du manifeste de 
cinq médecins français (le Monde 
des 20 et 21 septembre) continue de 
susciter des réactions. M. Edmond 
Hervé, secrétaire d'Etat à la santé, a 
déclaré à l’AFP le 20 septembre 
qu'il n'était pas question de modifier 
la kx interdisant de donner la mort. 
En revanche, il est, selon lui, 
» nécessaire d’améliorer la qualité 
de l'accompagnement des mou- 
rants ». Rien ne doit être systémati- 
que dans ce domaine et - chaque cas 
doit absolument être considéré indi- 
viduellement -, a ajouté le ministre. 
M. Hervé a aussi déclaré qu'il « fau- 
drait améliorer ta formation des 
médecins confrontés à la mort tout 
au long de leur carrière profession- 
nelle » et qu'Q était tout à fait sensi- 
ble à cette revendication présente 
dans le manifeste. 

Le même jour, l’Osservatore 
Romano condamnait l'initiative des 
praticiens français. Selon le journal 


du Vatican, Q est évident que ce 
manifeste s'inscrit dans le mouve- 
ment tendant à légitimer l’euthana- 
sie. L'Osservatore Romano cite les 
déclarations de Jean-Paul II sur ce 
thème estimant que personne ne 
peut être autorise à tuer un être 
humain innocent que ce soit un 
fœtus ou un embryon, un enfant, (Ai 
un vieillard, qu’il soit malade incu- 
rable ou i l’agonie. 


• Trois nouvelles réserves natu- 
relles dans les Pyrénées-Orientales. 
- Le Journal officiel annonce la 
création, par décret du 17 septem- 
bre. d’une réserve naturelle de 
6 000 hectares sur les territoires de 
Py et de Mautet, deux communes de 
moyenne montagne situées dans les 
Pyrénées-Orientales. Cette réserve 
riche en faune et minéraux abrite 
également une variété intéressante 
de pins crochets. Ces deux réserves 
s’ajoutent à la réserve du Mas- 
Larrïeu (145 hectares de dunes et 
de marais è l'embouchure du Tech), 
annoncée an Journal officiel du 
22 juillet dernier. 
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Le FLNC et la révolution dans les prétoires [ — Faits divers 


La révolution souffle dans tes pré- 
toires. On en a encore eu un exem- 
ple, jeudi 20 septembre, au tribunal 
de Paris, où cinq membres du Front 
de Bbératioa nationale de la Corse 
comparaissaient. Le décorum est 
toujours là mais les jugea ne font plus 
vraiment peur. 

Au représentant du ministère 
pubfic qui demandait è un inculpé la 
provenance d'un ptetotet-mitraiileur 
saisi chez lui, a est répondu, d'un air 
apitoyé : « Vous n'avez que ce genre 
de-questions ?» A i me réflexion du 
président, un prévenu rétorque tran- 
quillement : * Vous pouvez en penser 
ce que vous voulez». Et le même : 
m Maintenant si vous voulez parier 
poétique, nous sommes è votre dis- 
position, » Manière de dire : passons 
aux choses sérieuses. 

Ça bouge dans les tribunaux. Des 
ïncrêpésràwttappare mn wntde diri- 
ger les débats et en prennent parfois 
les moyens. Le président Henri 
Maleigua jugé trop curieux è propos 
du FLNC, s'entend dire : « Ceb ne. 
vous concerne pas ». Jean- 
Dominique Glacfieu, trente et <ai ans, 
responsable du groupe clandestin è 
Paris de 1981 â 1983, coupe le 
substitut plaça son couplet et lâche, 
bon prince : e'Vous pouvez conti- 
nuer. » Le même, plus tard, 


s’énerva : e Nous revendiquons les 
bits [deux vagiras d'attentats dans 
fa légion parisienne, en février 1982 
et avril 1983, sait trente-six atten- 
tats ou temativesl- imitée de s'appe- 
santir. Ja voua propose de gagner du 
temps. Vous devriez me remercier. » 
François Gaggini, quarante-trois ans. 
reproche au substitut de c mentir» 
et de c dfrè'n'hnpone quoi ». 

\ On a l'impression que le flegme 
est enseigné è l'Ecole nationale de la 
magistrature. Les magistrats se per- 
mettent tout juste, une fois sur dix. 
une répdcgje en domt-tehwa, d'une 
voix neutre. C'est qu'ils connaissent 
leur dossier. CetuHà est en béton. 


Deux Turcs à la porte 

De notre correspondant . • 


LeconffitfootbaB-TV 


M-C0TTA: 

L NE FAUT PAS DRAMATISER 


M“° Michèle Cotte, présidente de 
la Haute Autorité de l’audiovisuel, 
va s'employer à réunir rapidement 
les protagonistes du différend 
football -télévision, à la suite des 
interdictions de filmer è Bordeaux 
et è Metz dont certaines sociétés de 
programmes ont été victimes mer- 
credi 19 septembre, lors de la soirée 
Coupe d'Europe. Il s’agit que 
m soient normalisés le droit â 
/'information, de même que la règle 
de l'alternance », a déclaré 
M* Coda, ajoutant aussitôt : m il ne 
faut pas dramatiser, ce genre de 
problème existe depuis trois ans 
avec la Ligue nationale de football: 
certains présideras de club laissent 
entrer les caméras dé telle ou telle 
chaîne, d'autres non... » 

Pour sa part, M. Joseph Pasteur, 
directeur-délégué à Antenne 2, rele- 
vant les propos de M. Claude Bez, 
président des Girondins de Bor- 
deaux, qui oie le droit A l’informa- 
tion, a déclaré : « Nos avocats sont 


Jean-Dominique Gfadfeu, employé 
de banque, Jean-Pierre Bustori, 
vingt-huit ans, employé au commis- 
sariat général au Plan, Edmond Pesr- 
fettini, vingt-sept ans, étuefiant, et 
François Marcelli, trente-six ans, 
employé dans un collège, ont tout 
reconnu, tout avoué, Pê lèches ni 
délateurs. Les attentats, ont-ils 
répété devant tes policiers, te juge 
d'instruction et les magistrats de la 
dixième chambre correctionnelle, 
c'est noua Les stocks d'armes et 
d'explosifs découverts ici et là dans 
la région parisienne, encore nous. 
Parions plutôt du e colonialisme fran- 
çais et de sa tutelle sur b nation 
corsa... ». 

Le tribunal aurait tout de même 
été ravi d'en apprendre un peu plus 
sur les structures du FLNC. Il aurait 
visiblement souhaité des récits de 
première mate. Il a dû se contenter 
des témoignages des policiers. Ainsi 
a-t-il appris que François Gaggini, 
gérant de société - inculpé au même 
titre que ses camarades mais protes- 
tant de son innocence. — a eu un 
tôle influent è la direction du FLNC 
depuis sa création, en 1976. qu'il a 
régné sur la FLNC-Parn jusqu'en 
juin 1 982 et qu'il voulut alors devenir 
patron. Cette ambition fut déçue, et 
Gaggini. salon tes renseignements 
généreux, claqua la porte pour rester 
rtti&tant de base. 

L'inculpé a démenti. Selon ké, il 
partit définitivement du FLNC en 
octobre 1981 et rétrocéda, sur- 
le-champ. son trésor de guerre : un 
stock de 300 kHoe cfexplosifs. Il a en 
revanche reconnu s'être procuré, 
avant 1981, les plans des sous-sols 
de l’Elysée par goût des objectifs 
spectaculaires pour les a t tenta ts. 
€ Finalement, vous en savez plus que 
nous sur te FLNC ! ». a lancé Gtadieu, 
sceptique et un peu dépité. 

Réquisitoire et plaidoiries le 
21 septembre. 

LAURENT GREJLSAMER. 


Toulouse. - La oommfaaiQn 
des expulsions du tribunal de 
grande instance d'AIbi (Tarn] 
vient de faire connaître sà déci- 
sion : Mesut Kîmsesa. vingt-cinq 
ans,' et AR Aiper, vingt-quatre 
ans, tous deux turcs, incarcé ré» 
à la maison d'arrêt de la vida 
devront être expulsés. Certes, 
les magistrats n'ont donné qu'un 
avis. En attendant que le ministre 
de r intérieur statue sur leur cas, 
les deux hommes ont regagné 
leur cellule. Leur histoire est 
l'histoire d'une dérive, qui tes à 
conduits du combat politique 
contre la dictature militaire tor- 
que au crime de droit commun. 

Après plus d'un an et demi de 
détention. Mesut Kknsasfe et AB 
Aiper sont libérables. Mais, 
passé les portes de la prison 
. d'AIbi, HS craignent le pire. Faute 
d'une terre d'accusé, les deux 
hommes pourrafent être recon- 
duits dam leur pays (Torigrna 

La 4 avril 1983, Afi Aiper et 
Mesut Kimsesiz s'enfuient de la 
caserne de la légion étrangère de 
CastaJnaudary, dans l'Aude. A 
pied, sans un sou tarifent, ils 
vivent de menus larcins. Cette 
errance conduit les deux jeunes 
Turcs près da Castres, dans le 
Tarn, devant une ferme isolée où 
habite un vieillard de soixante- 
quatorze ans. 

Le veil homme affirmera aux 
gendarmes qu'il n'a pas été mal- 
traité : Us ont cherché è lui faire 
pet» 1 . Et, après l’avoir ligoté avec 
le fil du téléphone, lui avoir 
dérobé son fusil de chasse et ses 
économies, les deux ex- 
légionnaires poursuivent leur 
routa Peu après ils seront pris 
par tes gendarmes. 

En juillet 1983, te tribunal cor-', 
rectionnal d'AIbi les condamne A 
deux ans de prison ferme et, en 
appel è Toulouse, leur peine est 
portée è trois ans. 


La Grèce a la nage 


Mesut Kimsesiz est né è 
Kocüa, Ali Aiper è Hathay, en 
Turquie. Ali Aiper « entre » en 
politique à dsx-sept ans. U est 


«lors lycéen ; arrêté te 9 dëoenv 
. bre 1977, H est tecarcérêè' Istan- 
bul. Une révolte' éclate à la pri- 
son. Elfe- est matée, niais 
certains détenus) dont ÂH Aiper, : 
- sont victimes de représailles; 
-Condamné è quarante mois de 
prison, H puige Ttetégtaêtâ de sa 
peine; puis S’enfuit vers là Grèce 
en 1981. e Lavb dans im payé 
qui est hostile au mien n’était 
pas fâche », déctare-t-jl dans une ' 
lettré è son avocat H port «lois 
. pour te France, où M partic ip e au 
tournage du Mur,, lé Dim du 
cinéaste turc YBmaz Goney. Sans 
argent - on hd a tout voté, — H 
se voit finalement conseitier par 
la police française de s'engager 
dans la légion étrangère. *. 

■Mesut Kimsesiz pat mieux 
connu des réfugiés poétiques 
turcs. M ü t am du Mouvement de 
Ubération du peupte, un groupe 
marxiste, 3 est accusé par 1a jus- 
tice turque de.propagande sédi- 
tieuse, distribution de tracta col- 
lages 1 d’affiches et 
d'appartenance au mouvement, 
illégal Dev Yol fiés militants 
incarcérés de cette organisation 
ont mené en 1 984 une grève, de 
la faim très dura {b Monde- du 
20 juin 1984), Condamné è 
quinze ans de prison, 3 parvient 
en 1982 à s'enfuir à la nage vers 
la Grèce, qui lui accorde, après 
ravoir retenu au camp du Lau- 
rion, à une quarantaine de kilo- 
mètres d'Athènes, te statut de 
réfugié politique. La 12 janvier 
1983, après un séjour en AO»- 
magne, Mesut Kimsesiz s'engage 
dans la légion étrangère. Il y ren- 
contre AB Aiper. 

Le ministre de l'Intérieur devra 
prochainement se prononcer sur 
leurs cas. Les deux militants 
turcs po u rront , s*Bs la jugent 
utile, foire appel da la décision du 
ministre devant te tribunal admi- 
nistratif. Mate quel pays accep- 
tera de tes accueillir 7 La Grèce a 
déjà lait savoir qu'aUe ne souhai- 
tait pas. recevoir les deux 
hommes. 


GÉRARD VALLÈS. 


prêts à saisir la justice. Nous pour- 
rions hd soumettre également l'arti- 
cle 8 de la convention qui Ib TFl à 
la LNF. Mais on va régler tout cela 
dans le calme, avec sang-froid. » 

On apprend enfin qu'à Metz on 
avait exigé du directeur régional de 
FR3, 10 000 F par quart d'heure 
pour la diffusion en différé, jeudi 
entre 12 heures et 13 heures, 
d'extraits du match Barcelone- 
Metz. 


L'ex-FUIC rovendiqiia 
dnq a tt en t a t s 


L’ex-FLNC a revendiqué, ven- 
dredi 21 septembre, à Ajaccio, cinq 
attentats à l’explosif commis dans la 
nuit dû lundi 17 au mardi 18 sep- 
tembre à Paris et en Corse- L’ex- 
FLNC dénonce d'autre part « les 
conditions de détention des prison- 
niers politiques corses ». 


M. Herriu : l'armée doit contribuer 
à l'effort national de rigueur 


m L’armée française doit contri- 
buer à l’effort de rigueur national 
pour favoriser les réductions des 
prélèvements obligatoires. Mais, 
avec un budget de la défense pour 
1985 qui est en hausse de 5,7 % par 
rapport à celui de 1984, le pouvoir 
d'achat des années sera maintenu et 
les grands programmes d’équipe- 
ment seront tenus. » 


«Ephémères» 
en correctionnelle 


Gérard Zloty kantien ne conçoit 
Tan qu'avec un petit a. Il - bombe * 
les façades et palissades d’« éphé- 
mères ». nom qu'il donne à ses créa- 
tions. Le graffiti, une œuvre d'art 
comme les autres ? 

L’artiste a comparu, jeudi 20 sep- 
tembre, devant la 17 e chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Péris 
pour des graffiti sur le mur 
d’enceinte de la Fondation nationale 
des arcs plastiques (huitième arron- 
dissement). La Fondation avait 
pourtant acheté, en 1977, une Per- 
sienne peinte, par Zlotykamien - 
également exposé par d'autres gale- 
ries. Elle n’a pas apprécié que 
l’artiste peigne gratuitement pour 
cite. Le tribunal a condamné Gérard 
Zknykamien à une amende de 600 F 
avec sursis. 


1 400 personnes victimes 
d'une intoxication 
aümentaire 
anBe-dd-France 


Mille quatre cents personnes, 
pour la plupart des élèves fréquen- 
tant les cantines des neuf groupes 
scolaires élémentaires du secteur 
* ville nouvelle » de Champs- 
sur-Marne (Seine-et-Mante), souf- 
frent de troubles digestifs â la suite 
d’un déjeuner servi mardi 18 sep- 
tembre, indique le parquet de 
Meaux. 


C'est ce qu’a affirmé, jeudi 
20 septembre à Paris, le ministre de 
la défense, M. Charles Hernu, aux 
députés membres de la commission 
de la défense à l’Assemblée natio- 
nale qui s'inquiétaient du montant, 
soit 150,2 ntiUiards de francs, du 
projet de budget militaire pour 1985 
(le Monde du 19 septembre). Ce 
montant est, en effet, en retrait par 
rapport à ce que prévoyait, pour l'an 
prochain, la loi de programmation 
militaire 1984-1988, 


ministre de la défense a expliqué 
que les conclusions techniques des 
expérimentations demandé» au 
constructeur venaient de hd être 
communiquées par l'état-major de 
l’année de l’air et que les discussions 
industrielles, financières et technolo- 
giques continuaient avec le fournis- 
seur éventuel. M. Hernu n’a pas 
voulu préciser l'identité de ce 
constructeur, mais on sait qu'il s’agît 
de la société américaine Boeing, qui 
fabrique l'avion E 3A AWACS. 


Le procureur de la République de 
cette ville a ouvert, vendredi 21 sep- 
tembre, une information pour « bles- 
sures involontaires ». Onze des 
enfants intoxiqués ont dû être hospi- 
talisés mercredi lorsque les premiers 
symptômes sont apparus. Huit 
élèves restaient m observation ven- 
dredi marin. 


En réponse à plusieurs questions, 
le ministre de la défense a prononcé 
un plaidoyer en faveur de la coopé- 
ration européenne en matière de 
conception d’armements classiques. 
U s’est déclaré prêt à faire tout ce 
qui est en son pouvoir afin qu'abou- 
tisse le projet d’un nouvel avion de 
combat pour le compte de la France, 
de la Grande-Bretagne, de l'ItaJie, 
de l’Allemagne fédérale et de 


l'Espagne. Cet appareil, dénommé 
FACE (futur avion de combat euro- 
péen). devrait être construit & raison 
de douze cents exemplaires, et la 
part française, estimée sur une ving- 
taine d'années, serait de 80 milliards 
de francs, soit, a indiqué M. Henni, 
- Je projet le plus coûteux jamais 
réalisé à ce jour par la France ». 

A propos du projet de la France 
d’acquérir un radar aéroporté, le 


D’autre pan, le ministre n’a pas 
démenti des informations publiées 
par le Canard enchaîné du mercredi 
19 septembre, selon lesquelles deux 
des trois missiles M-20, lancés par ia 
marine nationale depuis le c cutrc 
d’essais des Laudes, avaient enregis- 
tré un échec. Les missiles M-20 sont 
embarqués â bord des soas-marins 
nucléaires stratégiques et, chaque 
année, des M-20 sont prélevés, pour 
essais sans leur armement, sur tes 
stocks disponibles. » Il pourrait 
s’agir de défaillances techniques, 
sans grande signification opération- 
nelle, liées au vieillissement des 
matériels ». a expliqué M. Hernu, 
qui a rappelé que les M-20 seront 
remplacés progressivement, â partir 
de 1985, par des missiles 
modernes M-4. 


Grèce: 

le nu bienvenu 


Huit camps de nudistes vont être 
ouverts, rété prochain en Grèce, sur 
les îles de la mer Egée. Cette déci- 
sion, annoncée par l'Office national 
da tourisme, intervient près d'un an 
après le vote de la loi légalisant le 
nudisme, loi qui avait été adoptée à 
runanimité jàçjles députés. Toute- 
fois, son agpucation s'était trouvée 
retardée paries réticences manifes- 
tées aussi bien par l'Eglise ortho- 
doxe que par tes populations des 
zones où des stations devaient être 
implantées. 

Les camps prévus seront ouverts 
sur tes Des de Mtkonos, Andiparos, 
Andros, Sltiros et MH os, en mer 
Egée, ainsi que sur nie ionienne de 
Zaltinthos. Un autre sera établi près 
du port de Volos, dans le sud de la 
Grèce, Les responsables da tourisme 

grec espèrent ainsi attirer, d’ici trois 

ans, trois cent mille adeptes du nu 
intégral. - (AP.) 


Le repas avait été livré mardi 
matin par les Délices normandes, un 
traiteur fournissant depuis la rentrée 
la ville de Champs-sur-Marne et qui 
sert quotidiennement 12 500 repas 
dans les cantines scolaires et les res- 
taurants d’entreprise de la région. 


Le ministre de la défense, eu 
réponse & une question, a révélé que, 
selon ses renseignements, l’Irak 
n'avait pas encore utilisé ses avions 
d’attaque Super-Etendard, de 
conception française, contre l'Iran et 
que, si des missiles surface-surface 
Exocet ont été tirés, ils l’avaient été 
depuis une autre plate-forme de tir. 


Dans deux communes de 
rEssonne dont les cantines scolaires 
sont approvisionnées par la même 
entreprise, des troubles digestifs 
chez des Sèves ont également été 
signalés. Quarante -enfants, à Vil- 
la bé et trente à Le- 
Coudray-Montceaux (Essonne). 


A Cbamps-sur-Maroc, les services 
vétérinaires ont prélevé des aliments' 
dont l'analyse devrait déterminer les 
responsabilités. Le préfet de Seine- 
et-Marne, sur la demande des auto- 
rités académiques, de la direction 
départementale de l 'action sanitaire 
et sociale (DDASS) et du maire de 
la ville a décidé de fermer les classes 
concernées jusqu’à la fin de la 
semaine pour permettre la désinfec- 
tion des oeuf groupes scolaires. 
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SOCIÉTÉ 


Les crédits de la 'police 
n’augmenteront que de 4,6 % en 1985 

lAor ■ . ... . __ 


Ea 1985, les crédits de la pefice ■ 'aa^nwg a roM t 
de 4,6 % contre 5^ % pour le budget de l'Etat. 
Aucbb poste ne sera créé, mais on affirme, p*»«~ 
Beanvau, que r efficacité de la poEce n’ea souffrira 


pas. Au contraire, le projet insiste sur trois priorités 
qtri devraient accroître cette efficacité : l'équipe- 
ment des policiers, rinfomxatisatioa et la for- 
BUÛDD. 


La carte de la modernisation 


Ce projet, que M. Pierre Joxe à 
hérité de M. Gaston DefTerre, ne 
satisfait qu’à moitié le nouveau 
ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation. Aussi n'exdut-oo 
pas certaines améliorations avant 
son adoption définitive. 

•Je veux qu'on voie des poli- 
ciers en uniforme dans les rues nuit 
et jour », disait, fl y a trots an$, 
M. DefTerre. La police nationale a 
bénéficié, de mai 1981 à 1983, 
d'une attention particulière ; 
8 887 postes ont été cré é s au cours 
de cette période. Mais, en 1984, le 
fins s'est ralenti (cinquante postes 
de plus seulement) et aujourd’hui 
(a source est tarie. Car, si 2 772 
policiers de toutes catégories sont 
recrutés en 1985, ce sera unique- 
ment pour combla- les départs à la 
retraite. 

-On se console, au ministère, en 
insistant sur le fait que flâna ce 
budget, consacré à 87 % à la rému- 
nération du personnel, un effort 
sera fait en faveur des promotions 
internes et pour revaloriser cer- 
taines indemnités. Ainsi, les primes 
des policiers qui travaillent les jours 
fériés et les dimanches serrait amé- 
liorées. Au total, les dépenses du 
personnel progressent de 5.17 %. 

L’autre point fort (tout est rela- 
tif) de ce budget réside dans l’aug- 
mentation de 15,2 % des dédits 


consacrés à la construction ou à la 
rénovation de commissariats et 
d’hôtels de police. Il y a tellement 
de villes candidates que le ministère 
refuse pour l'instant de rendre 
publique la liste des bénéficiaires. 
On remarque seulement, parmi les 
privilégiés récents, Alfortville, dont 
le maire. M. Joseph Franceschi, 
était jusqu’au mois de juillet secré- 
taire d’Etat chargé de la sécurité 
publique. 

Pour le reste, le ministère de 
l’intérieur traverse une période dif- 
ficile. Globalement, les crédits de 
petit équipement et de matériel 
diminuent de 0,86 %. Mais cer- 
taines priorités subsistent, comme 
l’armement des policiers et leur pro- 
tection. Ainsi, douze mille nou- 
veaux revolvers Manuhrin, spécial 
police, et mille cinq cents gilets 
pare-balles supplémentaires seront 
acquis en 1985. 

Le parc automobile sera en par- 
tie renouvelé et les policiers seront 
dotés de moyens de transmission 
accrus : un millier d’émetteurs- 
récepteurs et surtout un nombre 
équivalent d’appareils de crypto- 
phonie. permettant de coder, à 
l’émission et à la réception, les 
conversations radio. Ces appareils 
interdiront désormais l’écoute des 
fréquences de police à ceux qui s’y 
livrent actuellement à l’aide de 
scanners : malfaitenrs, radio- 


Quatre sénateurs giscardiens veulent décrisper 
et « désétatiser » l’école 


Donner à l'école publique lés 
mêmes -privilèges» qu'au secteur 
privé d’enseignement- Tel est l'esprit 
de la « proposition.de loi d’orienta- 
tion» présentée, jeudi 20 septem- 
bre. à ta presse par quatre sénateurs 
républicains indépendants (RJ) : 
MM. Pierre-Christian Taittinger, 
vice-président du Sénat. Jean-Pierre 
Fourcade, président de la commis- 
sion des affaires sociales du Sénat. 
Marcel Lucotte, premier -vice- 
président du groupe RI, et Michel 
Miroudot, vice-président de la com- 
mission des affaires culturelles. - La 
fausse querelle scolaire ouverte 
depuis trois ans nous a permis de 
mesurer que le vrai débat se situait 
ailleurs ». estiment les sénateurs. 


Fausse naissance 

Lite. - Le registre des nais- 
sances de l’état civil de la ville de 
Lille porte à la date du 5 juin le 
nom d'un bébé qui, en fait,' n’a 
jamais vu le jour. L’affaire est en 
cours d’instruction au parquet de 
Lille. M"* T. .r. quarante-sept ans, 
a été inculpée d’escroquerie au- 
près de la caisse d'eHocanocs fa- 
miliales, mais les enquêteurs 
supposent qu'il pourrait s'agir 
d'une affaire pi us grave de trafic 
d’enfants' entre le Maroc et la 
métropole fifloise. 

La c mère » de ce bébé fan -. 
tome a su faire preuve de beau- 
coup d’imagination pour feindre 
une grossesse pendant neuf mois 
et faire croire ensuite à la nais- 
sance de l’enfant. Cette femme, 
restée seule àJJIIe après que son 
mari, un ressortissant algérien, 
eut regagné son pays avec leurs 
neuf enfants, a usé de multiples' 
subterfuges et bénéficié de cer- 
taines complicités. 

Munie des* certificats médi- 
caux nécessaires, elle a abusé 
sans difficulté la caisse d’alloca- 
tions familiales et les services de 
féfatciviL 

- Au mois de juillet, la caisse 
d’allocations familiales s’est 
aperçue de la supercherie et a 
porté plainte pour escroquerie. 
Un examen médical prouve que 
T..., a subi une intervention 
chtrurgicale a y a une draine 
d’années et ne peut plus avoir 
(f enfants. 

Le juge chargé de r instruc- 
tion, M*» Joëlle Rondreux, a ‘dé- 
couvert que la pseudo-mère avait 
passé un contrat avec une de ses 
voisines. Ceiie-d, moyennant la 
somme de 10000 F, devait hn 
ramener isi bébé du Maroc. Un 
bébé qui finalement n’est jamais 
arrivé. — (Corresp.) ' 


dans la nécessité « d'adapter le sys- 
tème éducatif français aux exi- 
gences de la modernité Le 

ministre de l'éducation nationale 
l'a. . semble-t-il compris, en souli- 
gnant très vite que noue pays devait 
tout mettre en œuvre pour unir le 
pari de l'intelligence. - Les séna- 
teurs RI souhaitent ainsi que 
s’ouvre, â partir de leur proposition, 
- un grand et utile débat d'idées 
(-.) auquel tous les courants de 
pensée de notre pays peuvent parti- 
ciper, puisque le texte qui divisait 
les Français a été écarté ». 

Leur texte, transmis au président 
de la République, au gouvernement 
et aux partis politiques, s'inspire des 
propositions du conseil pour l’avenir 
de la France créé par M. Giscard 
d'Estaing (le Monde daté 20- 
21 mai). Il vise à • désétatiser 
l’école - en réduisant au minimum 
les prérogatives du ministère de 
l'cducation nationale, afin de décen- 
traliser la gestion des étab l isse m ents 
et des personnels au niveau des col- 
lectivités territoriales. Les écoles, 
collèges et lycées seraient érigés en 
• établissements publics adminis- 
tratifs d'éducation et de forma- 
tion », dirigés par un chef d’établis- 
sement nommé par un représentant 
de la collectivité locale concernée 
(commune, département ou région) 
et administrés par un conseil 
d'administration présidé par une. 
personne désignée par la même col- 
lectivité, ceUe-ci nommant aussi les 
enseignants sur proposition du direc- 
teur de l'établissement 

La proposition de kâ-yise aussi à 
établir la concurrence entre établis- 
sements publics en instaurant le 
libre choix des parents. 


amateurs et, à l’occasion... journa- 
listes. 

L’équipement télégraphique et 
téléphonique de la police sera lui 
aussi amélioré. De la sorte, la lutte 
contre les- délinquants, parfois dotés 
de moyens sophistiqués, gagnera en 
efficacité. Le ministère devra 
cependant compter avec l'augmen- 
tation des tarifs téléphoni ques (il 
est le deuxième client des PTT) et 
de l’essence (les quelque cent mille 
policiers actuellement eu fonction 
en brûlent beaucoup). Comme tout 
un chacun, le ministre risque 
d'avoir l'année prochaine de» fins 
de mois difficiles. 

M. Joxe partage avec son prédé- 
cesseur la passion de l’informatique 
et, dans ce domaine, la continuité 
est assurée. 1985 verra fat mise en 
place des grands fichiers de police : 
véhicules volés, personnes recher- 
chées, recherches criminelles, etc. 
Trois millions de francs- seront 
consacrés à l’installation de nou- 
neaux terminaux reliés à ces 
fichiers. La même somme sera 
attribuée à la direction de la sur- 
veillance du territoire (DST, 
contre-espionnage) et aux rensei- 
gnements généraux pour leur pro- 
pre équipement informatique, prin- 
cipalement tourné vers la lutte 
contre le terrorisme. ' 

Le ministère compte également 
continuer à équiper les commissa- 
riats en micro-ordinateurs. Le 
Conseil national de prévention de la 
délinquance a annoncé, 3 y a quel- 
ques jours, que, dans la ville dont 
son vice-président, M. Gilbert Bon- 
nemaison (PS), est maire, Epinay- 
sur-Seine, l’utilisation d’un micro- 
ordinateur a soulagé les policiers 
d’un grand nombre de tâches pape- 
rassières. Résultat : 3s sont plus 
nombreux qu’avant sur le terrain, et 
le taux d'éluddation des crimes et 
des délits, qui était de 12 %. en juil- 
let 1983, est passé à 4) % le même 
mois de cette année. En août, 3 
aurait même grimpé jusqu’à 
61,64%. 

SU n’est pas prévu d’accroître la 
capacité et les moyens de formation 
des policiers qui. de 1982 à 1984, 
ont doublé, l’effort consenti dans ce 
domaine ne sera pas abandonné car 
la formation reste une priorité. 

Dès octobre 1984, celle des gar- 
diens de la paix passera de six à 
sept mois. Pour les policiers déjà en 
fonction. Paccent sera mis sur les 
stages de gestion et sur les techni- 
ques d'intervention policière. 
D’autres stages seront organisés sur 
le thème des rapports de là police 
avec le public. 

Faute des moyens supplémen- 
taires qu’il espérait, le ministère de 
■l'intérieur joue, pour 1985, la carte 
du qualitatif et de la modernisation, 
semblant se dire qu’un policier bien 
formé pins un ordinateur valent 
bien trois policiers. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Le projet de budget de la police 
nationale pour 1985 est de 17.371 mil- 
liards de francs (environ 17,075 mil- 
liards de crédits de fooctionnetnent et 
291 miHions de dépenses de capital, 
auxquels s’ajoutent 4,5 mflBom consa- 
crés au logement des policiers). Les 
autorisations de programmes s’élèvent à 
309 müiirais de francs, en diminution 
de 1,23%. 
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LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES A MARSEIT.T.F. 

Subtilités de la soiis-traitance 


Marseille. - Les jungles s’explo- 
rent avec prudence et patience, 
gamme on le voit dans le dossier des 
fausses factures, et antres fraudes 
irMTyîiUivtt, examiné au tribunal 
correc ti onnel de Marseille sous la 
houlette du président Henri Alde- 
mar. - 

Il s'agit toujours pour l’instant de 
mettre au jour les mécanismes qui 
ont permis à la société Union delta 
décoration (UDD) et A ses diri- 
geants MM. Jacques Cohen et 
Roger Salel d’obtenir de la ville de 
Marseille tant de marchés, que ce 
soit en qualité de sons-traitam ou, au 
contraire, en les faisant traiter par 
d’autres. Et cela est déjà fort ins- 
tructif. 

Voici à la barre M. Gaston Canta- 
rciL A soixante-treize ans, M. Can- 
tareil est un vieux routier dan* son 
métier d'entrepreneur de peinture. 
C’est aussi un Marseillais de vieUle 
souche trop rodé aux particula- 
rismes de sa cité pour s'en émouvoir. 
Adjudicataire habituel à la mairie, U 
y avait obtenu des marchés dans le 
secteur des bâtiments communaux. 
Ces choses-là se savent. M. Coben 
les a sues. D est venu expliquer à 
M. Cantarefl qu’il était à la recher- 
che de travaux pour sa société UDD 
et qu's serait bien pour ceile-d de 
sous-traiter. M. Cantarefl a accepté. 
Pourquoi? •Parce que si J'avais 
refusé. Je n’en avais plus pour long- 
temps. M. Salel m’aurait fait virer 
des marchés des bâtiments commu- 
naux. » 

Certes, M. Salel ne s'est pas 
manifesté ouvertement dans cette 
opération. Mais pour M? Cantarefl 
c’était à l'époque le secrétaire parle- 
mentaire du sénateur socialiste 
Antoine Andrienx, président à la 
mairie de la commission des adjudi- 
cations, aujourd'hui décédé. 


De notre envoyé spécial 

M. Sale! a mal accepté cette flè- 
che envenimée. Vraiment, M. Can- 
tarefl lui attribue bien trop de pou- 
voir. Et la main sur le cour 3 a 
ajouté: * D'ailleurs , le sénateur 
Andrieux quand il m'a choisi pour 
secrétaire parlementaire m'a bien 
dit : « je te choisis parce que je sais 
» que tu ne te serviras pas de cette 
» carte pour les intérêts persan- 
» nels. » 

En tout cas, M. Cohen obtint pour 
UDD la sous-traitance convoitée et 
qui lui assurait 50 % du fameux 
marché. Dans l'opération, M. Canta- 
reü devait recevoir 3200000 francs 
à titre de frais de gestion. 

L’affaire n'alla pas non plus, selon 
l’accusation, sans le versement d'une 
commission à M. Jacques Carbuc- 
cia. directeur du département archi- 
tecture à l’hôtel de ville. Le parquet 
soutient que c’était de la corruption. 

C’était là, assure, au contraire la 
défense une banale rémunération 
des fastidieuses opérations de révi- 
sion des prix des marchés que les 
en t reprises avaient pris pour habi- 
tude de faire effectuer par les ser- 
vices municipaux. Les sociétés, bien 
sûr, auraient dû les opérer elles- 
mêmes, mais en avaient-elles le 
temps et les moyens? Mais peut--’ 
être, a insinué le président Aldemar, 
est-on "immit traité lorsqu’on se pré- 
sente avec une enveloppe? 

M. Cantarefl l'admet volontiers, 
mais jure qu'il n’a personnellement 
pas donné le moindre centime. 
M. Carbuccia ayant déclaré à la bri- 
gade financière : « Je m’occupais de 
révisions de prix des entreprises 
moyennant 3% de cette révision », 
M. Cantarefl en fut atterré. A petite 
M. Carbuccia Hbéêé 3 alla le voir 


pour mettre les choses au point. 
M. Carbuccia lui expliqua qu'il 
avait dit cela aux policieis comme il 
aurait dit autre chose mais que, 
maintenant, il était décidé à dire la 
vérité : pas un sou n'a été reçu de 
M. Cantarefl. 

Des noms! 

Voici M. Antoine Andolaro, 
solide et rustique comme un débar- 
deur du port. Pas col blanc pour un 
demi-centime : son boulot c'est le 
bâtiment et la peinture. Pour cet 
artisan les temps étaient dura. Lors- 
que M. Cohen est venu lui proposer 
de travailler en sous-traitance pour 
UDD 3 en fût bien content. IJ y 
avait hélas une contrepartie : 
M- Andolaro devait délivrer à UDD 
de fausses factures. Et fl en délivra 
par liasses entières. * M. Cohen. 
expiique-t-fl, me remettait alors le 
double de la facture qu'il avait lui- 
même remplie ainsi que le chèque 
correspondant que j'allais encaisser 
pour lui restituer ensuite l'argent en 
liquide ». En pourboire de ces ■ ser- 
vices » il toucha 5 000 francs. 

Le pauvre M. Andolaro, après sa 
confession aux policiers et au juge 
d'instruction devait dire : « Malme- 
nant, j'ai vraiment intérêt â regar- 
der devant et derrière, moi. » Autre- 
ment dit, on l'a menacé, plusieurs de 
ses voitures ont été incendiées et les 
coups de téléphone anonymes l’ont 
accablé. 

Mensonges et calomnies a 
répondu M. Coben ; » Je n'ai jamais 
payé à cet ingrat que les travaux 
qu'il a réellement exécutés. Et 
quand U laisse entendre que dans 
(’ entreprise il y aurait des gens du 
milieu, qu’il cite donc des noms I » 

M. Andolaro n’a cité personne. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





UN AGENDA QUI N’EST PAS CELUI 
DE TOUT LE MONDE 


Cet agénda est un instrument de travail entièrement 
original conçu spécialement par le journal le Monde 
pour ses lecteurs. 

Tous ceux qui exercent des responsabilités à diffé- 
rents niveaux dans l’administration, l'industrie, 
1’enseignement, les professions libérales, la vie poli- 
tique et associative trouveront dans ces deux 
agendas (l’agenda dé bureau et l'agenda de poche) 
des collaborateurs indispensables, discrets et 
informés et, surtout, en tous points conformes à leur 
style et à leur goût. 

Première différence : la présentation 
C’est la synthèse de la sobriété et du luxe. Sobriété, 
la couleur (noir ou bordeaux) ; sobriété, pour seul 
titre vos initiales (si vous le souhaitez) ; luxe, la 
couverture en plein cuir d’une seule pièce ; luxe, les 
tranches dorées... 

Deuxième différence : la rationalité 
Chaque double page de l’agenda du Monde vous 
donne une vision complète de toutes vos tâches de la 
semaine, jour par jour, demi-heure par demi-heure ; 
un modèle de rationalité... 

Troisième différence : la culture 
L'agenda du Monde séduira par son originalité ceux 
qui aiment agir mais aussi réfléchir et enrichir leur 
esprit : chaque jour de la semaine est l’occasion de 


rappeler une grande date de l’bistoire des quarante 
dernières années (*) : lancement du premier Spout- 
nik (4-10-57)... Nixon président (5-11-68)... Mort 
de Picasso (8-4-73)... Une cartographie particuliè- 
rement soignée fait de l’agenda du Monde un 
« mini-atlas ». 

Quatrième différence : le service 
L’agenda du Monde vous apporte une masse 
d'informations utiles qui vous éviteront de longues 
et coûteuses recherches, des centaines d’adresses, 
de numéros de téléphone, d’informations souvent 
difficiles à trouver : organisations économiques, 
politiques ou culturelles, nationales ou internatio- 
nales, hauts responsables des pouvoirs publics, du 
gouvernement, du syndicalisme, principales institu- 
tions... 


AGENDA DE BUREAU (220 x 280) 
AGENDA DE POCHE (185 x 100) 
Couverture asaovi bh de plein cuir noir on bor- 
deaux d’tme seule pièce. 

Renforts de coins ea métal doré. 

Tranches dorées à chaud. 


EN CADEAU : la personnalisation de vos agendas 
par l'impression de vos initiales au fer à dorer sur le 
cuir de la couverture. 

(*) dans l’agenda de bureau. 


__ L’AŒNDA DIJ MONDE 

BON DE COMMANDE DE L’AGENDA DU MONDE 

A retourner sous enveloppe affranchie avec votre paiement par chèque bancaire ou postal à : 
Le Monde, 5, rue des Italiens. 75009 Paris. 

I ATTENTION; OFFRE LIMITEE AU 15 NOVEMBRE 1984 1 


I Veuillez m’adresser : 

M. 

a f Agenda semaarèr da Monde 

l’Ageada de poche du Mende 

M“ 

1 version luxe (cowerture pk» cuir) 

vers» hoc (couverture pien cuir) 

M* 

i au prix de 400 F TTC Tanné 

U prix de 370 TTTC Tanté 

Prénom . 

1 Exemplaire (s) 

— Exemplaire (s) 


| LJ reliure notre 

LJ reliure noire 

Société . 

. . — . Exemplaire (s) 

. L Exemplaire (s) 


[ LJ reliure bordeaux 

LJ reliure bordeaux 

N 1 - et rue 

i Soit exemplaires 

Soit exemplaires 


1 x 40ÛFTTC 1 1 l IF 

x 270 F TTC 1 1 1 IF 



GRAVURE DES INITIALES GRATUITE 
Veuillez graver sur mou exemplaire de l’agenda .du Monde 
'(semainier /poche J les initiales suivantes i I I I r 
Envoi à destination de l'étranger (envoi en recommandé) : 
agenda de poche : 300 F TTC : agenda semainier : 450 F TTC 


Localité 


Code postal i l 1 l ! I 


En au de commode de plusieurs agendas, merci J Indiquer claire- 
ment sur papier libre les initiale et le lie vx'àe fordson respectifs. 
Veuille: préciser si vous désirez recevoir une facture justificative. 
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ENVIRONNEMENT 


LE FEU BACTÉRIEN SE RÉPAND EN FRANCE 


Vergers en pleurs 


LA LUTTE CONTRE LA' POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE EN SUISSE' 


Ralentir, forêts 


Le mai progresse. Lentement 
mais sûrement. Quelques cas en Val 
de Loire. Quelques autres en région 
parisienne. C’est nu fait, te feu bac- 
térien s’installe et menace de pins en 
pins non seulement les poiriera et les 
pommiers des vergers français mais 
aussi nombre de plantes ornemen- 
tales comme les aubépines, les pyra- 
esnthas, tes cotooéasters ou les sor- 
biers. « Cette année, constate 
M. Jean Thiault, chef du service de 
la protection des végétaux au minis- 
tère de l'agriculture, nous avons dé- 
couvert un nombre plus important 
de foyers de feu bactérien que Van 
dernier, mais ils étaient heureuse- 
ment plus localisés ». donc mieux à 
même d’être combattus. 

Combattus ? Oui, peut-être, mais 
la partie est loin d'être gagnée. La 
situation est à ce point préoccupante 
que l’on légifère a l'échelle de rEo- 
rope pour organiser la lotte et que 
l’on s'interroge actuellement en 
France pour définir tes modalités 
d'indemnisation des agriculteurs 
contraints à arracher puis à détruire 
leurs arbres malades. Certes, 
comme le fait remarquer 
M. Thianft, « la malédiction n’est 


nouveau foyer de feu bactérien est 
découvert, car tes intérêts économi- 
ques en jeu sont tain d'être négligea- 
bles. L’exempte récent du sud-ouest 
de la France en porte témoignage. 
En 1978, en effet, 1e feu bactérien 
est apparu en deux points ; dans la 
région de Marmande (Lot-et- 
Garonne) et, pins an sud, dans celle 
de Dax (Landes). A cette époque, 
3 550 hectares de cultures étaient 
consacrés à des viagers de poiriers 
dont prés de la moitié appartenaient 
à des variétés- très sensibles au feu 
(Passe-crassane et IX Jotas-Guyot), 
12 000 autres environ à des vergers 
de pommiers auxquels venaient 
s’ajouter quelque 420 hectares de 
ptemières de rosacées très sensibles 
i la maladie. Soit un capital menacé 
«Tune valeur de 292 mflUons de 
francs représentant un chiffre d'af- 
faires «vwnel de 229 mfllwwwt de 
lianes. 


D'une région à l'autre 


pas totale ». « Il foui, (Ut-S, appren- 
dre à vivre avec la 


■ maladie et retar- 
der par tous les moyens possibles sa 
progression en attendant la mise au 
point de variétés végétales naturel- 
lement résistantes au feu bactérien, 
et celle de produits non phytotoxh 
ques efficaces. » 

Pour cela 3 faut se donner les 
moyens d’agir vite chaque fais qu’un 


Sans l'arrachage 
quelque 400 hectares 
contaminés entre 1979 et 1983, « on 
peut supposer, estime te directeur 
de la protection des végétaux, qu'en 
1985 la totalité des variétés sensi- 
bles de poiriers de cetrq région au- 
rait été détruite ainsi que 00 % des 
autres variétés, que les pépinières 
auraient également été totalement 
éliminées et que, enfin, la dispari- 
tion totale des récoltes des vergers 
détruits aurait conduit à la suppres- 
sion de 1 500 emplois ». Dans ces 


conditions, les 21,5 millions de 
francs d’indemnisations, d'opéra- 
tions de prospection et de contrôle 
dépensés entre 1979 et 1983 dans la 
régtonpour éviter le pire sont peu de 
chose, car nujonTOltm, dans les 
Landes, tes v ergers sont assainis 
même si-la maladie est toujours pré- 
sente. 

Lutter snrle plan régional est une 
chose, même s’a est des régions qui, 
oamme te Val-d’Oise, ne sont pas en- 
core aussi sensibilisées que d'antres 
h l'urgence du problème. Le faire ù 
PécheUe de tout te pays en est une 
autre dans la mesure où le ma] ga- 
gnant cesse du terrain, 1e men- 
tant des indemnités à verser risque 
d’aller croissant Mais qui paiera ? 
Un peu plus.de 4 mati ons de francs 
sur les 12 wiîilirai» de crédits dont les 
services de la protection des végé- 
taux disposent pour lutter contre les 
ennemis des cultures (1), vont être 
consacrés aux opérations- de protec- 
tion et d'arrachage. 

Le dossier, actuellement étudié 
par la commission des calamités 
agricoles, devrait rapidement déga- 
ger une solution et des modalités 
d'application comme cela a déjà été 
le cas pour la bactériose du pécher. 
Pour l’heure, la doctrine retenue 
les pouvoirs publics consiste à 


Cette pernicieuse 
«Erwinia amylovora » 


Connu depuis ta fin du dhc- 
Hurtiëme siècle, le feu bactérien 
est le lait d'une bactérie qui 
porte le nom & Erwinia amyfo- 
vora. Longtemps cantonnée aux 
Etats-Unis, cette maladie a fran- 
chi ('Atlantique dans le courant 
des années 50, vraisemblable- 
ment. pense-t-on, à la suite de 
transports da bots ou de plants à 
destination de la Grande- 
Bretagne- Rapidement, du fait 
sans douta des échanges avec la 
continent, le mal s'est étendu à 
une grande perde de l'Europe. 

Dès 1966. on le trouva en 
effet en Pologne ; deux ans plus 
tard au Danemark. Puis, en 
1972, fl fait simultanément son 
apparition en Allemagne fédé- 
rale, en Belgique et dans le nord 
de la Rance, où on r observa sur 
les aubépines, qu, de l'avis des 
spécialistes, constituent une 
sorte de c cordon Bickford > de 
la maladie. C'est pourquoi les 
responsables de la protection 
des végétaux redoutent une 
recrudescence de la maladie 
dans ce qu'ils appellent le Grand 
Ouest, où cette plante ornemen- 
tale est fréquente. 


Malgré les mesures prises, le 
feu s'étend progressivement par 
l'intermédiaire des insectes, des 
oiseaux, du vent, mars aussi de 
l'homme. Aussi les pouvoirs 
publics invitent-ils les agricul- 
teurs, les pépmiéristes et les par- 
ticuliers à une vigilance accrue 
pour retarder la maladie, e préfé- 
rant. (Ssent-fls, être dérangés 
pour rien plutôt que de le voir 
s'emboîter ». Le salut est en effet 
dans la rapkfité des interventions 
- arrachage des sujets malades, 
teille des attires, traitements à 
base de bouillie bonMatee et 
désinfection des outils de taêe 
,— qui. si elles ne permettant pas 
totalement d'enrayer le feu, ont 
r avantage de le corrtrfitaren par- 
tie. Mais force est de const a ter 
que l'intérêt pour la lutte contre 
le feu varie en fonction des 
régions, et qu'il est surtout fort 
dans celles où l'^iparition d'un 
insecte ou d'une bactérie sir un 
végétal est considérée 
aujourd’hui plus comme une 
perte de capital que comme une 
perte de revenu, à savoir dans 
les régions grosses productrices 
de poires et de pommas. 

J.-F.A. 


(2) - dès plants 
lattes chaque fois qu'un foyer est dé- 
couvert dans une région où le feu 
n’était pas implante et, dans les 
zones déjà touchées, à mettre en de- 
meure tes propriét a ires de tailler et 
de traiter leurs cultures. 

A cela Rajoutent tes mesures déjà 
prises, comme le recyclage des per- 
sonnels des munidpelitiés des parcs 
et des jardins pour qu’ils plantent 
désormais des espèces non sensibles 
au feu bactérien, (Information des 
professionnels de la culture et cette 
circulaire inrennmwiA w|]g qui -in- 
terdît désormais que les pyracanthas 
et les cotoaéasters figurent dans les 

r sls d'offres des ww»mnng^n & et 
établissements publics. 

Cet arsenal que confortent les dé- 
risions 'prises le 28 juin par les pays 
membres des finrommiàmte euro- 
péennes pour réglementer les impor- 
tations de plantes susceptibles de fa- 
voriser la progression du feu 
bactérien ne permettra sans doute 
pas d’éradiqaer la maladie. En re- 
vanche, 3 permettra peut-être de la 
contenir suffisamment longtemps 
pour qu’apparaissent des produits de 
traitement efficaces et non toxiques 
ou des variétés d'arbres fruitiers ré- 
sistants au feu. Mais 3 faut savoir 
que, entre 1e moment où l’on a créé 
une nouvelle poire et celui où elle est 
en vente sur le marché, 3 se passe 
vingt ans. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Il t’y ajoute e n v iron 10% des 
moyens permanents do service de pro- 
tection des végétaux, soit réqurvaleat de 
10 millions de franc». 

(2) Dons l’Orléanais, 80% des ar- 
bres oui ont été arrachés Tan dentier 
dans les parcelles contaminées étaient 
sains. 


" Berne. - Invoquant la lutte 
contre le dépérissement des forêts, 1e 
gouv er n em e n t helvétique a décidé . 
mercredi 12 septembre, d’abaisser, à 
partir du 1° janvier 1985. de 100 à 
80 km/h sur les routes et de 130 à 
120 km/h sur les autoroutes la limi- 
tation de vitesse en Suisse. 

Compte tetra des passions soule- 
vées H/wj l’opîaîon par l'introduc- 
tion de nouvelles restrictions pour 
les automobilistes, le choix des auto- 
rités était particulièrement délicat 
Après deux heures et demie de dis- 
wwwftBj le Censefl fédérai a finale- 
ment préféré couper ta poire eu 
deux en optant pour 1e traditionnel 
compromis helvétique. 

Trois raisons principales invo- 
quées pour expliquer ce choix : la sé- 
curité du trafic, rengagement de 
nombreux automobilistes de res- 
treindre volontairement leur vitesse 
sur tes autoroutes, rop pusiti oa una- 


De notre correspondant 


j . 


mme des cantons latins anx-nou- 


cbef du département fédéral de fin-' 
téricur, a reconnu que ce dernier élé- 


ment avait été pris -en compte pour 
' : fossé en- 


ne pas élargir davantage le 1. 
tre la Suisse alémanique et le reste 
du pays. Un même clivage était déjà 
a pp ar u focs de L'introduction du port 
obligatoire de la ceinture' de sécu- 
rité, de là lîmitatKm de vitesse à 


50 km/h dans les localités et récem- 
mt d’une vif 


ment d’une vignette. 

Consultés par le gouvernement fé- 
déral sur une réduction des vitesses 
à 100F et à 80 km/h, treize cantons 
avaient répondu favorablement et 
treize autres r- dont tous tes cantons 
de langue française et 1e Tegsin d’ex- 
pression italienne — s’étaient pro- 
noncés contre. 

En choisissant une solution .inter- 
médiaire pour une période d’essai de 


trois ans. Te gouv er nement de Berne , 
aura pratiquement mécontenté tout 
1e monde. Parmi te3.partisans.des Ü- 
' notations., .tes écotegisteç jugent, les 
mesures -prises insuffisantes. Au 
contraire, tes adversaires ne sont pas 
convaincus du rapport de cause à ef- 
fet entre. la. mort des forêts et iajné- 
-tioction de la vitesse. _ D’aflleora 
deux cent trente-sept nnDe signa- 
tures ont déjà été recucOfies pour 
demander, par voie « d’initiative po- 
pulaire'*, que les' vitesses dé 
130 km/h sor les autoroutes et de 
100 km/h sor tes nationales soient 
garanties par ta . 1 Constitution. - 


tleprixàpayer 
contre le dépérissement » 




SEPTEMBRE 1984 


LES SUJETS DU BAC 



Français - Philosophie 


Tous les sujets de français et de philosophie donnés au 
baccalauréat 1984, pour toutes tes séries et dans toutes 
les académies, sont dans ce numéro de rentrée du 
Monde de l’éducation. Avec un » plus » qui facilite et 
enrichit l’utilisation de ces documents : en français, des 
notices biographiques et littéraires des écrivains, des 
poètes et des essayistes contemporains ; un classement 
thématique des sujets abordés, d'« architecture » à 
« voyage » ; et un index des auteurs cités. En 
philosophie, des index des auteurs et des thèmes choisis, 
d’Alain à Voltaire, et d’« aliénation » à * volonté 
Un dœsier complet et minutieux. Pour tout savoir sur 
tous les sujets de français et de philo au bac. 

AUSSI AU SOMMAIRE : 

• Profs : Pire dn doute. Les enseignants doutent 
d* eux-mêmes, de leur métier et de la gauche. Ds sont de plus 
eu plus nombreux à tenter de fuir 1e métier et à abandonner te 
syndicat. Une grande enquête. 

• Entrée eo maternelle, es cosrs préparatoire oo ea «dé» : 

des conseils et des informations pour bien la réus sir. 


EN VBfTE CffiZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
11F 



Pour M. Egli, tes nduveHés res- 
trictions . sont « le prix à payer 
contre le dépérissement des forêts *v 
La sitnatiou en Suisse n’est sain . 
doute pas encore aussi grave qu’en 
Tchécoslovaquie ou en Allemagne, - 
et les bais de Jtomandfe et de Pouest 
du pays ont été jusqu'ici relative- 
ment épargnés. Mais un rapport of- 
ficiel particulièrement alarmiste, 
publié précisément mercredi 12 sep- . 
tembre, affirme péremptoirement . 
que ce fléau « menace l’existence 
même de la Suisse _■ 

La raison, principale en' est l’In- 
toxication chronique due à la poDu- 
tioo de l'air. Aujourd’hui, les. émis- 
sions d’oxyde d'azote sont vingt-cinq 
lois plus importantes qu’en 1955. Le 
dépérissement touche pratiquement 
toutes tes essences, quels que soient 
te sol et 1e lieu. « Si ce phénomène 
dure et s’étend, indique te rapport, 
on enregistrera par endroits déjà à 
court et à moyen terme-des consé- 
quences catastrophiques. ». 

La forêt, dont sont issus les 
grands mythes germaniques, a tou- 
jours hanté tes esprits de culture al-, 
temande. Cela explique en partie la 
différence d'attitude des régions alé- 
manique et latine de la Confédéra- 
tion. Dans cette ambiance, il n’est 
donc pas étonnant que 1e gouverne- 
ment ait également décidé de main - 
tenir Piiiteniictian des courses auto- 
mobiles de formule 1 en Suisse. 


JEAN-CLAUDE BUHREfl. 


la. 


cfe c|ew,cù*v 


Formez-vous aux techniques 
modernes de secrétariat 


Formule intensive sur 1 an. 

(Traitement de texte, télex, 
informatique...). 


Ecole de Secrétariat . 
et de Bureautique 
45, nie de Richelieu 75002 PARIS 
Tél. : (1) 296.14.24 

Ecole Sopartone dEnsaitywnieni Prhrë. 



Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 


dans les pages 
“Annonces Classées ” 


du Monde. 


AMYLUM - ARIANESPACE - BANQUE . 
VERNES - BANQUE SUDAMERIS - 
BANQUE LOUIS DREYFUS - CABINET 
ALEXANDRE TEC S Jl - CABINET 
CHANTAL BAUDRON - CABINET GRH - 
CABINET LE BAUT CONSULTANTS - 
CABINET PA CONSEILLER DE 
DIRECTION - CABINET RAYMOND 
POULAIN CONSULTANTS -CABINET „ 
SERIFO - CAP SOGETI - C JE.O. - ŒRG - 
C.G.EJÏ. - COFROR - COLGATE 
PALMOUVE - CONTROLE BAILEY - 
COUR DE JUSTICE DES COMMUNAUTES 
EUROPEENES - CREDIT AGRICOLE 
HAUTE NORMANDIE - CROUZET - 
CSEE- DIGITAL - ECL - ESSILOR- 
HERALD TRIBUNE -HEWLETT 
PACKARD - RLJM - HP J. - BERNARD 
KRIEF CONSULTANTS - IBM - LOUIS 
BERGER INTERNATIONAL - MATRA 
CGA-MERUN GERIN- MOBIL -NIELSEN 
COMPANY - PHILIPS - PF A - PRECISION 
MECANIQUE LABBMAL - PROMODES - 
ROWNTREE MAOUNTOSCH - 
SALOMON - SAUPIQUET - 
SCHLUMBERGER - SELE CEGOS - SG2 - 
SI NORG - SOCIETE GENERALE - 
SOFTWARE ÀG - SPI - TECKTRONIX - 
TELESYSTEMES - THOMSON BRANCHE 
COMPOSANTS - THOMSON 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES - TRW - 
USSI--. 
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WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Samedi 22 septembre 

province 

Gieu, 14 bures : meubles, objets 
trait, vêtements anciens. 

Dimanche 23 septembre 
ILE-DE-FRANCE 

Chartres, 8 heures : vins fuis; 
14 heures : timbres; Enghteu, 
14 h 30 : tableaux du dix-neuvième 
siècle, orientalistes et vingtième siè- 
cle» FJwpts , 14 heures : antique, 
objets d’art, meubles, Extrfime- 


EN BREF 


AUTOMOBILE 

50 MttüOWS DE CONSOMMA- 
TEURS a calculé la prix de revient 
kilométrique de quatre-vingt-deux 
modèles d'automobiles millési- 
mées 1985, prenant en compta 
l'ensemble des dépenses occa- 
sionnées par rachat et l'utfisation 
d'une voiture. Les résultats de 
r enquête sont pubfiés dans le 
numéro d'octobre et révèlent des 
surprises, et notamment, un prix 
d'achat séduisant, n'est pas forcé- 
ment une garantie de faible coût i 
l'utilisation. Dans ce même 
numéro, 50 nations dorme des 
conseils pratiques permettant aux 
conducteurs de réduire de 10 % à 
30 % leur consommation 
d'essence. 

EXPOSITIONS 

FUSEAUX ET DENTELLES. - Le 
Centre d'enseignement de la den- 
telle du Puy organise un sttihd du 
8 au 26 octobre aux Galeries Le- 
fayette. Des cours de tous niveaux 
seront dispensés sous forme de 
Stages de cinq joure à raison de six 
heures par jour. Des démonstra- 
tions seront faites par des dentel- 
lières qui raconteront également 
au pubfic r histoire de la dentelle. 
Des œuvres anciennes et contenu 
poraînes, dea restaurations, des 
ébauches, seront « po nte, ainsi 
que des fuseaux et des fils an- 
ciens. 

★ Peur tous nnlgKi n, 
«a s (71) 09-74-41 Le Puy, eu 644- 
10-77 «arts 20 te rn es . 

CHAMPIGNONS. - A r occasion du 
centenaire de la Société mycotogi- 
que de France, l'exposition 
armueUe de chanpignons aura beu 
le samedi 29 septembre de 
14 heures à 18 heures et la 
dimanche- 30' septembre., de 
10 heures à 18 heures, i la 
faculté de phermacta t 4, avenue 
de r Observatoire, 75006 Paris. 
Participation aux frais ; 10 francs. 
Entrée gratuite pour les membres 
de ta faculté et tes pharmaciens. 

FORMATION 

GESTION CHAIRE ALIMENT ARE. 
— L’université de Paris-VH pro- 
pose su* le thème « Gestion de la 
chaîne alimentaire s une form a tion 
de cadre des industries agro- 
alimentaires. Cet enseignement 
s'adressa aux éludants titulaires 
d'un DEA ou d'un DESS, 'aux mé- 
decins, vétérinaires, ag ro nomes et 
aux diplômés des écoles de physi- 
que et de chimie, de gestion erde 
commerce. La durée des études 
est de deux ans (huit cents heures 
de formation fondamentale, huit 
mois de stages en entreprises, la- 
boratoires et organismes de re- 
cherche). Les candidats sont re- 
crutés sur dossier, après une 
entrevue avec le jury- Le nombre 
dea participants est Smîté à cfix. 

* Université de Parte- VU, 

2, phoe Jussieu, 75251 Paris C*- 
4 êol 05. TH. 336-25-25» poste «1-40 
ea 39-25. 

«THERMIQUE ET RÉGULA- 
TION ». - L'université de Paria- 
Vil et l’École supérieure des mines 
de Paria org a nisent, è partir de 


novembre 1984, une formation 
sur le thème c Thermique et régu- 
lation appliquées è la gestion de 
l'énergie dans le bâtiment ». 

Ce stage d'une durée de dix qnois 
(doq£ trois semaines par mois en 
entreprise pendant huit mors) 
s'adresse aux jeunes diplômés 
(niveau maîtrise) et aux deman- 
deurs d'emploi ayant au minimum 
la BTS et trois ans d'expérience 
profession neBe. 

★ Université Parb-VIL Départe* 
■«■t (CMststioa permanente, 
2. place J ns sien, 75251 Paris 
cedex 05. TéL : 336-25-25 (poste 
5790 en 5648). 

RENCONTRES 
LES ANCIENS DES LYCÉES ET 
COLLÈGES. — La prochain 
congrès des associations d'an- 
ciens élèves des lycées et collèges 
de France aura pour thème « Con- 
servation historique, ■ sauvegarde 
et réhabilitation des établisse- 
ments ». U se tiendra è Toulon 
(28 septembre- 1* octobre), ville 
où le lycée Pekesc, de style typi- 
quement Second Empire, fait l'ob- 

■ jet d'importants travaux de réha- 
bilitation. Les congressistes 
visiteront ensuite plusieurs lies des 
côtes varoisas (Bendor, Emblée, 
Porquerolles) et Saint-Tropez. Les 
anciens élèves des lycées et col- 
lèges sont invités è se renseigner 
à l‘« A » de Toulon <22, nie Paid- 
Landrin) ou à l'Office du tourisme 
(8, avenue Colbert, 83000 Tou- 
lon. TéL : (94) 22-08-22). 

STAGES 

L'ÉCOLE DES ANTK1UARES. - Le 
Centre d'étude de l'objet d'art et 
du modifier (CEO AM) organise à 
Paris et à LHIe des cours destinés 
è une meilleure connaissance des 
antiquités. Cet enseignement pro- 
gressif qui s'échelonne sur trois 
'ans (quatre heures par semaine, 
d'octobre à juin) est donné per des, 

> experts et antiquaires spédafisés : 
meubles classiques et régionaux, 
art populaire, ivoire, argenterie, 
céramiques, étains, art 1900, arts: 
déco, gravures, tableaux, etc. 

Ces cours (7 900 francs per an) 
pouvant être complétés fftr des 
stages pratiques en atefierè Paris 
(restauration des meubles, bois 
dorés, tableaux) ou en Auvergne 
(moUter régional). 

* CEOAM, 10, vêé Thénard. 
75005 Fteta. TH. : 634-05-80. 

VIE RÉGIONALE * 

L'ENSEIGNE DANS LA VILLE 
ANCIENNE. - Tel est le thème 
du colloque national organisé les 4 
et 5 octobre prochain par la ville 
. de Dijon. Parmi les sujets abordés, 
l'évolution de l'enseigne, sa 
conception graphique, son impact 
co mm ercial et sa réglem en tation. 

Cette mani fe station réunira les 
responsables des secteurs sauve- 
gardés et des vtftes anciennes. Iss 
architectes des bâtiments de 
France qj tous les services 
concernés par la protection des 
sites, ainsi que des architec te s 
« des i gners », agenceura de maga- 
sins, fabricants, etc. 

★ A|mcc Intercommunale 
fêtMèn, 11» m Vktra-Dnma j, 
21034 Djtfoe Cedex. TÉL : 30-57-21. 


INFORMA T ION S « S ER VICES » 


Orioit, tableaux, argenterie, bijoux: 
Liste-Adam, 1 4 h 30 : livres anciens 
et modernes; Provins, 14 heures ; 
timbres; Versailles, Cbevaa-Lége», 
14 heures : tableaux. Arimn» es- 
tompes, meubles, objets d'art. 

FOIRES ET SALONS 

BonfeasK-Plessac (33); O raftm 
(78); Moutaabae (82); Paris, 
Grand Palais, biennale des anti- 
quaires; Parta, château de Vin- 
cennes; Saint-Oaeu (93). marché 
Biron. 


PARIS EN VISITES- MÉTÉOROLOGIE 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 

•Cycle jardins », 15 heures. 1, rue du 
Figuier (M« Vermeench). 


SITUATION LE 2109-64- A O h GLM.T. | | PRÉVISIONS POUR LE 22.9.84 DÉBUT DE MATINÉE 


«Le château de- Maisons-Laffitte», 
15 h 30, entrée cOté parc, M" Hnlot, 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

- La basilique de Suger ». 10 h 30, 
marches de la cathédrale de Saim-Deais 
(O. Bouchard). 

«La galerie dorée de la Banque de 
France», 10 h 30, 2, rue Radzhrffl 
( Connaissa nce dlci et d'aükxm). 

« Services secrets 1939-1945 », 
15 heures, métro La toor-Maubourg 
(B.C^aroy). 

■ La Folie Saint-James », 15 henres, 
34, avenue de Madrid (M» Ferrand). 

«Montmartre», 14 h 30, mfitro 
Abbesses (Les Flâneries). 

'■Hôtel de Sonbise», 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois 
(M-Hanllcr). 

■ L'Opéra», 11 heures, entrée 
(P.-Y. Jaslet). 

■ Tombeaux de femmes câèbres», 
14 heures, 10, avenue du Père-Lachaise 
(V. de Langtade). 

« Le Palais-Royal», 15 heures, grille 
du Conseil d’Etat (Lutèce Visites). 

■ Le pont'Neuf et la place Dau- 
phine ». 15 heures, 2, rue dn Pont-Neuf 
(Paris autrefois). 



Evolution probable du temps en France 
«me le wfredi 21 septembre à 
fl hrnrr rf lr wuiriH TT nrprnnliii è 
24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


CONFERENCES- 


DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 

60, bd Latour-Maubourg, 
M. H. Bnnnfdd, 14 h 30; «ht Nor- 
vège»; 16 h 30: «le Danemark»; 
18 b 30: «la TbaUaade »' (Rencontre 
despeuples). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 21 septembre : 

UN DÉCRET 

• Fixant pour Tannée 1984 les 
cotisations du ré gime d’allocation 
vieillesse des travailleurs non sala- 
riés des professions libérales. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative â l'assainissement 
autonome des bâtiments d'habita- 
tion. 

1 mnaii L 


Les dépressions se creusent toujours 
an niveau des Des Britanniques et de la 
mer du Nard. La France se trouve sur k 
<*#anni des perturbations. Elles vont se 
succéder rapidement sur la France an 
cours du vrcefc-end. 

malin encore des résidus plu- 
vieux et un ciel couvert de la Cane a la 
Provence et aux Alpes d’une part, puis 
des frontières du Nord-Est : des 
Ardennes aux Vosges d’autre part. Une 
nouvelle zone de phde avec ciel très' 
chargé recouvrira déjà les régions de. 
rOuest : de la Bretagne et du Cotentin 
aux Pyrénées occidentales. Entre ces 
deux *""** de m aw MMi lump BD petit 
rayon de saleD entre deux muges. 

‘Les températures nominales 
droot i 8 â 10 degrés dans rintérictir, 12 
â 13 degrés sur les cfites. - 

A ht mi-journée toute k moitié ouest 
sera sous la pluie. Le vent souillera 
presque en tempête & rentrée de k 
Manche. Les ondées seront violentes par 
place. Sur l'Est des mages et de timides 
éckirctes. 

Pour le -soir les pluies ganteront 
toutes les répons. An nord de k Loire k 
ciel deviendra un peu phu variable avec 
‘de fréquentes averses et toujours de 
fortes rafales de vent d’ouest. 

Les températures atteindront 16 à 
18 degrés sur k moitié nord, 19 à 
20 degrés sur k moitié sud et 22 degrés 
prés de la Méditerranée. 



282 48540 F 
22 235,00 F 
5 290 J» F 
180,00 F 
1940 F 


fvnllrilan pour dlmaushii 

La France re ste ra sous l'influence de 
réaonne dépression qui s’est installée de 
.nriandeàla Scandinavie. . 

Le tempi sera m é d iocre ea toutes 
régions. La moitié est dn pays sera tout 
de même pies arrosée et k mauvais 
temps y sévira presque tonte k journée. 

Sur FOuest un ciel plus variaMe avec 
de fréquentas averses seulement de 
courtes éclaircies entre les abondants 
passages miageux. Le vent soufflera tou- 
jours fort en Manche et au large. -de k 
Bretagne. 

Les temp é rature s seront en légère 
’ hausse. Il fera partout pins de 10 degrés 
an lever du jour et Paprès-mitfi 0 de» 
17 à 23 degrés du Nosd an Sud. 

La pression at m o sp hérique réduite an 
nivean de k mer était & Parta, le 21 sep- 
tembre â 8 henres, de 1 007.9' nrillibBn, 
soit 756 müfimètres de mercure. 


• Tempéra tares (le premier chiffre 
indique k maximum enregistré au cours 
de k journée dn 20 septembre; le 
second le mnrimnm de k nuit du 20 au 

21 septembre) : Ajaccio, 22 et 
1 3 degrés; Biarritz, 20 et 15; Bordeaux, 

22 et 13; Bougea, 18 et !2; Brest, 16 et 
8; Caen, 18 et 8; Cherbourg, 15 et 9; 
Clermont-Ferrand, 21 et 12; Dijon, 20 
et 13; Gronohk-St-M.-iL, 21 et 13; 
Grenoble-S t-Geoirs, 19 et 10; LQk, 16 
et 10; Lyon, 20 et 13; Marseille- 
Marignane, 25 et. 13; Nancy, 17 et 13; 
Nantes, 19 et 5; Nice-Côte d’Azur, 25 
et 17; Paris-Maa tsouris, 19 et 11; Paris- 
Oriy, 18 et 9; Pan, 21 et 13 ; Perpignan, 
29 et 15; Rames, 19 et 8; Strasbourg. 
20 et 13; Tours, 19 et 8 ; Toulouse, 23 et 
12; Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 33 et 11 degrés; Amsterdam. 14 
et 10; Athènes, 29 et 21 ; Berlin. 17 et 
12; Bonn, 18 et 9; Bruxelles, 16 et 9; Le 
Caire, 38 et 25; îles Canaries, 24 et 18; 
Copenhague, 17 et 12; Dakar, 26 et 25; 
Djérba,27et 18: Genève, 20 et 9; Istan- 
bul, 29 et 19; Jérusalem, 28 et 20; Lis- 
bonne, 28 et 17; Londres, 18 et 8; 
Luxembourg, 15 et 10; Madrid, 29 et 9; 
Montréal, 21 a 8; Moscou, 15 et 9; 
Nairobi, 25 et 12; New-York, 28 et 16; 
Palma-de-Majorque, 26 et 11; RIo- 
dc-JaneirxK 26 et 23; Rome, 21 et 15; 
Stockholm, 13 et 3; Tozcur, 28 et 19; 
Tunis, 24 et 18. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


DU 1 er SEPTEMBRE 
AU 31 OCTOBRE 1984. 

HONDA vous reprend 1 000 F' votre 
ancien motoculteur, quels que ^ 

soient son état et sa marque, 

pour l'achat d’un nouveau 
motoculteur de la gamme 
"HONDA Labour. 


JARDIN 


/ •1000F minhnum • 

* raton retst. 



DEMAIN DANS LE SUPPLEMENT DU << MONDE » 


JEUNES CREATEURS 




Une 

etir 


elle génération imagine 
, delà danse à la vidéo 


UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL DU «MONDE AUJOURD'HUI» 
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SCOOTER fl P EUC E< 

12 toeirck UQcanceé. 




L pin^f' cest a galere - Sauf si vous utilisez un scooter 
^ geot; vous montez dessus, et, hop! Vous revoilà en 
vacances, plusieurs fois par jour, tous les jours... 

ïnSff 1 vous pouvez vous' relaxer: tous les modèles, 
50 ou 80 ce, sont parfaitement équilibrés, ils filent tout droit... 

hictf un coup de P°'9 net . üs freinent sec, et vos 2 jam- 
nn pT,^fL n l lbres pour stablllserf acile, au moment de l’arrêt Sur 
un Peugeot, vous pouvez vous reposer : ils font tout, tout seuls • 

50 L et 80 L ectnque etautomat 'sme intégral, pourles versions 


SKe 666^Se‘sè?o“i tol,,eS l6S S 

modernes sont aux diligences : un autre monde„ ! 

Celui des vacances... 12 mois par an! 

Allez, salut! Reposez-vous bien... 
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MUSIQUE 


MUSICA 84 A STRASBOURG 

Le voyage sur le Rhin 


• Les fleuves charrient les idées 
aussi bien que les marchandises 
écrivait Victor Hugo. Comme 
d immenses clairons, ils chantent à 
l'océan la beauté de la terre, la 
culture des champs, la splendeur 
des villes et la gloire des 
hommes. (I) » Musica 84 ne mao* 

S pas d'idées et, ayant pris pour 
e « L’espace » , se devait d inté- 
grer la dimension du voyage, chère 
aux musiciens romantiques; pour un 
festival strasbourgeois, l’invitation 
était claire : le cor de Siegfried rem- 
plaçant les clairons de Hugo, c’était 
le voyage sur le Rhin. 

De Saint-Goar à Bingen, â bord 
de la Lorelei. bien entendu, six cents 
mélomanes ont donc écouté des 
musiques anciennes ou contempo- 
raines, en laissant leur esprit dériver 
vers les châteaux oui peuplent les 
rives, « bornes colossales, muets 
témoins des temps évanouis ». 


tandis que les péniches, les trains et 
les hélicoptères donnaient un accom- 
pagnement «moderniste» à ces 
paysages sauvages et légendaires 
enveloppés de brume. « O nobles 
donjons! O pauvres vieux géants 
paralytiques ! O chevaliers 
affrontés ! Un bateau à vapeur, plein 
de marchands et de bourgeois, vous 
jette en passant sa fumée à la 
face ». disait déjà Hugo. 

Le Thème et variations, op. 43, 
de Schoenberg, joué par l'excellente 
Harmonie de l'électricité de Stras- 
bourg, dirigée par Al in Delmotte, 
dans les rues d’une vieille petite ville 
pittoresque, prenait une saveur par- 
ticulière, et le Chant des esprits sur 
les eaux, de Schubert, par l’Ensem- 
ble vocal de Fribourg et l’Orchestre 
de chambre de Scniltigbeim, se 
réflétait dans le fleuve comme en un 
miroir profond. 


FESTIVAL BERLIOZ A LYON 

Béatrice à l’école 


Alors qui! y a des traditions, 
bonnes ou mauvaises, pour c h an t er 
Mozart, Wagner, Massenet ou Puc- 
cini, ü n’en existe pas pour Berlioz, 
dont les opéras posent aux inter- 
prètes des problèmes d'autant plus 
considérables qu’ils les abordent 
presque toujours pour la première 
fois. 

Le Festival Berlioz de Lyon a pu 
s'en apercevoir, à son corps défen- 
dant, ces dernières années. Outre 
qu’elles coûtent très cher. Les 
vedettes ne sont généralement pas 
disposées à consacrer le temps qu’il 
faudrait pour maîtriser des raies 
difficiles, qu'elles ne connaissent 
pas et qu’elles ne pourront pas 
• amortir » par des dizaines de 
représentations. En revanche, les 
jeunes talents sont prêts à se 
dépasser sans compter, mais ils 
sont loin de posséder toute la tech- 
nique et le métier qui leur permet- 
traient de s’approprier Leur rôle, de 
tirer parti de ce qui leur convient 
et de passer habilement sur ce qui - 
n’est pas dans leur voix. 

En choisissant de confier Béa- 
trice et Bénédict à de jeunes chan- 
teurs français, Serge Bando a opté 
délibérément pour la seconde solu- 
tion. D était difficile, pendant la 
représentation, de ne pas penser à 
ces spectacles lyriques montés par 
les étudiants des universités améri- 
caines, qui sont mieux que de sim- 
ples exercices d’élèves sans attein- 
dre A la qualité professionnelle. 

Plar rapport à ce qu’on avait pu 
voir et entendre en 1981, il est 
juste de signaler qne, sans être 
exceptionnelle, l'acoustique du 
Théâtre du Huitième est supé- 
rieure à celle de l'auditorium 
Maurice-Ravel, surtout pour un 
ouvrage comme celui-ci, et, comme 
fl est inutile d’espérer que FOpéra 
de Lyon accueille jamais un speo- 
tacle lyrique du Festival, on ne 
peut qne se réjouir de cette solu- 
tion. On doit donc parler de pro- 
grès, même s’il ne s’agit cette fois 
que (Tune e ntr e p rise e x p érim entale. 


CINEMA 


C’est, bien sûr, la notion même 
de festival qui se trouve ainsi min» 
en cause : doit-on n’y présenter que 
des productions exemplaires, ou 
doit-ou se permettre de prendre des 
risques impensables ailleurs ? La 
question est de savoir jusqu’où l’on 
peut aller dans ce sens et si, pour 
diriger des chanteurs inexpéri- 
mentés, fl était judicieux de choisir 
un metteur en scène qui l'était 
aussi, quand cm sait ce qu’il faut 
d’adresse pour faire vivre un 
ouvrage aussi fragile sur le plan 
dramatique. 

Le rétablissement de quelques 
phrases de Shakespeare ne justi- 
fiait pas les coupures excessives 
opérées dans le dialogue par Yvon 
GeraulL Quelques idées de mise en 
scène, l'agrément du décor de Ber- 
nard Arnould, inspiré de lavis et 
de pastels, représentant les temples 
de Sicile, ne compensaient pas une 
direction d’acteurs presque inexis- 
tante. L’abus d’éclairages obscurs, 
les éternels effets de tulle ou de 
lumière clignotante détruisaient 
quelques rares réussites. 

Dans la. fosse,. T'Orchestre natio- 
nal de Lyon, en formation réduite, 
ne s’est pas toujours montré A la 
hauteur des subtifités de la parti- 
tion, et peut-être la direction de 
Marc Soustrot, plus rapide que raf- 
finée, n’était-elle pas assez exi- 
geante ou a-t-elle porté davantage 
attention au plateau. Dans la dis- 
tribution on relèvera les noms de 
Ocflia Norick (Béatrice), ThjeiTy 
Dran (Bénédict), André Caroubi 
(Héro) et André Cognât (Soroa- 
rcoe), en se gardant toutefois de 
distribuer des prix comme s’il 
s’agissait d’un examen de fin 
d’aîmée : iis sont au contraire à 
Forée de leur carrière, et 3 faut 
espérer qu'ils reprendront un jour 
ces rôles avec l’expérience qui 
manque à leurs aînés, puisque tel 
est sans doute le but que se pro- 
pose le festival. 

GÉRARD CONDÉ 


a LE MEILLEUR », de Barry Leviason 

H était une fois un champion brisé 


La réussite Individuelle est si 
concrètement Bée à la société améri- 
caine que le cinéma (les premiers 
grands producteurs d’Hollywood fu- 
rent des setf-made msn an a fait, de- 
puis l on gtemps , une mythologie. On 
la retrouve, ici, dans le monde cki 
sport. 

A la fin des années 10, Roy 
Hobbs, jeune fîta de fermier, est initié 
au base-baü par son père. R a le don. 
Mais le père meurt d’une crise car- 
diaque, au pied d'un chêne foudroyé, 
un peu plus tard, par un orage. Roy 
se taWe une batta-fétiche dans le 
bois de F arbre. Comme dans une 
conte souvent vu à l’écran, ta auto 
se dévine aisément. Le gamin, de- 
venu un jeune homme, désireux 
d’être le plus grand, le meilleur, s'im- 
posa avec sa bette. H va être un 
champion, mais une femme mysté- 
rieuse met fin à ses rêves. 

' Rien que ceia pourrait faire un füm 

— dramatique - sur F ascension «t la 
chuta d'un jouet* de base-bafl- Or, ce 
n'est qu'un début, semé de signes nv- 
soGtas : la mort du père, le morceau 
de bois, ta femme en noir (mauvaise 
fée), le revolver tirant des baltes d'ar- 
gent. Barry Levînson, dont te premier 
fkn. DSnar, était un tableau social, 
renverse la mythologie de la réussite 
vers une lutte, mora l e et physique, 
(te bien et du mal. au sein d’un uni- 
vers peuplé de ratés et d'aigrefins. 

- St dans le prologue, Robert Red- 
ford retrouve r apparence de sa jeu- ■ 
nasse, son retour sur tes terrains de 


sport, après quinze ans d'oubli, avec 
le secret d'une blessure qui aurait pu 
être.morteite. le montra tel qu'à est 
aujourd'hui. Absent du cinéma de- 
puis 1980, Facteur reparaît comme 
s'il y avait au quelque correspon- 
dance antre quatre te» de sa vie et 
l'histoire racontée par Barry Levin- 
son. Cette osmose entra Bedford et 
te rôle de Roy Hottes, champion brisé 
qui remet tout en question, donne 
une area étrange an fBm. 

Robert Duvall en chroniqueur 
sportif; Robert Prosky en juge fri- 
pouûte et quelques autres sont en- 
tourés d'éclairages sombres. La re- 
montée progressons de Roy au sein 
d'une équipe minable s'accompagne 
de la présence lumineuse d'une 
femme en robe blanche. Iris, l'an- 
cienne fiancée, jouée par Glenn 
Glose, figure de F amour vrai, de la fi- 
délité et du rachat. Lee metches, très 
spectaculaires, sont autant 
d'épreuves» ta batte devient im objet 
magique et l’émotion gramfit jusqu’à 
l’apothéose d'une victoire filmée 
comme un rêve de gloire, une recon- 
quête spiritueBe. 

Barry -Levînson a réussi quelque 
chose d* étonnant : F alliance du rée- 
Hsme, du symbole et de l'onirisme, 
dais cette œuvre où Robert Redford 
fait une magnifique rentrée. Avec lui. 
te « perdant » gagne une âme. On ne 
s'y attendait pas. 

JACQUES SCUER. 
if Voir les films nouveaux. 


Pourtant les responsables avaient 
évité le pléonasme : point de 
Wagner dans la « bouée héroïque », 
point de mélodie de Liszt en dou- 
blant l'éperon rocheux de la Lorelei, 
où tant de navigateurs succombè- 
rent au chant des sirènes ; en arri- 
vant à Bingen, une création assez 
sage, pour percussions, d'un jeune 
compositeur colmarien, Bernard 
Wîsson. remplaçait la 3* Symphonie 
de Brahms face à la statue gigantes- 
que de Germania, messagère du 
pangermanisme, qui avait, selon 
Max Kalbeck, insufflé à ceu œuvre 
son caractère épique. 

Cette journée de délassement et 
de rêve pour les 'excursionnistes des 
sommets ardus de Musica 84 s'ache- 
vait par un superbe concert au châ- 
teau de Heidelberg, ruines fantoma- 
tiques (en grande partie relevées) 
sous les projecteurs d’un énorme 
palais Renaissance dévasté par les 
troupes de Louis XIV. 

t Cris b d'hier 
et d'aujourd'hui 

Le programme du Groupe vocal 
de France s'accordait harmonieuse- 
ment avec ces lieux : le Magnificat 
allemand pour double quator, der- 
nière œuvre de Heinrich Schûtz, où 
le compositeur de quatre-vingt-six 
ans, recru d'épreuves, A demi aveu- 
gle, offre en un langage rude on 
message d’espoir A l'humanité déchi- 
rée de son temps ; puis les délicieux 
Cris de Paris, de Clément J an équin, 
dont on imagine qu'ils devaient faire 
les délices de la cour palatine au 
temps d'Othon-Henri. l’un des 
princes les plus éclairés et artistes de 
la Renaissance, qui appelaient direc- 
tement les Cris de Londres, de 
Luciano Berio, celui-ci remontant 
les siècles pour sceller lui aussi la 
franchise de l'accent populaire avec 
Tait délicat des élisabéthains. 

Deux partitions plus austères ter- 
minaient la soirée : la Missa brevis, 
de Brian Ferneyhough, qui évolue 
peu à peu d’une écriture sèche et 
décharnée, très formaliste, vers un 
discours plus flexible et vocal, et 
puis Nuits, de Xenakis, cet appel 
des morts, des détenus politiques, 
œuvre lapidaire et terrible, œuvre de 
cauchemar d’us réalisme épique . 
qui. en ce château dévasté, rejoi- 
gnait Schûtz, comme toi témoin des 
tragédies de son époque — deux veil- 
leurs au sein de rhumaim& 

Tout au long de oe programme, le 
Groupe vocal de France a montré 
qu’a avait atteint te plus haut niveau 
dans ce genre d'une difficulté 
extrême, sous la direction de Michel 
Tranchant. . 

JACQUES LONCHAMPT. 

■ ★ Le Groupe vocal de France don- 
ne» cette saison A Paris treize concerts 
de grand intérêt, comportant onze créa- 
tions. (Renseignements: 16. rue de 
Leningrad. 75008 Paris; téL: 387- 
95-80.) 

. (1) Le Rhin, nouvelle édition, pré- 
face de Michel Le Bris (Ed. Bueb et 
Reumaux, Strasbourg. 1980, 
430. pages). Un compagnon merveil- 
leux, chantre de mille histoires et 
légendes, pour tous les « piétons» du 
Rhin. 


THEATRE 

Les adieux inimaginables 
d’Edwige Feuillère 


Edwige Feuillère nous a 
appris, ou a laissé naos appren- 
dre, que le rôle qu’elle tient 
aujourd’hui dans la comédie de 
jeunesse de Jean Anouilh, 
Léocadia, sera le dentier de sa 
carrière. 

Si fidèle, si chaleureux, est 
l’attachement ressenti par 
nombre, de femmes et 
d'hommes pour cette grande 
actrice, que l'annonce de ce 
départ, et l’on peux même dire 
de cette ■ séparation », a aussi- 
tôt déterminé un déluge de 
réservations. 

Si vraiment Edwige Feuillère 
doit quitter la scène sur cette 
interprétation de la duchesse 
du nu LèomAin, son ultime par- 
ticipation aura été modeste. 
Elle ne joue là qu’un «troi- 
sième rôle» dans une œuvre 
mineur e d’Anouilh, mia» m 
scène sans grand fait d'armes 
par Pierre Boutron, dans des 
décors médiocres de Pace, qui 
sait faire mieux. 

Aussi bien cette modestie a- 
t-elle toujours été, de même que 
la courtoisie, la gentillesse, la 
générosité, la loyauté, une 
conduite naturelle et constante 
de cette comédienne, dont on 
peut dire qu’une estime pro- 
fonde des publics de diff érente 
bords lui est venue sans qu'elle 
l’ait presque cherchée (1). 

B est remarquable, en effet, 
que l'une des artistes les plus 
célèbres, disons de 1930 A nos 
jours, n’ait participé que par 
exception aux «grandes dates» 
du théâtre en France. Sa seule 
création de très haute dimen- 
sion fut celle de Partage de 
midi , de Paul Claudel, en 1948. 
Puis il veut quelques pièces un 
peu «fin de parcours» de 
Giraudoux ou de Cocteau. Dans 
l'ensemble, die s’en est tenue A 
«tes reprises de succès, genre 
Dame aux camélias, ou a des 
comédies banales 

II- en a été de même au 
cinéma. Edwige Fenillâre • joué 
un nombre incalculable de 
fîlwm l tthmh elle est absente des 
œuvres. de premier jdan, celles, 
par exemple, de Vigo, Renoir, 
PagnoL, Camé, Guitry, Gremil- 
lon. Cl oa rot, ou, plus tard, 
Bresson, Godard. Eue a inter- 1 
prété des comédies c o u ran tes, 
des filins B. 

Elle est ainsi devenue un 
exemple de l'actrice qui ne doit 
qu’à elle-même, au caractère de 
sa présence, aux qualités de «m 
imagination créatrice, d’avoir 
su, non an mal an, apporter A 
la vie personnelle de tout un 
chacun quelque chose de plus. 

- C'est l'une des angoisses 
constantes des acteurs, des 
actrices, de croire qu’ils ne 
créent rien, qu'ils ne « font » ’ 


€ L’INTRUS», D’Irène Jouannet 

Un secret dans un placard 


. Sans trop savoir pourquoi une 
femme de quarante ans, Arme Guez, 
vivant so&taire dans un petit apparte- 
ment d'un grand ensemble, protège 
da la potica Gilles, un jaune brocan- 
teur, mêlé, malgré lui, è un fait divers 
et qui s'est introduit chez, efle de 
force. Cela commence A la manière 
d'un polar à la française, mais ce 
n’en est pas un. Gates est vite tiré 
d'affaire. Pourtant, Q revient, sou- 
vent, chez Anne, en visiteur. Lui gis 
aime la vie, te mouvement te contact 
avec tes humains, est intrigué par 
cette femme blonde et Dsse, rivée è 
sa machine è écrire (efle recopie* des 
enquêtes recueHIîss au magnéto- 
phone) et qui semble vouloir se cou- 
per du monde extérieur. 

Après avoir mis en place un uni- 
vers urbain moderne — des tours du 
treizième arrondissement, où habi- 
tent b eaucoup d'Asiatiques émigrés. 
— Irène Jouannet place, face è face, 
en huis dos, sas deux personnages et 
fait surgir lentement, de la banalité 
du quotidien, un mystère feutré, une 
inquiétude latents. GBles, on sait qui 
â est, ce qu’a est. Mais Anne? Elle 
radote te garçon, te chasse, pute 
l'accueBe, de nouveau, avec plates, 
lui fait des demi-confidences, te 
tutoie, te laisse dormir chez elle. 

Où est la feüta? -A force de foui- 
ner. habitude de son métier de «chi- 
neur», Gilles trouve un secret dans 
un placard. Une devinette plutôt La 
mise en scène d'Irène Jouannet fait 
planer un doute. A part quelques 
longs mouvements de caméra pour 


des plans-séquences utiles è son 
propos, la réalisatrice con s tr u it des 
tête-à-tête, des va-et-vient dans 
F a ppar tement, montés «eut» sur des 
situations, des dtefogues inabout». 
Cet art affirmé du récit suggestif, du 
fantastique insùSeux, rappelle tes 
conras de l'Américaine Shiriey Jack- 
son. 

Curiaux, gentil, énergique dans 
son besoin de communiquer ses 
forces vitales, Richard Ancon'na se 
débarrasse de son image de loubard. 
Grande coméefienne soue-èmployée, 
Marie Dubois peut enfin donner toute 
sa mesura, toutes ses facettes. EBe 
ondoie entra la brusquerie et 1a dou- 
ceur, les larmes et te rire, te vérité et 
te mensonge, te besoin d'amour et 
son refus. Une première oeuvre d'une 
telle originalité, c'est rare. Et pré- 
cieux. — J.S. 

★ Voir ks films nouveaux. 

■ LA SOCIÉTÉ DE PRODUC- 
TION ET DISTRIBUTION MUNI- 
CHOISE FILM VERLAG DE R 
AUTOKEN rterrte A r e t en dre les 
droits ée dtetftutisB de film de Wte 
Wcadet* Paris. Texas, avant même a a 
sortie ea tie eal e es RFA le 28 septem- 
bre. C’est la aalte de conflit qui 
l’oppose an cinéaste. Wim WeodexS, 
ntrnrlHMt A la prndacttoo de nanti 
èe FexpMfatioo ae circid t d'art et 
d’essai, avait dCa pacé son contrat (Je 
Monde hast 19-28 août et da 1- sep- 
tembre). Après pbrrfoura référés défa- 
vorables A Wnn Wêaders, Fsfiabe dofi 
être jagte le 27 septembre. 


rien. Qnlls ne laisseront rien. 
En réalité, ils sont la création 
vivante, Fart vivant. Un regard 
sur la vie. Une voix qui 
«prime les énigmes de la vie. 
Le jour donné anx poèmes. Une 
expression particulière de phé- 
nomènes immatériels que les 
autres arts ne savent représen- 
ter. Un proche supplémentaire, 
bien ntîlf la anl- mul» , 


L'art personne! d'Edwige 
Feuillère a peut-être touché 
tant de gens parce qu'il est un 
art rassurant. Un art qui dif- 
fuse une autorité en même 
temps qu’une indulgence, ne 
serait-ce qne dans la manière 
de se situer dans l’espace et de 
se poser sur le soL Même dans 
les fantaisies cm ne peut plu» 
libres, l’art d’Edwige FeuiOère 
irradie une sagesse de famille. 
T j» voix dî«p»n»» ht*» tendresse 
attentive, qui frôle la sévérité 
obligée lorsqu’elle joue de notes 
plus graves, plus gendarme, 
surtout en fin de phrases. Et 
l’aisance du jeu, la sûreté de 
présence, absolues, confirent 
au jeu d’Edwige Feuillère en 
même temps une force et une 
liberté. 

Ainsi l'art de cette actrice a- 
t-fl été d'abord la représenta- 
tion très personnelle d'une 
aide, d'un secours, tant et ri 
bien que plus Edwige Feuillère 
a parcouru de jours, meilleure 
encore elle a été, puisque c'est 
malgré tout dans les bras des 
mères, des tentes, des grand- 
mères, que l'on peut trouver 
des conseils et un soutien d'une 
qualité particulière de compré- 
hension et de grAca. 

Ce qui est très beau dans l'art 
de l'actrice, de l’acteur, c’est 
tremble dans la mémoire 
’une façon beaucoup plus 
aiguë que tous les autres arts. 
Une démarche, un geste de 
l’épaule, une into n a t i o n, et des 
phrases entières dites d'une 
certaine voix; appartiennent A 
Fart de chaque grand acteur, et 
veillent sur nos nuits. C’est 
pourquoi, après tout, le «der- 
nier rôle'» d'une artiste de la 
dimension d'Edwige Feuillère 
ne veut pas dire grand-chose. 
Elle peut ne plus venir jouer, 
elle jouera quand même, ani- 
mant, absente et présente, la 

mna/nVm 1 » întmm H» rli«j ii> 

spectateur qui Fa vue faire, qui 
la vue c r éer. 

. MICHEL COURNOT. 


(1) Lire re ntre! ton de Jeanne 
SavigBeaa arec Edwige FteuUère 
dans le Monde aujourd'hui, daté 
20-21 mal - 


PATRIMOINE 


JOURNÉE ( PORTES OUVERTES > 
LES 




Le anmstêre de la culture orga- 
nise dimanche 23 septembre une 
journée «portes ouvertes» consa- 
crée aux monuments historiques. 
Près de 3000 édifices publics ou 
privés seront ouverts gratuitement 
au publia Certains de ces monu- 
ments ou certaines salles pourrait 
être exceptionnellement visités. 
Ainsi les salons dorés du prince Jé- 
rôme, rue de Valais, siège du minis- 
tère de la culture. 

Les propriétaires privés s’associe- 
ront A cette journée en accueillant 
eux-mêmes les visiteurs et en organi- 
sant des animations spécifiques (par 
exemple, en Ile-de-France, à propos 
des arts de la table). RTL diffusera 
des chroniques consacrées à cer tains 
monuments peu connus. 

Dans chaque légion un dépliant 
recense les monuments participant A 
l’opération (localisation, heures 
d'ouverture, animation particulière, 
etc.). Ce dépliant est disponible 
dans les directions régionales des af- 
faires culturelles, les offices du tou- 
risme et les syndicats d’initiative. 
Les monuments eux-mêmes seront 
signalés par une affiche « L’histoire 
A monuments ouverts ». 

En présentant cette journée, 
M. Jade Lang, ministre délégué A la 
culture, a fait état des efforts entre- 
pris, notamment par la Caisse natio- 
nale des monuments historiques et 
des sites, pour assurer une meilleure 
information du public : ouverture de 
centres régionaux d'information sur 
le purimnin^ ntîlwaHnn de la télé- 
matique, politique d’édition, instal- 
lation de panneaux expliquant la na- 
ture des travaux en cours dan* 
certains monuments. Le ministère a, 
en outre, sensiblement renforcé le 
personnel de gardiennage, permet- 
tant d’étendre l’ouverture sept jours 
sur sept A plus de la moitié des mo- 
numents, dont les droits d’entrée ont 
d’autre part été modulés selon les 
catégories de publics. 


■ M“ YVONNE DOSNfiS D É- 
OORÉE. - M. Pierre Vint, dteerer 
gteérel du Centre national da ta dafe- 
MfeinpM* a reréb le 2» Mpteœbre A 
M- Yvonne Dorais, présldeate A» 
neuf de la Clnfanert êqpe ftMp b b b» 
hwig ne e d’effickr de FOrdre natte —I 
du mérite 

■ LA RENTRÉE A DCJNOE5. - 
C’est la r edi t e A Danois «me lu nré 
qne mécudqæ de Pierre CtouteL ce 

vendredi 21 septembre. Uanccèdent le 
Intedi Franc** Goatarier, Rfcbnrd 
Baux, François MfebnH et Hubert o 

PasnteL 


NOTE 


Variétés 


RÉOUVERTURE DU « 78 » 

Las Vegas 

sur les Champs-ÉIysêes 

Jusqu’au milieu des années 70. le 
78 avenue des Champs-Elysées abri- 
tait le Lidou Puis une discothèque 
prit la place. Aujourd’hui, sous 
l’impulsion de Jean-Robert Bondre 
et d’Erick CUrico, le « 78 » retourne 
A sa destination première, le dtoer- 
spectacle, et présente un programme 
importé de Las Vegas où l’on 
retrouve les fi émeute traditionnel» 
de la revue dfatiîlê» avec un certain 
luxe. 

La superbe machinerie de 
fancieii Udo n’est pas entièrement 
uti l is ée. Mais une partie de l’Éclai- 
rage est A présent commandée par 
informatique, plus de six cents pro- 
jecteurs éclairent la scène et 
d’antres efforts sur la technique ont 
été faits. 

Le spectacle est surfont illustré 
par les Fercos, héritiers d’une des 
grandes dynasties du cirque. Au 
■ « 78 », ils sont tour à tour jongleurs, 
magiciens, prestidigitateurs et 
dompteurs. Pascal Baudoin et ses 
ombres chinoises, l’Argentin Juan 
Figueroa et ses boîetas et une troupe 
de danseuses et danseurs de Las 
Vegas complètent un bon premier 
programme. - C F. 


LA VILLE 

préf; 

LA QUINZAINE L 

Du 17 au 30 SE 

DE PARIS 

y ESP A CE DANSE 

PTEMBRE 1984 

EN COLU4BOF 

ESPACE PIE ; 

1, Avenue GABRIEL - 75 

Du 17 au 22 SEP' 

LE THÉATR 

Du 24 au 28 SEP' 

BALLET DIHUN / 
LE GROUPE FA 
COMPAGNIE LAL 

^TIONAVECL 

R RE CARDIN 

003 Paris - Tel : 266 1 7 81 

B • 

rEMBRE à 20 h 30 

E D'IMAGES 

t 

TEMBRE à 20 h 30 

DANIEL AGESILAS 
BRICE DUGIED 

IRENT VAN KOTE 

EN COLLABOR 

CENTRE GEORi 

PETITE SALLE 1 ^ SOUS-SOL 

Le 24 et du 27 au 30 ^ 

MarcieRAPOPORT-J 

ATION AVEC LE 

G ? ES POMPIDOU 

- 75004 Paris - Te!.: 2744219 . 

* .’ ■ * ■ 

SEPTEMBRE à 1 8 h 30 

ean-Ciaude RAMSEYER J 

RENSEIGNEMENl 
ESPACE DANSE : 15, Av. MONTAI 
LOCATION 

‘S SUR PLACE ET | 

GNE - 75QC3 Paris -Têt.’, 7234084 i 

SUR PLACE J 






- — ■ ■CONCERT ■ 

JEUDI 27 SEPÏBME. à 20 h 30 

Robert Meunier 

tathistB 

Dire * fiaftr, Bata, CrifeA, ta H» 

CENTRE G8LTUSEI CANADIEN 

5, raa dn Cornant*» (7*) - 561-3673 

i M*irn ,to>dhlua- En tr é» ttra— 


PALAIS DES GLACES 


GYMNASE 


Marie Bell 

LES ARTISTES DE PARIS 

présentent 

du 18 SEPTEMBRE 
au 27 OCTOBRE 





CLAUDE CONFORTÉS 

Location 607.49.93, Agences et 3 FNAC 


jour 

de ÂDA D’ALBON I 

{d’après Maupassant) . 



Location: théâtre, agences, FNAC 
et par tel: 246 79 79 


AUX Z 

ENFEM 


JUSQU'AU 29 SEPTEMBRE 
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LAVELLI 




LOC. W£ÀIK£ 3 fNAC AGtNCB ET MS COfiRES 
1,/K GMBfi 75008 MBS. 
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THEATRE MONTPARNASSE 

RAYMOND 

DUPEREY GER0ME 



QtHtèfZ. 

ajA fcu-ït 


ë "}■ 




A ; :: 296 10-20 

Tricentenaire Corneille 


rô* <Sê- 


C I N N A 


• . mise er> scène 

Jean-Marie VILLEGIER 




Six représentations 
exceptionnelles 

les 22, 24, 26, 28 septembre 
•F-et Z octobre à 20 b 30 
le 23 septembre à 14 h 30 


DUO™ 

‘"SOLISTE 


Location : t.l.j. de 11 h à 18 h 
Places de 17 à 93 francs 


PREMëRE CE SOIR 


MOZART 

MARDi SYMPHONIE N» 9 EN LA MAJEUR 

BEETHOVEN 

-germain CONCERTO POUR VIOLON ET ORCHESTRE 

2Bh» J.-J. KANTOROW, violon 
ORCHESTRE BERNARD THOMAS 


PRIX : 70 F, Réductions étudiants, J. MJ 7 ., cartes vermeil groupes : 50 F. 

Pour St-GermaiiHies-Prés, places réservées numérotées : 80 F. 
LOCATION - VENTE DES BILLETS : 
ËGUSESAINT-GERMAlN-D&ratS 

LES 3 FNAC, et nr place a concert Ouverture des parta 30 annotes avant chaque concert. 


DsaM tirets - Govl 


C o rU re présentant 


DOMINIQUE 

BLANCHAR 


NELLY 

BORGEAUD 



Mi» «scène JEAN BOUCHAUO 

axarMCE ontaM JACQUES SCHMJTT 


MARIO PECQUEUR JEAN-YVES GAUTIER 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 



g- • 
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SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


GRAND-PÈRE Gaîté- 

Montparnasse (322-16-18), 20 b 43. 

EDUCAI1NG WTA : Galerie JS 
(326-63-51 ) , 20 h 30, en anglais. 

PERSONA s Amandiers <366- 
42-17). 20 h 45. 

J’VEUX DU BONHEUR : Eks- 
Bcrd*or (523-15-1Û), 20 b 30. 

NAPOLÉON : Marigay (256 
0441), 20 h 30. 

LE SIXIÈME JOUR : Gymnase 
(246-79-79), 20 b 3a 

LA DANSE DE MORT : Ateüer 
(606-49-24), 21 h. 

DUO POUR UN SOLISTE : 
Montp arnas se (320-89-20) , 20 b 30. 

LES TEMPS DIFFICILES s Va- 
riété (233-09-92). 20 h 30. 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concerna nt 
l’ensemble des programmes ou des salles 
■ (de 1) h à 21 h saur dimanches et fours fériés) 

H faw yflfai et prix préférentiels avec la Carte Qub 


Vendredi 21 septembre 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE FRANÇAIS (296-10-20), 

20 h 30 : te Mnanîropc. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARES 
(261-19-83), Daw : voir Festival d'au- 
tomne ; Concerts : 20 h 30, voir Festival 
d'automne. 

BEAUBOURG (277-12-33) Débuta s 

21 h : Autour d’un texte. Ouéun-Vidéo : 
13 h : Cfaüdres of violence, de B. Jersey ; & 
16 h : CL Nougaro. de R. Crible ; i 19 h : 
Lousy Little Six Pence, de A. Morgan : 
15 b rCbagall; 18 h 30: la Métamorphose; 
TMntt*4)a nB* C One ma : 18 h 30 : José- 
phine la cantatrice. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (531- 
28-34) 20 b 30 : la Panne. 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 
20 h 15 : Areub - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démodes Loulou ; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix 
d'un ; 22 b 30 : Limite î • 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 22 b : 
Soldes d'automne. - 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 fa 30 : Mbd- 
genM&rbomjnes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coore; IL 20 b 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 h 30 : le Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30: EOes nous veulent toutes. 
PATACHON (606-90-20). 20 b : F. Go- 
dard j , 23 h : fttacbansao. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b*. H n’y 
s pas d'avion à Orly ; 22 h 15 : Attention, 
beUeaméres méchantes. 

POINT VIRGULE (278-67-03), 20 b 15 : 

Moi. je rauque, mes parents raquent. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 b 15: Les daines de csor qui piquent. 

TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15 : 
Phèdre : 21 h.30 : Le cave habite an rez- 
de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 h : PB- 

trteUff, 


La danse 


ESPACE CARDIN (266-17-81), 20 h 30: 
Théâtre damages. 


POT1NIERE (266-44-16), 20 h30 : le Roi 
Cer£ 


Opéra 


MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20 h 30 : Donna 
Giovanni (Tbcâire chaîné). 


Festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre marient de Pten (261-19-83), 
20 h 30 : Birmingham Symphony Orches- 
tra, dir. : S Rade (Brafams-Sehanberg, 
XenaJck. Kbelms) . 

Nuttrrt, Théâtre des Amadot (721- 
18-81),20h30:DieNadit. 


XOP- FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
<549-14-83) 

Sstae-ChapeDe, 19 b : L Rezmkov. 


Les autres salles 


ANTOINE-S. BERRIAU (208-77-71), 
20 h 45, Nos premiers adieux. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 

20 b 30 : le Nouveau Testament. 
ASTEULE-THÉATRE (238-35-53). 

20 b 30 : l'Amour en visite à l'école dés 
veuves. 

BASTILLE (357-42-14), 21 b : Androma- 
qne. 

BATACLAN (700-30-12). 21 h : Benito 
Guunacber. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24) 

21 b : Madame, pas dame. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (373-47-84), 

21 h 15 : y*en a marriez vous ? 

CAFE DE LA GARE (278-52-51). 

20 fa 30 *. l’Apologue. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341), 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : les Aventures de ia villégiature. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-2 1 ). 20 b 45 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : Messieurs les ronds-de-cuir. 
DÉCHARGEURS (2360002), 21 h : 
Châtea u 

DIX HEURES (60607-48). 20 b : Ho- 
raire de clowns; '21 h : fOure ; 22 b : la 
Mouche et le Pantin. 

EDOUARD- VU (742-57-49). 20 h 30 : 
Désiré. 

ESPACE-GATTÉ (327-95-94). 20 h 30 : le 
Rapin. 

ESSAION (2784642) L 12 fa 30 et 21 h : 
Tranche de conte ; 22 h 15 : On m’a cassé 
l'heure. IL 21 h : le Journal de Marie 
BahsJârtscfr. 

FONTAINE (874-7440), 22 h : Riou- 
Pou Chain. 

GRAND HALL MONTORGUEJL (296 
04-06), 20 h 30: Passage Galbais. 
HUCHETTE (3263809). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LA BRUYÈRE (874-7609). 21 h : U pleut 
sur fc bitume. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
Pu ; 20 h 15 : le Sang des fleurs ; 
22 h 15 : Hiroshima, mou amour. IL 

20 h 15 : Journal intime de Sally Mare ; 
22 h 15 : Du o&té de chez Colette. 

MARJGNY Salle Gabriel (225-20-74). 

21 h. : le Don d’Adèle. 

MATHURINS (265-9000). 20 b 45 : la 

Dernière Classe. 

MICHEL (266354)2), 21 h 15 : On dînera 
an lit. 

MICHODIÈRE (742-95-22). 21 b : J’ai 
deux mots à vous dite. 

MOGADOR (28628-80). 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-89-90) Petit* 
Salle. 20 h 30 : la Safle à manger. 

MUSÉE CRÉVEV (60804-32), 20 b 30 : 
les Enfants terribles. 

NOUVEAUTÉS (77652-76), 20 h 30 : 
l’Entourioupe. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 

20 fa 30: les Argileux 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : le 
Dindon. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 

21 h : le Principe de solitude. 

POCHE (548-92-97). 20 b : Gertrude 

morte cet après-midi : 21 fa ; le Plaisir de 
l'amour. 

POINT VIRGULE (27867-03), 21 h 30 : 

la Répétition dans la forée 
PORTE-ST-MARTIN (607-37-53), 

20 b 30 : la Mégère apprivoisée. 

PRÉSENT (203-02-55). 20 b 30 : les Fan- 
tastiques Aventures do comte de Saint- 
Germain. 

SAINT-GEORGES (87863-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

TEMPLIERS (303-7649), 20 b 30 : la 
Balade de Monsieur Tadoix 
T AI TH- D’ESSAI (27810-79) L 1 
20 b 30 : Victimes du devoir ; XL 20 b 30 : 
Hais dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait oâ Oc nous dit de faire. 

TH. NOIR (34691-93). 20 h 30 : l'Aire de 

Slmngft. 

TH. DE LA PLAINE (842-32-25), 

20 h 30 ; C'en quoi l'amour. • 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16). 

20 h 30 : Psy cause toujours. 1 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 , 
7060), Grande salle, 22 h 30 : Angdo. 1 
tyran de Padoue. 

TOURTOUR (887-82-48), 20 b 30 : Vie ot 1 
Mon de Pier Paoio Pasotin. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (784-24-24) 

15 h. Dans la vie tout s’arrange, de 
M. Crsvenne ; Cane Manche et noire à 
Whn Wenden : la Griffe du passé, de 
J. Tourneur; SmxaUfrdre ans dTJnrvczsal ; 
la Cité sans voiler de J. Dassin. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

8 Festival international dn Hlm d’art : 
Rétrospective : 15 h. Viridiana, de L. Bo- 
nne); 17 h. Films en compétition : consahez 
programme festival ; 19 fa , Cinéma japo- 
nais (film» historiques) t les Ti»wt«» de 
Fenfer, de T. Yamada. 


Les exclusivités 


A COUPS DE CROSSE (Franco-Erp), 
(*), (v.f.) ; Paiamouot Opéra. 9> (742- 
5631). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, ta) : Gaumont HaDes, 1* 
(2974870); Paramount Odéon, 6* 
(325-5963) ; Gaumont Ambassade. 8 


(359-19-08) ; parnassiens. 14* (329- 
83-11). - VI. : UGC Opéra. 2* (574- 
93-50) ; Hollywood Boulevard, 9* (776 
10-41); Piramonnt Opéra. 9* 
(742-5631) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Mcntparoos, 16 (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Para- 
mount Madiot, 17* (758-24-24) ; Images. 
18- (52247-94). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Forum, 1» (297-53-74) ; Hautefeuifle. 6 
(633-79-38) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
14- Juillet Bastille. 1 1* (357-9061) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19); Kmopuno- 
rama. 15* (30660-50). - VJ. : Français. 
9* (770-33-88) ; Nations. 1> (343- 
04-67) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
rjo.) : DenTert, 14* (32I4I6I). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumont- 
Halles. l« (29749-70) ; Gaumont Ber- 
litz, 2* (74260-33) ; Saint-Germain Vil- 
lage, 5* (63363-20); Hautefeuilk. 6 
(633-79-38) : Phgodc, 7* (70612-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
0467); 14-Juillet Bastille. II* (357- 
90-81 ) ; Gaumont Sud, 14* .(327- 
84-50) ; Bienvenflo-Montpanune, 16 
(544-2602): 14-JuiIkt BeaugreoeUe, 
16 (57679-79). 

ANCEL (A.), (•) : vJ. : Rex, 2* (236 
83-93) : Paramount Monqurnsue, 14* 
(329-90-101. 

LE BAL (Fr. -IL) : Studio de la Harpe. 6 
(634-2652). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): DenTert 
(h. sp.). 14* (32141-01). 

BESOIN D’AMOUR (A^ v.o.) : Gaumont 
Halles. 1* (29749-70) ; Cluny Palace, 6 
(534-07-76) ; UGC Odéon, 6 (326 
71-08) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(7267623). - VL ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Mont parues. 1* (327-52-37) ; 
UGC Convention. 16 (8262064); 
Gaumont Gambetta. 20 (63610-96). 

LE BON ROI DAGOBERT (Fiudco-Il, 
v/.) : Richelieu. 2* (2365670) ; Gau- 
mont Ambassade. 6 (359-19-08). 
CARMEN (Esp^ ia) : Calypso, 17* (386 
0611). 

CARMEN (Franco-lL) : Vendôme, 2> 
(742-97-52) ; Publicis Matignon, 6 
(359-31-97). 

C’EST LA FAUTE A RIO (A-, va) : 

UGC Ermitage, 6 (5661616). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.), 
(vjj.) : UGC Ermitage, 6 (5661616) ; 


Danton. 6 (2261630) ; UGC Rotonde. 
6 ($74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
6 (561-94-95) ; 14-Jailiet Beasgrenefle, 
16 (57679-79). - VL : UGC Montpar- 
nasse. 6 (574-9694) ; UGC Boulevard. 
6 (574-9440). 

LA GARCE (Fr.) (•) : Forum Orient Ex- 
press. I- (23342-26) : Berlitz. 6 (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (2365670); 
Qmmette, 6 (63679-38) ; Gaumont Co- 
lisée, 6 (359-2946) ; Saint-Lazare P» 
quier. 6 (387-3643) ; Athéna. 16 (346 
0748) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mistral, 14* (339-3243) ; Moot- 
paruos. 14* (327-52-37); Parnassiens. 
14* (329-8611) ; Gaumont Convention, 
16 (82842-27) ; Patbé CGchy. 18* (526 
4601) ; Secrétait. 16 (241-77-99) ; Tou- 
relles, 20* (364-51-98). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, vil) : UGC Opéra. 2* 
(574-9650) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(2365670) ; UGC Rotonde. 6 (576 
94-94) ; George V. 6 (56241-46) ; 
UGC Gobelins, 16 (3362644) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50). 

HISTOIRE D*0 N* 2 (Fc.) <••) ; 
George V. » (5664146) ; Mazévflle, 6 
(770-7686) ; Mirainar. 14* (320-89-52). 

HOTEL NEW HAMPSHIRE (A, v-o.) ; 
Ciné Beaubourg. 6 (271-52-36) ; Saint- 
Germain Studio, 6 (6366620) ; UGC 
Rotonde, 6 (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
6 (723-69-23) ; !4-JujDet Beaugrenelle, 
16 (57679-79). — VJ. : UGC Opfau. 6 
(5769650) ; UGC Boulevard, 6 (576 
9640). 

IL ÉTAIT UNE POIS EN AMÉRIQUE 
(A-, v.ol) ; UGC Odéon, 6 (22610-30) ; 
UGC Normandie, 6 (5661616). - 
VJ. : Richelieu, 2* (2365670). 


INWANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDEF (À^ ra.) : Forum. T» (296 
5674) ; Ciné Beaubourg; :3*" (271- 
5636) HautdeuiDe, 6 (63679-38); 
. Paramount Odéon. 6 (32659-83); 
George-V, 6 (5624)46) ; UGC Nor- 
mtuKhe, 6 (3594618) ; Gaumont Am- 
bassade, 6 (359-1608) ; I6juflletBeau. 
grenelle, 16 (5767679). — VX ; Grand 
Rex, 7* (2368693) ; Pamaount Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Paramonnt Opéra, 9*"(746 
5631) ; Nations, 12* (34604-67)' 
Paramount Bastille, 12* (34679-17); 
Fauvette. 16 (331-60-74); Parémomu 
Galaxie. 13* (580-184)3) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparuaste Pfa. 
thé. 14* (320-12-06) ; Gaumont Convea- 
tion, 16 (82842-27) ; Muret. 16 (651- 
99-75) ; Paramount Maillot, 17*' 
(758-24-24) ; Paramount Moucmextre. 
16 (60634-25) ; Patbé Wepfer, 18* 
(5224601); Secréton. 19* (241- 
77-99) -.Gambetta, 20 (63610-96). 
LISTE NOIRE (Fr.) : George-V. fr (562- 
4146) Français, 9* (770-33-88) ; Par- 
easskns, 14* (3268611). 

LOCAL HERO (Brh., ta),; J4^IinDet 
Parnasse, 6 (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEIDI (A-, vX) ; 

Boite à films, 17* (622-44-21). . 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, vax) 14- Juillet Parnamc, 
6 (3265600) ; Saint-Ambroise; 11* 
(70689-16). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Forum Orient-Express, 1<* (236 
42-26) ; Impérial, 2" (742-72-52) ; Sm- 
dio Cujas, 6 (354-89-22) ; Qmmette. 6 
(63679-38) ; HauteTeuflle, 6 (636 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; By- 
sées Lincoln, 6 (359-3614) ; Saint- 
Lazare Pasooier. 8* (387-3543) ; 
Nations, 12* (343-04-67) ; Mompemot, 
14* (327-52-37) ; Olympic En tre pfl L . 14* 

. (545-3638) ; Parnassiens, 14» .(329- 
8611); 16Jui0et BeaugreoeUe. 15* 
(575-79-79) ; Victor Hugo, 16 (727- 
49-75) ; Pùfaé Cücby, 18* (5224601)1 
PAVILLONS LOINTAINS (Aflg^ v A ) : 
UGC Biarritz, 8* (72669-23). - VJ. ; 

- UGC Opéra. 2* (574-93-50). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : MarbctX 
8* (5169495). 

LA PIRATE (Fr.) : Luceznalre, 6 (544- 
57-34). 

POLICE ACADEMY (A. v.o.) : Forum 
Orient-Express, 1** (2364626) ; Quin- 
tette, 5* (63679-38) ; George V, 8* (566 
41-46) ; Marignan. 8- (35992-821; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19). - VJ. ; 
Fonçais, 9* (770-3688) ; Mazévflle, 9* 
(770-72-86) ; La Bastille. 12* (307- 
5440) ; Paramount Galaxie, 16 (580- 
18-03) ; Fauvette. 16 (331-60-74) ; Mis- 
tral. 14- (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15? (8284627) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; Pa- 
ramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Imagés, 16 (52247-94). 

PRÉNOM CARMEN (Ft.) : Grand Pa- 
vois (h. Sp.), 15* (5544685). 

LA SMALA (Fr.) : Rex. 2* (2368693) ; 
UGC Opéra. 2* (574-9650) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(2261630) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Normandie. g> (566 
1616) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9640) ; UGC Gare de Lyon, IP (346 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(33623-44); UGC Convention, 15* 
(8262664) ; Patbé Cticby. 1» (522- 
4601). 

SUDDEN IMPACT (A, ta) (•) : UGC 
Danton. 6 (2261630) ; George V. » 
(5624146) ; Marignan. 8* (3599682). 

- VX : Rex. 2* (2368343) ; Français. 

6 (77633-88) ; Montparnasse Pathé; 
14* (32612-06). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Studio de la 
Harpe, 5* (634-25-52) ; Ambassade, 8* 
(359-1908). 

TIR A VUE (Fr.) <*) : Forum Orient- 
Express. I* (2334626); Paramount 
Marivaux, 2» (296-8040) ; Paramount 
Odéon. 6 e (32659-83) ; Paramount Mer- 
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UES FILMS NOUVEAUX 


LA nLLE EN ROUGE, {Dm améri- 
cain de Geoe WDder. Avne Gcne 
Wlder. Charles Gradin, Joseph Bo- 
logna, Judith Ivey, va. Forums Aro- 
en-CkL 1* (297-5674) : Paramount 
Odéon. 6 (32659-83); Moste- 
Cario. 8* (225-09-83) ; v.f^ Para- 
fflount Marivaux. 2* (296-8640) ; 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 
4676) ; MaxéviDe, 9* (77672-86) ; 
Paramomn Opéra. 9* (742-5631) ; 
Paramount Bastille, 12* (346 
79-17) ; Paramount Gobelins. 16 
(707-12-28) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (3294610) ; Paramount 
Orléans. 14* (54645-91) ; Conven- 
tka Saint-Charles. 15* (579-3600) ; 
Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) : Paramount Montmartre, 
18* (60634-25). 

L’INTRUS, fflm français d’Irène 
Jouaaner. Avec Marie Dubois, Ri- 
chard Ancomna, Christine Murillo. 
Forums Orient- Express, !** (236 
42-26) ; UGC Opéra. 2* (274- 
9650) ; UGC Danton. 6* (226 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* 




(72669-23) ; Trob Parnasswis, 4* 
(3263619). 

JAZZ BANK film soviétique de Ka- 
ren Cbakbnazarov. Avec Igor 
- Skliar. Alexandre Pankratov- 
Tcberuy, Nokniai AvarioucMone. 
Va, Mortes les Halles, l« (266 
43-99) ; Cosmos, 6 (544-2680). 

LE M EI L LE UR, film américain de 
Berry Lertnsan. Avec Robert Red- 
ford, Robert Duvall, demi fN y 
V.O, Gaumont Halles, 1«* (297- 
4670) ; Quintette, 5* (63679-38) ; 
Pubücis Saint-Germain, 6 (222- 
72-80) ; UGC Odéon, 6 (226 
1630) ; Publias Cbanue-Elysées, 
8* <7267623) î v.f.. Berlitz, 2* 
(742-6633) ; Rkhobnu. 2* (236 
5670) ; Nations, 12* (3460667) ; 
UGC gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* 
(S86I8-03) ; Miramar. 14* (326 
89-52) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; Passy, 16 (286 
6634); Patbé Cücby. 18* (S26 
4601). 

PARIS, TEXAS, film américain de 
Wixn Weadecs. Avec Hany Shw im 
N asmsja Kinalti, Dean StocfcwelL 
Va, Mortes les Halles, 1** (266 
4699) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, 6 (271-5636) ; 

• Cluny Ecoles, 5* (354-2612) ; 
Saiat-Andr6des-Aru. 6 (326 
8625) ; La Pagode. 7* (70612-15) ; 

■ Patbé Marignan, 8* (35992-82); 
UGC Biarritz, 8* (72669-23) ; 16 


Paramount City. 8* (562-4676) ; v J. ; 
Rex. 2* (236-8693) ; Paramount Opéra, 
9* (7465631) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-9610) ; Patbé Clichy. 
16 (522-4601). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 

George V. 6 (56641-46). 

DfVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
6632 

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (•") ; 


Paramount City, 8* (562-45-76) ; Ber - 
gbt, 6 (77677-58) -.Cinévog. 14» (874- 
77-44) ; paramount Montparnasse. 14* 
(329-9610). 

EMMANUELLE IV (**) (V. An*. VX) : 

George V.8* (562-41-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio Ga lande. 5* (354-72-71). 

L’étoffe des héros (a~ va) : 

UGC Biarritz. 8* (72669-23). 

La FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Bal- 
zac. 8* (561-10-60). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Ambassade, 8* 
(359-1 5MW). 

FRANKENSTEXN 90 (Fr.) : Français. 9* 
(7763688). 

LE FUTUR EST FEMME (II, va) : 
Caé-Beubourg. 3* (2765636) ; UGC 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35), 20 b 15 : Rhi- 
nocéros; 21 h 30 : fiaby or not baby; 
22b45;kPrésidenL 


Juilkt Bastille. Il* (357-9681) ; Es- 
curial. 16 (707-28-04) ; Olympic 
Marilyn, 14* (5463638) ; Sept 
muriens, 14* (329-8611) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (58668-42) ; (4- 
Juillet Beaugrenelle. 15* (576 
79-79) ; Mayfair, 16 (52627-06) ; 
»/- Rex, 2* (2368693): UGC 
Montparnasse. 6* (57694-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (57695-40) ; 
Nations. 12* (3460667); UGC 
Gobelins, 16 <3362644); UGC 
Convention. 15* (57693-40) ; 
Images, 18* (52647-94) 

LES RIPOUX, film français de 
Claude ZMi. Avec Philippe Noiret, 
"ntierry Lbauntte, R^œ. Gau- 
mont Halles. 1- (297-49-70) ; Rex, 
6 (2368693); Berlitz. 6 (746 
6633) ; UGC Dautou, 6* (225- 
1630) ; UGC Montparnasse, 6 
(574-9694) ; Biarritz, 8* (726 
fM» ; Le Paris, 8* (359-5699) ; 
UGC Boulevard, 9* (5769640) ; 
Bastille. 12* (307-54-4 0) ; Athéna, 
12* (34607-48) ; UGC gare de 
Lyon. 12* (34601-59) ; UÛC Gobe- 
bas, 16 (33623-44) ; Miramar, 16 
(32689-52) ; Mistral, 16 (539- 
52-43) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Patbé Wepler, 18* (522- 
46-01) ; Sccrétan, 19* (241-77-99) ; 
G&nmont Gambetta, 20* (636- 
KW6). 1 

ROCK ZOMBIES (*). Film améri- 
cain de Krishna Shah. Avec le 
groupe Holly Muses. V. a . Para- 
moum Odéou, 6 (325-59-83) ; Le 
Balzac. 8» (561-1660) ; vX, Para- 
moum Marivaux. 2* (2968040) ; 
«uamount Opéra, 9* (742-5631) ; 
UGC gare de Lyon, J 2* (343- 
01-59) ; Paramount Orléans, 16 
(540-45411) ; Paramount Montpar- ■ 
nasse, 16 (329-90-10) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; Pa- 
ramount Montmartre. 18* (606 
3625). 

STRESS. Fflm français de J.-L. Bcrtu- 
t»UL Avec Carole Lanre, Guy Mar- 
chand, André Dussolier. Forums 
Orient- Express. 1** (23642-26); 


3- 1 COTE (Fr.) : CM H • W* 
■=r* . .'“yPi 

m <i. =; OL-R ( A. v.a) 

-• • : :6i665). ■ : • j* ■ ’ 

DE r.v^.v fc );LXÎC .;-^WS 

f-if .*' ■ : Espace Grétt, -Jjgg 

ILNIOR {K, va} 

- ' -' :-«*S6) : Rrttox, .■ :æim 


; C - J ; 

^ l, v. • • dl'.-cu- t Mmrinilk'' 


CV-t?i\c Lua ntn fco w ü» - V 


CONCORDt «ns-*»® 


Quintette. 5* (6367638) ; George 
V. 8* (562-41-46) ; Pathé Marignan. 
8* (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3643) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Maxéville, 9* (776 
72-86) ; La Bastille. 12* (307- 
54-40) : Fauvette. 13* (331-3686) ; 


Mistral. 16 (539-52-43) ; Montpar- 
nasse Patbé. 16 (320-12-06) ; UGC 
Convention. 15* (574-9640) ; Trois 
Murai, 16 (651-99-75) ; Images. 
18* (522-47-94) . . . 
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SPECTACLES 


ouy. 8 e (562-75-90) ; Psiamoam Opéra. 
9" (742*56*31) ; Panûnoanr Raftiiif i > 
(343-79-17) ; Panunoant ftilmi» 1 > 
(580-18-03) ; Paiamoaat Montparnasse, 
14^ (329^0-10) ; Convention Saint- 
^^(579-3300) ^thédichy. 

<f r > : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Mangnan. 8* (359-92-82) : 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206). 

' LAULTÏMACENA (Cob.) : Dealert, 14 > 
(321-414)]). 

UN AMOUR 0E SWANN (IV.) : Ca- 
lypso. 17» (380-03-1 1). 

UN BON PETIT DIABLE (IV.) ■ Ca- 
lypso, 17* (3804)3-11). 

UNDER FSE. (A., va) : CMympic 
Luxembourg, fr (633-97-77) ; Enm'tase, 
* (563-16-16). ^ 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.). Cinoches. 6* (633-10-82) ; 
Ganmoot- Ambassade, 8* (359-194)8). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_ 
vL) : Napoléon. 17* (267-63-42). 

VÏVA LA VIE (Fr.) : UGC Marbcul. 8° 
(516-94-95). 

VIVE LES FEMMES (IV.) : UGC Mar- 
beiif, 8* (561-94-95). 

XTROJ^, v.r.) (.) : Lumière. 9- 

YENTL (A., v.a) : Marbeuf. 8* <561- 
94-95). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov, v.a) : 

CMympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
L’ANGE DES MAUDITS (A, v.a) : 

Aetna Rive gambe, 5* (329AM0). 
ANTONIO DAS MORTES (Bit, va) : 

Répubüc Cinémas. 1*1* (805-51-33). 

LES ASISTOCHATS (A-, vJ.) : Napo- 
léon, 17* (267-63-42). 

L’ARNAQUE (A_ va) : Boite à fHxns. 1> 
(62244-21). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) : Ciné Beaubourg, 
P (271-52-36) ; Georgc-V, 8» (S62- 
41-46). - VJ. : Capri, 2? (508-1 1-69) ; 
Parnassiens 14- (329-83-11). 
BARBEROUSSE (Jap. va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 
BLANCHE-NEIGE (A* v J.) : Napoléon. 
1> (267-63-42). 

CHARULATA (Ind, va) : > Art Bean- 
bourg. y (278-34-15). 

CITIZEN KANE (A., va) : Calypso, 17* 
(38003-11). 

CORRESPONDANT 17 (A„va) :Samt- 
André-des-Arts, 6* (326-80-25). - 

- délivrance (a., va) ( a ) : Boite à 

□ma, !> (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
va) (•") : Suint-Ambroise, II* (700- 
89-16). 

LA DÉROBADE (Fr.) (••) : Parumoum 
Opéra, 9 e (329-90-10). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE' (Bost-A.) ; George V, 8* (562- 
41-46). - V.f. : Lumière. $• (2464907). 
LES MX COMMANDEMENTS (A, 
vJ.) : Rex. 2» (236-83-93). . . 

DON GIOVANNI (It, va) : UGC Opéra, 
2 e (574-93-50) ; Cluny Palace. 5*. (354- 
07-76) ; Gaumont Colisée. 8* (359- 
2946). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : hnmamt 
. City, 8- (56245-76). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
v.wX) : Eseorial. 13* (707-284)4). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, W (28864-44). 

L’ENIGME DE EASPAR HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Ambmbci 11* (700- 
89-16). 

EXCA1JBUR (A™ va) : hcnassiciB, 14* 
(329-83-11). 

LA FELINE (Tourneur 1942) (va) : 

Saint-Séverin, 5* (354-50-91). 

LA FELINE (A^ va) : AnditBarin. 13* 
(337-74-39). 

LA FEMME D'A COTE (Fr.) : Ciné 13 
Première. 19* (25962-75). 

FENÊTRE SUR’ COUR (A^va) '-Reflet 
Quartier brin, 5- (326-846S). 

LA FILLE DE RY AN (Ang, va) : UGC 
MarfaeuT. 8 e (576-94-95) ; Espace Gaîté. 
14» (327-95-94). 

FRANKENSrEXN JUNIOR (A_, va) : 
Studio Bertrand, 7» (78364-56) : Riatm, 
19* (607-8761). 

FRITZ THE CAT (A, va) : Chmy 
Ecoles. 5» (354-30-12). 

GODA (A^ va) : CHympàe Luxembourg, 

& (63367-77). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, va- 
vj.) : EscuriuL 13* (707-2864) ; vJ. : 
Saint- Ambroise, 1 I e (700-89-16). 


V10.: MARKMAN CONCORDE PATHE- HAUTEFBHILE PWHE-IB PARNASHBB 
FORUM ARC-EN-CIEL* 14 lUIliET BASTILLE • WNOPANORAMA 
VJ. : FRANÇMS PATHE -MONTPARNASSE PATHE • NATION 
VERSAILLES CyYono -GAUMONT OUST • GAMMA Argenteoil 
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HAÏR (A^ v.a) : Boîte & fihu, 1> (622- 
44-21). 

HMJLELUYah (A., v A ) : Pnuhéou, S» 

L’HÉRITIÈRE (A^ va) : Renet Quartier 
btiu. 5» (326-84-65) ; Mac-Mahon, 17» 
(380-24-81). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Maries, I- (26043-99). 

L’HOMME AU COMPLET .BLANC 
(A., v.a) : Action Ecoles. 5» (325- 
72-07). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, v*.) : Saint-Michel. 5» (326-79-17). 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(-V. v.f.) : Capri, 2» (508-1 169). 

JESUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

KAGEMUSHA (Jap^ v.f.) : Contrescarpe. 

S» (325-78-37). ~ 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 

Ranciagb, 16» (2886444). 

LA LEGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap., va) : Républic Cinémas. I )• 
(805-51-33). 

UQUXD SKY (A* va) (••) : Cmocbec. 
6» (633-10-82). 

LUI MARLEEN (AIL, va) : Rivoli, 4» 
(27263-32). 

LA MAIN AU COLLET (A., v.o.) : Gau- 
mont Halles. 1- (29749-70) : Saint- 
Michel. 5» (326-79-17); BienvenOe- 
Montparnasse, 15» (544-25-02) ; 
Gaumont-Ambassade, 8» (359-1908). 
MAIS QUI A TUÉ HaRRY ? (A. va); 

Logos, Sr (3544264). 

MEAN SIREETS (Æ, va) (*) : Studio 
Bertrand. 7* (7836466); Balte i fïïmi, 
17» (62244-21). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vJ.) : 

Napoléon. 17» (2676342). 
METROPOL2S (AIL) ; Forum. I» (297- 
53-74) ; Saint-Germain Huctaette. 5* 
(63363-20) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 

- Elysées Lincoln, 8» (359-36-14). 
MEURTRE RUN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A„ va) : I4-Jufllct Parnasse, 
fr (326-58-00). ■ 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, vJ.) («^ : 

Capri, 2* (508-1169). • 

LA MOUCHE NOUE (A, va) : Riahn. 
19» (6076761). 

L’OMBRE D*UN DOUTE (A^ va) : 
Action Christine, 6» (329-11-30) ; Action 
La Fayette, 9» (329-79-38). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^v.f.) (••) ; 
Lumière, 9» (2464967) ; Parâmount 
Montmartre. 18» (60634-25). 

PANIQUE A NEEDLE PARK (A^ va) : 

Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

LE PIGEON H (HOLD-UP A LA MILA- 
NAISE) (II, va) : Logos 1. 5- (354- 
42-34). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A, 
va) : Action Christine. 6 (329-1 1-30). 
LA POURSUITE IMPITOYABLE (A^ 
va) :Champa 5» (354-5160). 
RASHOMON (Jap, va) : Sût- 
Lambert. 15» (532-91-68). 

LE RETOUR. DU JEDI (A, va-vJ.) : 

EseuriaL 1 P (707-2804). 

RUE CASES NEGRES (Fr.): Saint- 
Ambroise, 11» (700-89-16) ; Grand 
Pavois. 15» (554-56-85); Rialio. 19 
(607-8761). 

LESALON PE MUSIQUE (Ind.. va) : 

Bonaparte. 6» (3261 2- V2). 

La SOIF DU MAL (A- VA) : Olympâc 
Sami-Gennain. 6 (22207-23). 

SUEURS FROIDES <A^ va) : Logea U. 
5» (35442-34). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 
Epée de bob. 5» (337-57-47) ; Studio 
Alpha, 5» (354-3947). 

THE ROSE (A^ va) : Châtelet Victoria. 
1- (508-9444). 

THE SERVANT (A, va) : Cbompo, 5» 
(354-5160). 

TO VE OS NOT TO BE iLnbiach)..(A^ 
va) : Calypso. 17» (38063-11). 

LA TRACE (Fr.) : Loccrnaire, 6 (544- 
57-34). 

TMSTANA (Fr^ IL, Esp.) : Otympic 
Entrepôt, 14» (5463638). 

TUEURS A GAGES (A., va) : Action 
Christine Bb. 6» (329-1 1-30). 

TYGRA JLA GLACE ET LE FEU (A^ 
va) : Chibde l’Etdle. 17» (3804205). 
UNE ÉTOILE EST NÉE (A-, v.a) (vas. 

ialégr.) : Lincoln. 8» (3596614). 

VICTOR VICTORIA (A., va) : Épée de 
bob. y (337-5747). 

IA VIE CRIMINELLE PARCHTVALP 
DE LA CRUZ (Mex., va): Saint- 
Séverip. 6 (354-5091). 

WEST S IDE STORY (A, v.a) : Balzac, 

8» (561-1660). 

ZâBRISQE POINT (A^ va) : Studio 
Médias. 6 (6362697). 


M. FILLIOUD DEVANT LES JOURNALISTES DE L’AUDIOVISUEL 

De nouveaux espaces de liberté qui restent à maîtriser 


ALBERT FÎNN E Y ^'iAÇGÏÏE UN 5 'bIS^ÈT - ANTHONY ANDREWS 

U . . i- CY VO?T J • w, r.^ZSctXiD ’ MGïïlZSG?M*N*W:cLASDSO'Jj-ifîiL 

: : MA.-r?LV. !£WaY - JOHN 


Si les conférences de presse du 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication sont 
parmi les plus prisées des journa- 
listes de l’audiovisuel, ce n’est pas 
‘ un hasard : on est toujours sûr 
1 qu’elles apporteront leur lot 
d'annonces importantes, de mesures 
imprévues et que subsisteront plu- 
sieurs interrogations' majeures jais- 
saut planer sur le développement de 
ce secteur un suspense dont on peut, 
au choix, se régaler ou s'inquiéter. 

L’important, du moins pour les 
téléspectateurs, dans l'immédiat, 
c’est l’autorisation donnée aux 
chaînes de programmer, en principe 
à partir de janvier prochain, des 
émissions le matin. 

L'imprévu, ce sont les décisions 
concernant l'ouverture de la publi- 
cité aux radios locales privées, qui 
ne devrait s’accompagner d’aucune 
limitation particulière, et la mission 

r ' sera confiée à la Régie française 
publicité (RFP) de louer les 
temps d’antenne laissés libres par les 
trois chaînes aux associations, entre- 
prises ou institutions (nos de rnièr e s 
éditions datées du 21 septembre). 


Tous ces espaces nouveaux de 
liberté, sur les ondes, sont dégagés 
avec un art consommé du com- 
promis et un esprit de pragmatisme 
qui sont la margue.de la politique 
menée par M. rulioud depuis trois 
ans. Les deux premières c haîn e?» 
nourrissent tontes deux d'importants 
projets matinaux ? On coupc la 
poire en deux : à Antenne 2 les jours 
de ta semaine, â TF 1 les week-ends. 
La Haute Autorité renvoie le projet 
de création d’une « Régie française 
des espaces » avec un 2 éro pointé 3 
son. auteur ? Qu’à cela ne tienne, on 
confie la tâche de gére r l’accès de 
ces temps libres & un organisme qui 
a déjà fourni la preuve de ses talents 
sur le « créneau » délicat de la 
publicité. Pour « un certain temps • 
seulement. Combien ? Et ensuite ? 
« On verra ». 

Le contingentement de la publi- 
cité ouvert aux . quelque huit cents 
radios libres s'avère impossible à 
surveiller? Eh bien, on ne surveil- 
lera rien et on autorise louL Mais — 
prudence - s’il y a des remous, le 
chef du gouvernement aura toujours 


UN AN APRÈS SON LANCEMENT 
Les recettes publicitaires 
de «Magazine-’Hebdo» restent insuffisantes 


• Magaano-Hebdo, fondé par 
M. Alain Lefebvre, s'apprête à 
célébrer son premier anniver- 
saire. C'est le 15 septembre 
1983 qu'était lancé ce nouvel 
hebdomadaire dont la carac- 
téristique, selon son créateur, 
était «de se situer résolu- 
ment, mais avec tranquillité, 
dans l'opposition s. Après un 
dé m arrage eri trombe, comme 
il est d’usage — 
360000 exemplaires vendus 
au premier numéro, — les 
bruits les plus fantaisistes ont 
couru sur les chances de réus- 
site du nouveau titre. 

Four M. Lefebvre, * les objectifs 
de diffusion sont globalement 
atteints * et le chiffre 'de. 
165000 exemplaires est garanti aux 
annonceurs. Un chiffre qui semble 
«gonflé» par rapport è celai, faible 
(10062 exemplaires) des ventes sur 
Paris-surface. « Magazine-Hebdo 
est surtout vendu en province, répli- 

? ue son fondateur. D t e ce fait. 

indice- multiplicateur appliqué 
habituellement pour estimer la dif- 
fusion totale ne tient pas. Ce qui ne 
veut pas efire que te niveau des 
ventes en région parisienne nais . 
donne satisfaction ». 

Le nouvel hebdomadaire compte 
38000 abonnés et en escompte 
80000 pour la fin de cette année, 
grâce au mailing qui a été lancé. En 
ce qui concerne les recettes publici- 
taires, les 250 pages réalisées en 
1983 doubleraient cette année. Mais 
(e calendrier établi par M. Lefebvre 
pour atteindre les 1700 pages par 
an, - point d'équilibre * financier, 
risque d’être retardé en raison de 
l-’étroitesse actuelle du marché 
publicitaire (1). 

Qui achète Magazine-Hebdo ? 
Une enquête récente révèle que la 
majorité des lecteurs - dont 42 % 
de femmes - ont soit moins de 
vingt-cinq ans soit plus de quarante. 
Cette clientèle habite surtout les 
villes moyennes (SI %) et se répar- 
tit en étudiants et lycéens (11,5 %), 
agriculteurs (0,8 %), ouvriers et 
employés (20 %), cadres supérieurs 
(24 %), chefs d'entreprise (iO.6 *) 
et retraités (23 %). 

Pour ce qui est du contenu, par- 
fois très «musclé». M. Lefebvre 
admet que « certains articles, voire 
certains titres, gagneront dans l'ave- 
nir à être moins agressifs, sans que 
le fond soit modifié pour autant ». 
L’arrivée dans la maison de 


, iTl : vTrî TTihW. ïriy 



• Pencassine débute au « Bébite 
show . — E n t r é e en scène réussie 
jeudi 20 septembre au • Bébite 
show » de « Cocoricùcoboy » ’ de 
Pencassme, version expurgée de la 
caricature du leade r du Front natio- 
tulL Disparition du casque à pointe 
au bénéfice de la coiffe bretonne de 
Bécassine, personnage célèbre de la 
BD d'avanVguerTe.. Abandon égale- 
ment de l’accent germanique dont la 
réapparition spasmodique est victo- 
rieusement combattue par l'absorp- 
tion de pilules. Un jugement en ré- 
féré auquel Stéphane Collaro a su 
apporter la réponse satirique adé- 
quates. 

• Le Journal des psychologues 
en vente dans certains kiosques. — 
Lancé en 1983, le Journal des psy- 
chologues. publication mensuelle 
(prix: 25 francs), est désormaïs en 
venu d«m {es Maisons de la presse 
et les kiosques des grandes villes. Au 
sommaire du numéro de septembre, 
un entretien avec le professeur J^n 
B crgcrct et un dossier sur la toxico- 
manie. 

iir Le Journal des psychologues . . 
61, rue Maix-Doonoy, 13004 Marseille. 
Abonnement : un an, 200 Mncs. 


tionnel du journal, comportent 

notamment le lancement d’un sup- . . . 

plément encarté « Paris-Paris » ^ration. L'incertitude la plus totale 
(destiné à développer les ventes r =SJ ÏC * P ar . exemple, encore sur les 
dans la capitale)ainsique des nages régles I °^T V ^ 

rta. rJSL - m „„ que _ s élabore une. patiente «rara- 


la faculté d'imposer des limitations 
par une circulaire. Un décret le pré- 
voira. 

Avec une constance que I*on ne 
pourrait prendre en défaut, M. Fîl- 
ikmd tire peu à peu le • système de 
communication français » — . selon 
sou expression - de la sèmi- 
Iéthargie où iï-I*a trouvé, en 1981. 
avec - précaution ». « Nous avons 
choisi ta » dérégulation » raisonnée 
et progressive... » quitte • à ne satis- 
faire vraiment personne et à mécon- 
tenter tout le monde un peu ». 

Mais comment pourrait-on repro- 
cher an secrétaire d'Etat ce prudent 
cheminement à tâtons « entre la 
rigidité paralysante d'une règle- 
mentation abusive et l’anarchie des- 
tructrice des libertés d’une absence 
totale de règles »? 

QueRes règles du jeu ? 

La politique que mène M. FiJ- 
lioud, en traitant les dossiers les uns 
après les autres et en transigeant le 
plus souvent, comporte cependant- 
plusieurs inconvénients, sous- 
estimés, en fétat actuel. Eu premier 
tien, les différents acteurs de la 
scène audiovisuelle savent rarement 
& quoi s’en tenir. Comment peut-on 
décider d’investissements, comme 
annonceur, producteur, ou financier 
dans un secteur aux contours perpé- 
tuellement mouvants ? 

Les questions - béantes - qui 
subsistent à l’issue de la conférence 
de presse du secrétaire d’Etat en 
fournissent une trop flagrante illus- 
tration. L'incertitude la plus totale 


ra tri ces de Biba, Jacinte et 20 ans. 
publications du groupe Média que 
dirigent M“ Elisabeth Lefebvre et 
son mari. 

Rappelons enfin que Magazine- 
Hebdo réalise chaque mois, avec 
une personnalité, un « Grand 
Forum » dont la diffusion est assu- 
rée par soixante radios locales pri- 
vées couvrant f ensemble du terri- 
toire national. « ce qui constitue 
pour nous une précieuse promo- 
tion », déclare M. Lebcbvre. La 
confiance qu’il affiche dans la réus- 
site à tenue de sçn hebdomadaire ne 
lui dissimule pas les difficultés res- 
tant à vaincre, notamment le postu- 
lat de départ selon lequel : 
« Magazine-Hebdo sera lé premier 
des news de la deuxième génération. 
Les news actuels ont fait leur 
tempsl». 

CLAUDE DURIEUX. 

(1) A titre de comparaison, en 1983. 
le Figaro-Magazine a bénéficié de 
352S pages, le Point de 3 213, l'Express 
de 3165. Paria-Match de 2686 et le 
Nouvel Observateur de .1 718 pages de 
publicité. , 

(2) Ex député européen (liste Veü) 
depuis jtrin dernier. 


que seiaoore une patiente «juris- 
prudence» au sein de la RFP ? 
Comment sera financée la chaîne de 
service public qui est annoncée sur 
le satellite TDF J pour le début de 
1986? Sera-t-elle l'occasion pour 
TF1 et Antenne 2 d'accéder à une 
dimension européenne ou s’agira-t-ii 
d'alourdir la barque du secteur 
public? Que doit-on entendre par 
» chaîne à vocation européenne - 
pour le second canal dont devrait 
disposer la France sur ce satellite ? 
Et à quelles interrogations, les ani- 
mateurs des radios libres ne seront- 
ils pas confrontés puisque M. Fil- 
tioud a laissé entendre qu’il n’était 
pas défavorable à l’ouverture de la 
bande FM aux stations périphéri- 
ques? 

A quelles logiques économiques 
obéiront ces nouveaux vecteurs de la- 
communication ? Enfin, quelle sera 
la cohérence d’ensemble de ce pay- 
sage audiovisuel auquel s'ajouteront 
encore les - deux chaînes que la 
France veut « concéder » à la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion (CLT), Ca nal Plus et les 
réseaux câblés ? Sur quels marchés 
s’amortiront quels programmes? 
Où est le projet audiovisuel fran- 
çais? 

ERIC ROHDE. 


r A VOIR 

/ 

: L’Amazonie 
- de Cousteau 

L'Amazonie une mangeuse 
- d'hommes, sauvage 1 L’Amazo- 
nie impénétrable. Entreprise A la 
dimension de cette région donc : 
colossale. Près de six cent cin- 
quante heures de tournage, pour 
six heures à l'écran, une docu- 
mentation piquée en France, aux 
Etats-Unis, une cinquantaine de 
scientifiques américains, japo- 
nais, péruviens. Coût de l'expédi- 
tion : 6 millions de dollars, 
financés par TF T et l'Américain 
Ted Turner. 

Le succès médiatique des 
multiples périples du -comman- 
dant? Simple. Le commandant 
Cousteau représente dans la 
conscience populaire l'homme 
des missions impossibles, l'aven- 
turier doublé du scientifique qui 
co ns acre sa vie A fa préservation 
des espèces vivantes. Sa techni- 
que cinématographique saute 
aux yetixT Quand a montre un 
paysage, une situation, c'est 
qu'il y était bien en chair et en 
os. et, quand il filme, il s'arrange 
toujours pour se faufiler dans le 
charig» de la caméra, soit lui- 
même, soit son équipe, soit la 
Calvpeo. ou un hélicoptère. 
Avant cette ha bée mise en scène 
de lui-même, le commentaire 
déplie son tapis de métaphores. 
Une musique grandiloquente, 
hautement claironnante, trom- 
pette les dangers d’une telle 
expédition. La caméra, souve- 
raine, maîtrise l’espace gigantes- 
que. 

Quand U s'agit de filmer la 
divine nature, en émoi ou en 
fureur, le reportage réussit incon- 
testablement à nous éblouir. 
Gros plans sur une tempête dan- 
tesque, la faune, la flore ici multi- 
pliée par dix, semblent pousser 
sous nos yeux. Mais quand, au 
. contraire, ta caméra s’ a ttache A 
filmer les hommes, c’est la 
catastrophe. Que se passe-t-il? 

. Le mutisme. Aucun dialogue réel 
ne s’instaure entre ceux qui tien- 
nent l’objectif et ceux qui sont 
pris. D’un côté, les hommes 
blancs, technique au poing ; de 
F autre, les Indiens avec leurs 
outils préhistoriques. Pas un 
mot. La caméra fixe les êtres 
comme un photographe amateur, 
filme les babouins du Jardin 
d’acclimatation. On ne sah plus, 
on ne sait pas. Alors que quel- 
ques instants plus tôt la nature 
nous semblait si proche, les 
hommes qui l’habitent paraissant 
brusquement si lointains. 

MARC GIANNESINI 
• Chaque raarA,TFl, 20h35- 


Vendredi 2 1 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés : Renaud au Zénith. 

A regarder pour le plaisir de voir Gaùnbourg en repé- 
rage. de Veau salie jusqu'au cou, déclarer : • J'aime les 
gens hyper-professionnels. » A écouter pour la retrans- 
nÿsslon du concert de Renaud au Zénith. Il chante ses 
grands classiques. • Mon HLM ». « Loulou », « Mar- 
. gane de toi 

21 h 50 Téléflm : MademoisaSe Clarisse, 
d’après V. Leduc. réaL A. Costa. Avec S. Flan, 
M. Robin, C Evrard— 

Une vieille fille tient une épicerie-buvette dans un 
hameau du Morvan. Solitaire, elle n’a jamais rencontré 
celui qu’elle aurait pu aimer. Quand, us soir, elle trouve 
un homme mort qui réveillera des passions qu’elle 
croyait é t eintes. 

23 h 25 Journal. 

23 h 30 CÜgnotant. 

23 h 45 C'est à fin» 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 - 

Le succès de la rentrée ! 


«S? 


$*» 


20 h 35 Série : Péchés originaux. 

J’ai comme oae musique dons la tète, de P. .Lamé, 
d’après Alberto Moravia, réaL P. Monaîer. Avec 
D. Carrd, J.-F. Dansa, R. Porte— 

Second volet d’une série d'adaptations de nouvelles de 
grands écrivains étrangers. 

21 h 30 Apostroph es. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : « Premiers romans ». Sont imités : Alain 
Demouzon (la Badrioie). Marianne Dubertret (Fany de 
balle en balle), Jean-Claude Cuiliebaûd (T Ancienne 
comédie), Bernard-Henri Levy 0e Diable en tête), 
Claude Thibaut (Un cœur en hiver) , et Bonard-Marie 
Foliés (la Ftaite A cheval très loin dans la mût). 

22 h 45 JoumaL 

22 h 55 Ciné-chib : Mes petites amoureuses. 

Film français de Jean Eostache (1974), avec M. Lab, 
L Carven, J. Dufraane, D. Mascolo, R Martinez. , 


Un garçon de treize ans, élevé par sa grand-mère dans 
un village du Midi, doit revenir auprès de sa mire à 
Narbonne, oùil perd le bonheur qu’il avait corum. Refu- 
sant la psychologie et l’expression sentimentale, Eus- 
tache a filmé cette chronique à la manière de Bressan. 
Au fil d'un quotidien • distancié », un enfant entre m 
adolescence, à jamais marqué d’une blessure affective 
dont on est bouleversé, justement par le parti pris de la 
■ mise en seine. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Sahel 84, les camions de I* espoir (et i 
22 h 20) 

Emission de G. Lox et Max Meyukr. 

Les 22 et 23 septembre dans toute la France se tient la 
grande collecte Croix-Rouge pour le SaheL Objet : 
sauver 500 000 eqfants. Chartes Aznavour. Pierre 
Bachelet, Claude Barsotti. Francis Cabrel. Linda 
deSuza. Hugues Astfiray. etc., participent à ce spectacle 
en appelé l'opération Sahel 84. 

22 h JoumaL 

23 h Espace francophone. 

Magazine de D. Gallet 

Ans populaires haïtiens : une enquête sur la pein- 
ture. la sculpture. V artisanal. 

23 h 30 Une bonne nouvade par jour. 

Avec Brice Laloode. 

22 h 36 Prélude A la nuit. 

« Romance sam paroles » pour- violon et piano, de Men- 
de&sohn. interprétée par E. Friedman, violon, et L. Petit- 
girard, piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE. 

17 h 6 L'Mstoirs de France an BD. 

17 h 10 Séria ; Comme las six doigts de la main. 

17 h 40 Magazine : Thalassa. 

18 h Vos livres m'intéressant.' 

18 h 30 Présence du cinéma. 

18 h 55 Dessin animé : Bulle. 

19 h Série : Une colonne A la cinq. 

19 h 15 Inform ati ons. 

19 h 50 Atout PK. 

FRANCE-CULTURE 

28 h Lee «ajeax âkemarin— r. 

20 h 30 Thomas Hobbes, philosophe baroque. 

22 h 30 Nrètsssmnrtwf 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h Araat concert. 

20 h S Concert (en direct de Mimicb) : Concours ïntema- 
tiooal de n msjqned ç FARD. 

23 fa La soirées de Fianee-Mmiqoe : œuvres de 
Boccherini. Chopin, Debussy, à 1 h. Musique 
traditionnelle : le chant careatique. 


Les programmes du samedi 22 et du dimanche 23 septembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 
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Làfions* USgnsTTÇ 

-OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

fMMOBlUER 60,00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 7.1.16 

.AGENDA 60.00 71,16. 


Annonces cinssces 


PROP. CQMM. CAPITAUX 177.00 209,92 


AMKMCES ENCADRÉES - ^ Uwi/aT Um/cATIC 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 60.46 

DEMANDES D’EMPLOI ....... 16,00 17.79 

IMMOBILIER l.. 39,00 46.25 

AUTOMOBILES 39,00 46,25 

AGENDA - .- ■39,00 46,25 

* Psgreesésadoti aurtncaoti nombre de panmona. 


OFFRES D'EMPLOIS 


iimmobifier 


Le Monde et le Cabinet Nervet-Pont Conseil vous ont proposé 
pour cette rentrée, les postes suivants: 


appartements ventes 


Directeur Général 

Abidjan - Pièces détachées - Automobile 


Responsable 

Département Pneumatiques 

Abidjan - Pièces détachées - Automobile 


Directeur Administratif et Financier 

TVansport Aérien 


Directeur Etudes et Développement 

Ingénieur Electronique Grande Ecole et connaissances en CAO 


_ 2 Auditeurs 

Grande Ecole - Cabinet (l'Expertise Comptable 


Responsable Comptabilité 

Niveau DECS 


2 Ingénieurs Conseil 

Grande Ecole 


Gestionnaire 

Grande Ecole -Agro-Alimentaire 

Vendeur + Formateur 

Xerox Leaming Systems France 


Les recherches concernant ces postes sont en cours 
et votre candidature sera la bienvenue. 


3* atrdt 


REPUBLIQUE 

BEAU STUDIO 30 m* + balcon. 
Immeuble neuf. 272-40-19 


75* atrdt 


M* GAMBRONNE 


BUTTES CHAUMONT, 
a/parc. 12B «*. od stand.. >4. 
tripla 51 m 3 +■ gde chbra n cft. 
1JSO.ÛOO F, Dimanche, lundi 
14/ 18 h. SI, nia Mania. S* 4t. 


appartements 

achats 


maisons 
de campagne 


VUE 8 /SEINE ET NOTRE- 
DAME. 1 00 m» . 3» ét. aaa TVav. 
à pré*. LITTRE. 544-44-46. 


Imm. récerrL tt cft. parte, baie.. 
5* ét.. s/jard.. calma, **i.. 
2 chbres, entrée. cuis, équipée, 
a- de baine. 1S. r. da rArréraf- 
Rouaehn. samedi, dimanche. 
' hmcfl 14/ 17 h. 


78- Yvelines 


«C MONTPARNASSE 


76* arrdt 


nova da taMa ravalé. 3 pièce#, 
an créa. cutané. b*)na. w.-c~ 17. rua 
d'OOESSA. «endrad, aamadt 
tSma / Xhc . lundi 14/17 K. 


NEUF. STANDING. SOLEIL 
VUE PANORAMIQUE 


Neauphle-le-Chlteau (781 
vende appt M 78 m». 1» ét. 
dbie Bv., 2 ch., w.-c.. a. de 
baina. - cuhl, cave, parka de 
«nm. 2 étage*, calma, venfcm. 
Prix 370 OOO F. Tél. M— JA- 
VANAUD. bur. 045-05-78 ; - 
dom_ 4438-38-48 an. 18 h. 



RÈGLEMENT COMPTANT. 


ED 3 P. TERRASSE 


7* arrdt 


ods. équipée, bns, finitions 
soignée*. TéL 504-81-47. 




77* arrdt 


Réception an forma d'atelier 
s/2 niveaux + 4 chbres, 2 bna. 
170 m *. 8*. aac., baie., *oL 
2 aarv. LITTRE. 544-44 45. 




27. R. ST-FERDMANO 
6* ét.. aac., baie., sans vo- 
é-vts, tr. beau 3 P„ cft bte B. 
■ ce Jour 11/18h(aoir> 
588-75-6.1. 


Part, vend APPT 145 m* 
décoré -t-Jardta. Prix élevé 
justifié. TéL 873-58-22. 


95- Val-d'Oise 


CABSE MOTÜTION 


locations 
non meublées 
offres 


. (ancMnr pavillon de chassa) 

couvert. tuNss de Bourgogne 
but 2.500 m* da vePgsr m pare 

PRIX : 218.000 F 

CRÉDIT ÎÔO % POSSIBLE 


AVEC 5.000 F CPT 




504-20TH) de téléphone 

vous W B mw 24 h aur 24 h. Des 
nombreuses offre# de locat. da 
C* ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES PROPRtÈTAnES 
3. rue Montevideo, PARIS- 18*. 


M* ECOLE MILITAIRE 

CHAMP DE MARS 


BEL MAL PERRE DE T., prés 

PLACE PEREIRE 


131. AV. DE VHJJERS 
EL élevé, asc. Vue a/ verdure 


Immeuble récent, tout confort, 
grand Bving doubla. 1 chambra, 
grande entrée. cutotna, bains, 
w.-c.. dressing. refait à neuf, 
vqà propriétaire. 78, rua da la 
FÉDÉRATION, samedi, d bna ii- 
c*m. lundi 14/17 h. 


lumineux. odéP.tt cordo n 
1. 150.000 ?.. sam.. 14/ 18 h. 


Pmt. vend 12* Gare do Nord, 
petit mm. dans résidence. ca- 
dra de verdure. -APPT. 70 m* tt 
cft avec balcon. Prix à débattra. 
245-62-343 He u re s bureau ou 
897-06-54 ** et weekrand. 


propriétés 


OUEST PROCHE PARIS 


76* arrdt 


locations 
non meublées 
demandes 


MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
sur tr&a beau porc. 

, L uxu e uses prestations 
Tte HJL : 260-66-13- 


M'DURQC 


MAIRE- 18-, bal immeuble. 
1" te 2 p.. cuis., bna. w.-e., 
cave. coût cfL ETAT NEUF. 
Par : 285.000 F. 722-78-99. 


BORD DE MER 


Stucfio. petite cuis., baina, ban 
Imm. calma. 10. rua Général- 
Bertrand, samedi dimanche, 
lundi 14/17 h. 




M ai ri e XVDf*. imm. p. da l 

2 P., tt oft + baie. 320.000 F. 

3 posa cote. w.-c. 398.000F. 
Invno M araad aL 262-01-82. 


COURSEULLES-SUR-MEB 
Dana très bal imm. careo- 
tèra.avac tennis privé, paridngs 
8 APPTS GD 8T ANDHG 
PORT DE PLAISANCE 
GDS STUDIOS, 2 et 3 P. 
Poutres apparentas, r.-da-ch- 
avec terrassa privative dans 
CADRE VERDURE CALME. A 
pan. da 210.000 F. 786-73-78. 


Pour cadras* supérieurs mutés 
et personnel. GROUPE 
PÈTROLER FRANÇAIS rech. 
dhmre appts toutes catégorisa 
même loyer él ev é ou vêlas Parla 
et environs. 503-37-00. 


MANTES (pris) 

VALLÉE DE LA VAUC0UWR8 
Superbes bStiments du 
XVH-tiide tt cft. 400 m* ha- 
bitable* 4 maison gardiena, 
parc aménagé 8.000 m* 
+ 2.500 m* boisée bordé par 
2 rivières. 766-73-78. 



IlETMet pont conseil 

15 Rue du Louvre 75001 PARIS. 


t 

c 

J 


54. N. -D. -Loretta, calma 
3/4 p.. aac., ats- cour, ldi n. 


3/4 p., aac., aur cour. Jdin. 
680 000 f. Sam. 15/17 I v 


Sacré-Cour, vue Paria. 3 P. 
tt oft. cuis, équipés. 860.000 F. 
hnmo Ma rcad a t- 252-01-82. 


Cherche studio ou 2 P-, Paris 
ou proche banSaua. 1.500 F 
max./mo>S- TéL h. bureau : 
525-28-83. 


ig|gî2c 

Ka 


M- MICHEL BIZOT dans km. 

an rénovation, beau liv. BUTTES CHAUMONT, s/ parc. I Faire offre sous chi f f ra 17- 
-I- ch ambra, cuis., bréi. refait * A, «te. bna., fl. ras MANN. 500.233 à PubKdtas S_A.. 
neuf, terrassa. 834-13-18. 4féL.aaiL.s*nsdi 14/17K. I CH- 1700ftfboicg (Mass). 


1 vtIlj . fay* 



Le groupe Egor rappelle aux lecteuis du Monde Les postes qu’il leura proposés cette 
semaine 


Automobiles ventes divers 


Etude cherche pour CADRES 
vêlas nés banL Loyer garanti. 
889-88-68. 283-57-02. 


manoirs 


JEUNES INGENIEURS 


Rét VM 11507 H 


CHIMIE 


La GadDy (5Q 


_ • RESPONSABLE 

SIUiesKxJteL COMPTABILITE STOCKS 

• RM DM 7/1020 


Agio- afin unitaire 

• CHEF COMPTABLE 


Rë£ VM 7/1020-B 
Rét VM 21/867 F 


TÉGÀL™ 

CORPORATION 


Nantes 

RESPONSABLE MAINTENANCE 

Electronique Rét VM 20/1031 C 


• CONSULTANT SENIOR HF 

• CONSULTANT 

• CHARGEE DE CLIENTELE 


Rét VM4 CNV984 
Rét VMEP09 
Rét VM AG 25 


Si vous êtes intéressé par r un de ces poster nous vous remerdoRS de nous adresser 
un do6aer de candidature, en précisant la référence choisie. 


■P 
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immeubles Ip3jtl 


SAFRU ACHÈTE CPT 
TOUS NMEUBLES AVEC OU- 
SANS TRAVX. NTBRMÉDUURE8 
C0MM8BÏ0MM8. 756-68-27. 



w3T 


du 13 au 24 SEPTEMBRE 

-ouvert dimanche 23 septembre 

Vents* da voitures Ingénieurs et cadres de l’usine 
.Voiture d’exportation (ex-TT) 

(moins de 10*000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 

C AAA C UIIIIUIIU (1) 


pavillons 


Pavillon récent F4 + 2 ga- 
rages. proche Sokxpw (étangs, 
forêts), s/2-600 m* do terrain. 
Téléphone : 19 4 6 42-OB-82. 
Prix 270 000 F A débattra. 


Particuêar A particuliar. cher ch a 
A louer petits m aison banhaua 
raid. 2.300/mof» maximum. 
CALNE INDISPENSABLE. 
Téléphona : 829-78-6 1 . 


locaux 

commerciaux 


5.000 F MINIMUM 


<)uel que soit son état, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion 


FACE BOIS 5 minutas métro 

CHATEAO-OE-VINCENNES 

beüa vêla Man décorée, rez- 
da-ehouaséa + 2 rav.. grand 
»4our. salie A manger. curtnna. 


bureaux 


GROUPE EGOR 

8, tue de Barri 75008 fto is. 


CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 


Umonast, banl. réaidantialia 
LYON, villa grand standing 
360 m* hîb. + dépendances, 
piscine, pan; arboré 4.500 m\ 
prix 2.200.000 F. Tél. : 16 (7) 
835-05-07 horairaa bureaux. 


«BS EYOM HANTES SnWSBOUEV 

IAAN0 PEHJGiA ROHA VBlEZIA DÙSSE1IXRF UUfflON 


MADM TOKYO 


MONTREAL 


SOC^TÉ DE CONSBL 
EN AFFICHAGE 
recherc h e son 


PSYCHOLOGUE 


RÉGIE ^ 

DE PUBLICITÉ TV 


DIRECTEUR 


DEVELOPPEMENT 


ai PREE LANCE, cherché par 
Cabinet pour racrutamant. 
Téléphona : 906-34-90. 


ayant la votonté et la capaché 
da convaincra las Agences et 
las Annonceurs da rimérAt de 
collaborer avec une Société 
apdcre lia ée, dont les 10 ane 
(Tfwpérianes rep o se nt aur un 
concept qualitatif 
Rémunération (saisira + trrié- 
ressamant), sera fonction da 
l'Age et da l'expédance du can- 
dWat 

Diapontbraté jmmédMa 
souhaitée. 

Envoyer c-v. manuscrit + 
photo sous pK personne! A : 
Jacquelina LOREAU. COME- 
CON. 8, RUE DE BERRI. 

75008 PAfUS. 


8ERTA SYSTÈMES 
PARIS 

RECHERCHE DÉva.OPPaéBfT 
B4 INSTRUMENTATION 
DE MESURE A DISTANCE 
. (Télédétection) ET EN „ 
ENGINS TÉLÉCOMMANDÉS 


CHEF 

DE PUBLICITÉ 

méthoc&que. goût 


Oépartament Occasion 

12 ’. 75015 PARIS 

Tél. 531.16.32 — Métro Félix -Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tél. 589.49. 89. Métro Pte d’Orléans 

S. b !2ie a e«'!f a,Kjaurè ®' 75019 PARIS 
Tél. 208. & 6. 60 . Métro Jaurès 




(1) Cette offre est uniquement v ai ah le pendent les 10 jours 
et concerne uniquement tes ventes à particuliers 


Collections 


mm * 


CITROËN 


INVESTISSEMENT 
EN ŒUVRES D’ART 


da 5 à 7 C.V. 


æëmm, 


ON DIRECTEUR 


CHARGÉS 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


A vendre en bloa 600 
estampes d'un grand 
maître contemporain. 
Direct, da f éditeur pour 


K 


Ingénieur phyticren 
ou équivalant. 

Ecrira 9. passage Cardinal 
75017 Paris, qui tram m e t tra . 


capitaux 

propositions commerciales 


de 12 à 16C.V. 


CADRE TECHNIQUE. 15 ans 
expérience, études BA et se- 
cond oeuvra, coord. -1 an expé- 
rience étranger, anglais cherche 
p tac* stablo. 

Ecr. */W 6.666 ta Monde Pub.. 


galerie, réseaux, investisseurs 
Ecnre Synecnm - MS - 29. r. tit 


» Synecom - MS - 29. r. du 
Coüeée. 75008 Paris. 


Cours. 


Ecr. s/n* 6.666 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des tteAena, 75009 Parte 


L'ANGLAIS A TRAVERS LE 
THÉÂTRE DE SHAKESPEARE. 
Cours par petits groupes, plus 
niv. rens. 585-14- le. 


MOQUETTE 100 % 


pore laine Wootmark 
Prix posée: 99 F ./m* 
Téféphone : 658-81-12. 


Cherchons 

ORGANISATION DE VENTE 




- COURS D’ ARABE 
Collectif et particulier 
Tél. : 274-54-56. 


* 1 — 



TECHNICIEN DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 
recherché ois importante société ' 
de PABFUMEBIE rf PRODUITS AROMATIQUES. 

Poste : RESPONSABLE DU LABORATOIRE DE 
RECKERCBE APPLIQUÉE AUX AROMES. 

Fcematioc : chimie et/ou industrie alimentaire. 
£*périenccdaas ce type d’industrie souhaitée. 
Connaissance de l’anglais. 

Lien de travail : GRASSE. 


Adresser c_v. avec prétentions & Haras Grasse n” 922. 




Carrelages 


DIRECT USINES 


Restaurants 




BOCAREL 367-09-46 + 
113. bv. Parmentier. PARIS- 1 T. 




PAPYRUS ITEGYPTE 

!£ n } l î main ; ™ 1/2 Bros, 
détail. Expoait. permanente. 
85. rue Michel A nge 75016. 

. 651-01-077 


Enseignement 


PARENTS D ÉLÈVES 
ce n’est pas au 3* tnmestra 
,q u é faut aider vos 
^fenta. Cour» paracutierx 


Livres 


Liste livres anciens 9 ur de- 
mande. LA CHINE B. P. 416, 

WOlTCta rmom-Ferrand. 

• T Réphopa ; 73-81-81-40. 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10" Porte frein. Paris 
Tourisme, repas retraita 
recoh toutes personnes 
tous âges. veMas. semMmlidei 
hendtaapés. Sam* aeaurés 
petits animaux familière 
acceptés, 33. avenue de Vitry 
84800 VILLEJUIF 
(1) 726-89-83 (1) 638-34- 14. 
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MÉDECINE 
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MISE AU POINT PAR UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Une nouvelle technique 
de diagnostic des allergies 


Une équipe de cfeerchears de fai société française 

lient de mettre au point ne méthode ifniMoanire de ___ 

^ s * u *8! de rUstanfae, molécule impHipiff ihn« tons les pfc^mmaw^* 
a B®npqnes et tnflaiwnatdrtt. Le procédé sera commerciaMsé 
France et à rétranger dès le deœdètae trimestre de 1985. D devrait 
bouleverser le marché mondial de Pallergie, ertnrHrmrnf w 

la société suédoise Pharmacia. 


L'équipé d’Immaootech, dirigée 
par te professeur Michel Delaage, 
directeur scientifique, et M* Annie 
Morel, a utilisé la technique des 
anticorps moooclonaux. Elle an- 
nonce avoir mis au point une mé- 
thode capable de mettre en évi- 
dence l'histamine jusqn'à des 
concentrations du dixième de ««tw 
gramme (milliardième de 
gramme) par millilitre, soit ane 
sensibilité dix fois supérieure aux 
techniques actuellement tes plus 
performantes et qui sont par ail- 
leurs complexes et coOteuses. 


des inconvénients, en termes (Tino* 
cuité et d'efficacité. 


« Pour ce gui concerne la sensi- 
bilité, nous a expliqué le professeur 
Delaage, la méthode a dépassé nos 
espérances. Nous reconnaissons un 
million de fois mieux ' l histamine 
que l’histidine, molécule à la 
structure très voisine. • On repro- 
duit ainsi en laboratoire le phéno- 
mène allergique, et on peut à vo- 
lonté déceler son origine 
(poussières, insectes, pollens, médi- 
caments, etc.). 

Cette technique devrait rapide- 
ment trouver place en médecine 
quotidienne. Le diagnostic de l'al- 
lergie peut actuellement être fait 
de différentes manières. 11 existe 
en particulier des tests cutanés (in- 
jections cutanées de substances 
supposées allergènes) ou des mé- 
thodes de laboratoire (dosages san- 
guins des immunoglobulines E, mo- 
lécules aussi impliquées dans le 
processus allergique). Chacun de 
ces procédés comporte néanmoins 


Tel qn’ii est présenté, 1e procédé 
d lmmunotech pourrait donc se 
tailler rapidement une large part 
du marché mondial de l'allergie. 
Uir marché estimé pour les seules 
immunoglobulines à plus de 
10 millions de dollars. Un marché 
en pleine effervescence aussi. Deux 
sociétés américaines (Ventrex et 
Allergenetics) tentent d^ pnic p pu 
de réduire les dimensions de l’em- 
pire que détient, sur ce terrain, la 
firme suédoise Pharmacia. Un ac- 
cord de commercialisation a d'ail- 
leurs été récemment passé entre 
Allergenetics et L’OriS, division du 
Commissariat français à l'énergie 
atomique (CEA). Des dî*pnccf>>p g 
sont aussi en cours entre Immuno- 
tech et L’OriS pour la commerciali- 
sation du procédé français. 

Les 


spécialistes d’immunologie 
que nous avons contactés nous ont 
confirmé l'importance d’un tel pro- 
cédé. Un aspect particulier pour- 
rait sans doute être étudié à cette 
occasion concernant les liens entre 
les taux d’histamine Hnn« le «ng 
et les phénomènes cancéreux. Une 
équipe de l'Institut national de la 
santé et de la recherche médicale 
(M“ Claude Burtin, hôpital Neo- 
ker) a en effet établi une corréla- 
tion étroite entre de nombreux can- 
cers et une chute des taux 
d’histamine dans le ‘sang des ma- 
lades. 


JEAN-YVES NAU. 


TRANSPORTS 


LE NORD-PAS-DE-CALAIS 
AIDE SES BATELIERS 

De notre corres po ndant 
Lille. - La région Nord- 


Pas-de-Calais a engagé un pro- 
gramme de modernisation de la 
batellerie avec l’aide de l'Eta t et en 
collaboration avec TANTIB (Asso- 
ciation nationale des travailleurs 
indépendants de la batellerie). Le 
programme porte sur la construction 
sur cinq ans de cinquante bateaux 
automoteurs et de cinquante barges. 
L’Etat apporte une subvention de 
22,5 % pour chacun des bateaux 
construits, et la région avance une 
somme remboursable en quinze ans 
par le marinier après un différé de 
cinq ans, de 39.5 % pour les automo- 
teurs et de 27,5 % pour les barges. 
Le premier bateau, le Wtlpas, 
construit par trots entreprises de 
Béthune, a été livré à sou proprié- 
taire le 12 sep t e mbre dernier. 

En mettant an point, à partir de 
1978, ce programme de soutien à. la 
construction de bateaux neufs, la 
légion Nord-Pas-de-Calais visait un 
double objectif. D'une part, soutenir 
l'activité des entreprises régionales, 
notamment dans le Valenciennois, 
très affecté par les difficultés cTUsi- 
nor ; d’antre part, permettre aux 
mariniers français d’Stre mieux 
armés face à la concurrence étran- 
gère ifami la perspective de l’ouver- 
ture du réseau des voies navigables 
français vers les canaux de l'Europe 
du Nord-Est 'au gabarit de 
1 350 tonnes. Cette ouverture ris- 
quait, en effet, d’étre préjudiciable à 
la batellerie française, le matériel 
étranger étant, mieux adapté à ce 
bouveau gabarit. Les bâteaux dont 
la construction est ainsi program- 
mée auront use capacité de 
850 mètres cubes, celle des péniches 
traditionnelles se limitant 2 
350 mètres cubes. - 


Ce plan devrait permettre la créa- 
o’um 


tion d’une soixantaine d’emplois 
dan» la région. D représente sur cinq 
ans quelque 800 000 heures de -tra- 
vail. Celles-ci seront réparties entre 
trois groupes, d’entreprises régio- 
nales, Alstham, les Chantiers d’Este- 
veiles et le GIBL (Groupement 
industriel de Béthtmê-Leus) . 

JEAN-RENÉ LOBE. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNEÉDmON 

INTERNATIONALE 


spéebfamBnt destinée 2 ma lactatra 
résidant à râcrangar 


Exemplaires spécimen sur demande 


MONITEURS BÉNÉVOLES 


Français - Calcul 

Cours dosât 

Pour me a lphab é ti sa tion déféran t e et 
une mare approche de rimmigntian. 

Réunion tnMor matiùn s: 

Mercredi 26 septembre A 19 h. 
AccueS m promotion : 

Secteur gère delyon, 

48, rue Travarsîère. Paria I12*ï. 

Pour tous renseignements : 
téléphonas dans la journée au 255-44-64. 
la soir «it 

L- 364-22-35/340-41-03/250-84-68 I 


LE CARNET DU Wm$t 


Naissances 


- M. Gérard CAJtO et M™, née 
Nieky GOLSE, laissent 2 Jérôme, 
Caroline, E l odic , la joie d'annoncer la 
de 


Ànae-CfcrfstfaK, 
le 18 septembre 1984. 


- Anne THUUON et Jean QUÊVAL 
sont heureux d’annoncer la «««ru* de 


Pi er re- J ean, 
Puis, le 18 septembre 1984. 


29, me de la Fontaine-au RoL 
75011 Paris. 


Noces d'or 


- Saint-RaphaU, 22 août 1934. 
Nca viUe-aux-Bois. Le Bignon, 
15 septembre 1984. 


Colette et Jean SEM1CHON 


ont le plaisir d’annoncer à mus leurs 
parents, amis, confrères et connais- 
sances qu’ils viennent d'avoir b grande 
joie de fêter leurs noces d'or entourés de 
leurs dri-hnit enfants et petits-enfants. 


* Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Et toute Ja faznïDe, 
tnt b douleur de faire part du décès de 

M~ veuve Pierre CELLE, 
née Stmone Debfoa. 
chevalier de b Lé g ion d'honneur, 
survenu dans sa quatre-vingt -quator- 
zième année, le 10 septembre 1984, à 
LaCeUe-Samt-Ckmd (Y vélines). 

Les obsèques se sou déroulées dans 
b stricte in timit é familiale, an lien de 
son décès, le 14 sept embr e. - 

L'inhumation a eu ben ce même jour 
au cimetière de Cliusais-h-Fommeiaie 
(Deux-Sèvres). 

Cet avis tient lien de faire-part. 
Famille Gifle, 99, rue du 19-Janvicr, 
92380 Garohes. 


1 Critiqua dart de ton état, SSmm Delaton. 


sàgnm sous b nom do Simone Gtte-Delafon, 
a été membre du comité et trésorier du Syndicat 
de le presse artistique française, membre du 
comiré fondateur et s ee rf C B ira flfafcal honondre 
de r A ss o ciati o n intemetionaie des critiques 
d’art (AtCA). secrétaire général de la f édération 
in aen rio na la du Mm sur fart tRFA). 


— On Dons prie tfatmonoer b mort 


59, boulevard Murat, 
75016 Paris. 


Décès 


- M. et M*» André Adler. 
M.- et M“ Philippe Klein 
et leurs filles. 

Sa famille. 

Sa fidèle gouvernante. 

Ses amis. 


aol b grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. Jean ADLER. 


L’inhumation a eu Geo dans la stricte 


huimitr- familiale 


18, avenue de la Paix, 
67000 Strasbourg. 


- Famille et «nî» 

oct b tristesse de frire part dn décès de 


M. Loais CALE VAERT-BRUN, 
peintre giaveur. 


à l'Age de quatre-vingt-douze ara, sur- 
venu dans son atelier, le 18 septembre 
J 984. 

Les obsèques auront lien le s a m e di 
22 septembre en l'église Saint-M édard, 
Paris-y, à 8 h 30.puis.au cimetière pari- 
sien de Sainx-Qpen. ■* 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ougambation d'obsèques 


1VL Lonis HENRY, 
officier de U Légicm (Tbcmneur, 


pieusement décédé en son domicile, 
36, rue de Fleures, à Paris-6*. le 20 sep- 
tembre 1984, à Pige de quatroringt- 
troisass. 

Une cérémnie reügimise sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame-des- 
Céamps. le lundi 24 septembre, à 


16 heures. 

L’inhumation aura !»«*■ à Basstusarry 
(Pyrénées-Atlantiques), le mardi 
25 sep t em bre, i 16 h 15. 

De la part de 
M. l’abbé Pierre Henry, 

M“ Jean-Pierre Poirot-Ddpedi, 

M. et M- Michel Henry, 

M. et M* Denis Henry, 

M** Louis Sauve, 
sa soeur. 

Du docteur Arnaud Poirot-Delpech, 
M. et M“ Fran$tns-Xavier CK&ier, 

M. et M» Bernard Lavauh, 

Christel et Béatrice Henry. 

Virgime et Hubert Henry, 


Lavuult et Anrfiien Gillier, 
scs arrière-petits-fils, 

M. et M* 1 Roger Mares, 

M“ Alfred Raznbaud. 
ses bean-frère et belles scuia, - 
Ses dévoués Jeu Moya et Mercedes 
Camsco, 

Des familles Henry, Perrody, 
Sainsere et Rimbaud. 

Ni flous ai couronnes. 

Cet avu tkm liao de fairepart. 


— P** fnfn wh [ 

Sa famille. 


oui b 


de frire part du décès du 

Jau MODERAT IPOIEMAR, 
■ artiste peintre; 
adjoint u maire. 


àOppède,k 16 s e pt em b re 1984, 
douttesob 


obsèques ont eu Heu A ^ipède- 
lo-Vieex, le 18 septembre, en toute inti- 
mité, et t iennent i remercier tous les 
amis c onn us et inconnus qui ont parti- 
cipé à leur deuil en ce jour. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« L’Anlelme » , 

84240 Latonwf Aigues. 


— Le président 
Et les du — -p — ^ d*adminiB- 

tration du Syndicat des fabricants 
industriels de glaces, sorbets et crèmes 
glacées (SFÏG) 
ont le regret de faire part du décès de 
leur président d’honneur. 


M-LoobORTIZ, 

chevalier de Tordre national do Mérite, 
président du groepe Ortiz-Mün, 


SM v tuu à Samt-Dizier le 19 septembre 
1984. 

Les obsèques auront lieu le «*iwedî 
22 septembre, à 10 h 30. en l’église 
Notre-Dame de Samt-Dizier. 


3, me de Logeïfaach, 7501 7 Paris. 


— M. et M®* Pierre Penot, 

Le Père Français Peuot (OFM) , 

Les doc teur s Jacques et Janine Penot. 
M. Georges Penot, 

M.et M“ Michel Penot, 

M. et M*» Jean-Pierre Maupas, 

Le docteur Chantal Penot. 

Le docteur et M™ Bernard Penot, 
ses enfants, 
sespetit5-enfrnts, 
ses arrière-petits-enfants, 

M. et M** André Mornet, 
ses strnr et beau-frère. 

Les familles Doliveux, Mornet, 
Bordier et Parader , 

ont b douleur de faire part du décès de 


M- Jean-Victor PENOT, 
néeJeuBtDoHrao, 


endonme/dans b paix du Seigneur, à 
Blois, le 19 septembre 1984, dans sa 
quatrévingt-buitième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedi 22 septembre, à 10 h 30, en 
régHsc Saint-Nicolas de Blois, oè l’on se 
réunira. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1, quai du Faix, 
41000 Blais. 


Remerciements 


- Saint-Lagec. Breasac. Plaisir. 
Cavailkm. Strasbourg. Tananarive. 
Versailles. Corbas. 


M*** Annie Metzger, 

Pascal' et Mireille Metzger, 

M“ Anne Metzger, 

Sœur Pascale 
M. et M— Claude; 
et kurs enfants, 

M. et M- Gérard Metzger 
et leur fille, 

M. et René Barde, 

Les familles Barde, Landrean, 
Wmningcr, Mc tr gt i . 


profondément touchés des marques de 
sympathie que vous leur avez témoi- 
gnées kxs du décès de 


Jean-Jhcqaes METZGER, 


et de ses enfants 
Georges-Nicolas, Je 


- A l exa ndre 


vous adressent buis sincères wmereb- 
iweat s 


- M- Jean Rca scguisr, 

Le docteur Jean-François Resseguier, 
Florence Resregnier 
Et leur famille, 

bès ft ffy gmques de nmmathie 

gu e leur ont témoignées leurs unît» 1ère 


i décès dn 


docteur Jean RESSEGUIER, 
chevalier de b L ég*™ d’honneur 
croix de guerre 1939-1945, 
les prient de trouver ici leurs remenà»- 


Communications diverses 


- Le Musée de l’histoire de France 
(Archives nationales, 60, rue des 
Francs-Bourgeois, à Paris-3*) fermera 
pr ov iacBi ement A partir du 24 septembre 
pour travaux. Les groupes scolatres peu- 
vent cependant bénéficier de visites gui- 
dées sur rendez-vous en téléphonant an 
277-2 1-30, postes 2291. 2297 ou 2262. 


- Journée «pintes ouvertes» des 
monuments historiques b dimanche 


23 septembre. A cette occasion, la coor 
de rhfltd de 


Soubise (Archives natio- 
nales, 60, rue des Francs-Bourgeois, 
Paris-3*) sera ouverte au public de 
10118 heures, et l'entrée du Musée de 
l’histoire de France sera libre de 
14 heures A 17 heures. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 


- Université Paris-U, vendredi 
21 septembre, à 9 heures, salle des fêtes, 
MP Chantal Bnineau : « La distinexian 
entre les obligations monétaires et les 
obligations en nature. E^sai de détermi- 
nation de l’objet. » 

— Université Paris-U, lundi 24 sep- 
tembre, & 17 heures, salle 1 10, M. Has- 
san Failwh Zadeh : « La condition 
juridique de b femme ira- 


- Université Paris-U, lundi 24 sep- 
tembre, A 14 h 30, salle des fîtes, 
M. Mcesanri Kotb : «Le rifle de la 
voboté dans b formation du contrat en 
droit nusalman c omp ar é » 

- Institut d'études politiqaes de 
Paris, me r c redi 26 septembre, a 14 h 30, 
saQe André-Siegfried, M™° Annick Pcr- 
cfaerou : «La socialisa tion politique 
dans renfrnee et raddewence (thèse 
sur travaux). » 


Conférences 


— Les ■ Grandes Conférences de 
Paris » ouvrent un nouveau cycle de ren- 
contres et débats, réservé aux abonnés, 
tous tes mercredis de 18 h' 30 à 19 h 45, 
boulevard Rnspail. Pour conditions 
d’abonnements, écrire, en joignant w 
enveloppe timbrée et libellée, aux 
Grandes Conférences de Paris, BP 146. 
93163 Nofry-lfrGnmd. Cedex. 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


. .i 


Un grand 


titre 


pour 


une grande 


53 journalistes européens repré- 
sentant 16 pays ont sacré la Fiat Uno 
voiture de l’année 1984. 

'Cette distinction récompense les 
efforts déployés par Fiat pour conce- 
voir la voiture qui répond le mieux 
aux exigences de la conduite actuelle. 

Habitabilité record pour un 
encombrement minimum. Maniabilité 
surprenante, comportement routier 
exemplaire. 

Silence ouaté, même à grande 
vitesse. Consommations très basses 
pour des performances élevées. ' 

.En dix-hurt mois, plus d'un demi- 
million de Fiat Uno courent sur les 
routes européennes. I 

Ce n’est pas un hasard. S 

Le succès appelle le succès. Grande 


voiture. 



UNO VOITURE DE L'ANNEE 1984 


flot Uno A parut Se 37 900 F. Moàüt présenté : 
Uno 15 ES 5 vitesses . 44000 f. 

Consommation (normal CFF) ; 4,3 J o 90 km/h; j 
5.8 1 o 120 km/h; 6.4 I en CfOe urbain. J 

•fti.MS* «MlHwli 


FIAT 
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LE XXXV e SICOB 


Le Minitel errive chez les commercants 


Si le commerce fait grise mine 
face & la conjoncture depuis de longs 
mois, le secteur de la distribution 
n'en est pas moins en forte hausse : à 
en croire l'Association française de 
recherches et de statistiques com- 
merciales, plus de la moitié des 
entreprises créées en 1983 l’étaient 
dans ce secteur. 11 est vrai aussi que 
beaucoup d'entre elles disparaissent 
aussi vite qu'elles étaient nées.- 
Rien d'étonnant, en tout cas, â ce 


aujourd'hui dans les foyers a aussi 
des conséquences sur les rapports 
aved le consommateur. 


qu'elles soient parmi les premières à 
s'intéresser aux nouveaux outils de 


communication qui facilitent leurs 
rapports avec les réseaux de vente, 
les clients, les fournisseurs, etc., 
assurent une meilleure gestion de 
stocks. De fait, l’image de la téléma- 
tique était déjà fort bonne dans les 
entreprises dès l'an dernier, notam- 
ment dans les grandes entreprises, 
où les besoins de circulation de 
l'information sont les plus cruciaux. 

Parmi les outils télématiques mis 
depuis quelques années à la disposi- 
tion des utilisateurs professionnels 
vient en tout premier lieu le Vidéo- 
tex. La numération des réseaux, 
l’amélioration de la qualité du télé- 
phone, etc, et les efforts déployés 
par la direction générale des télé- 
communications, ont permis le déve- 
loppement de ce moyen de transmis- 
sion et laissent prévoir pour les 
prochaines années d'autres techni- 
ques qui intéressent particulière- 
ment la distribution : arrivée de la 
carte à mémoire en particulier, mais 
aussi de télécopieurs à bas prix. Les 
expériences de têlcpaiement avec 
cartes à mémoire, suivies de pris par 
les distributeurs, et notamment par 
les sociétés de vente par correspon- 
dance, se poursuivent de manière 
jugée satisfaisante (750 commer- 
çants équipés' à Blois, Lyon et 
Caen). 

Le CECOD (Centre d'études du 
commerce et de la distribution), 
recense aujourd'hui une centaine 
d'applications do Vidéotex dans le 
commerce, la distribution et les ser- 
vices, parmi les quelque 450 à 500 
services qui seraient accessibles sur 
un terminal Minitel au grand public 
et aux professionnels. L’essentiel de 
ces applications concerne les rap- 


De bit, elle peut permettre de 
« dynamiser » les ventes. Le Minitel 
peut être un véritable outil de mar- 
keting, dépassant la simple publicité 
et fournissant & l’utilisateur final 
une véritable information sur le pro- 
duit Antre aspect, non négligeable : 
la comptabilité des appels faits air 
une banque de données, proposée à 
la consultation par nu distributeur 
ou par un groupement de commer- 
çants, constitue nue ébauche de son- 
dage, qui pe rm et de mieux cerner 
les besoins de la clientèle. Cest par- 
ticulièrement vrai, pour les réseaux 
de distribution par correspondance 
qui ont développé des services 
Vidéotex, puisqu'ils évaluent en 
temps réel la demande du consom- 
mateur, qualitativement, et quanti- 
tativement Sans oublier les possibi- 
lités de messagerie qui seront mises 
dans les prochains temps à la dispo- 
sition du public pour dialoguer avec 
les fournisseurs de services. 


consultation de fichiers. De fait, 
toutes ces démarches étaient, et sont 
encore dans la majorité des cas, 
fartes par lettre, téléphone, voire 
télex. Mais morcelées- Par exemple, 
la réception par un fournisseur d’une 
commande émanant d’un distribu- 
teur l’obligeait à une deuxième 
démarche, séparée de la validation 
de la commande : celle de vérifier 
ses stocks, et de les mettre à jour 
une fois la commande enregistrée. 

La télématique, couplée à des 
outils de gestiop informatique, sim- 
plifie singulièrement l'opération, en 


cent dix magasins. But de l'opéra- 


tion, explique Philippe Crûs, qui 
dirige l’information : « // faut 


permettant au distributeur et à son 
fournisseur de confronter en temps 


Les avantages sont multiples : 
rapidité, fiabilité, coût faible. 
Encore faut-il - et aujourd'hui, qui- 
conque utilise un Minitel en est par- 
faitement conscient - que le sys- 
tème' réponde techniquement & la 
demande : trop souvent, encore, les 
accès aux services sont impossibles 
(service interrompu, encombrement 
des accès), et les notes de téléphone 
des utilisateurs grimpent Le coût 
faible dont il est question le devient 
nettement moûts avec une taxe de 
base à 0,75 F, puisque tous les ser- 
vices coûtent au minimum la com- 
munication, â laquelle O faut ajou- 
ter, éventuellement, le prix du 
service. Reste que la diffusion des 
terminaux Minitel de «l'annuaire 
élec troniq ue » par l'administration- 
des PTT donne aux professionnels 
un nouveau champ d'action (c’est le 
cas pour les banques, par exemple), 
et les pousse à développer, des ser- 
vices proposés directement au 
consommateur. 


ports entre fournisseur (grossiste' ou 
fabricant) et distributeur. Mais 


fabricant) et distributeur. Mais 
{'utilisation du Minitel «l’annuaire 
électronique,» qui arrive en force 


Pour les professionnels, le Vidéo- 
tex a aussi d'antres avantages qui 
concernent directement la gestion 
des entreprises. L’interactivité du 
système en fait toute la valeur, pour 
les principales utilisations : gestion 
de stocks, passation de commandes. 


fournisseur de confronter en temps 
réel la commande et les stocks cor- 
respondants. Gain de temps, gain 
d'argent, meilleure gestion. Le ser- 
vice en ouvert en outre 24 heures 
sur 24. Pas de grève du courrier à 
redouter, mais surtout, libération 
des contraintes que constituent les 
heures d’ouverture du siège du gros- 
siste ou du fabricant- (en général 
fermé le samedi, jour où les com- 
merçants sait ouverts...) : les com- 
merçants utilisateurs apprécient ces 
facilités, propo sé es sur un équipe- 
ment simple à utiliser, et qui ne 
nécessite aucune formation. Il 
assure en général une « auto- 
correction» dans les prises de com- 
mandes (signalant, par exemple, les 
erreurs de codage des marchandises 
réclamées, et proposant une procé- 
dure de validation qui permet la 
relecture de la commande avant son 

envoi). 

C'est le cas chez les concession- 
naires Peugeot, avec le système 
CEPTEL, ou chez les concession- 
naires Philips, à qui Service SA pro- 
pose on service Vidéotex pour la 
maintenance des produits grand 
public de la marque. Les initiatives 
soit d’ailleurs bien accueillies, à- en 
juger par les résultats dans ce der- 
nier cas : de 850 terminaux branchés 
en 1983, au départ de l'opération, on 
est passé cette année i 3 000 termi- 
naux, qui représentent quelque 80 % 
du total des lignes de commandes. 

- Dans certaines chaînes de distri- 
bution, le coût des installations est 
pris en totalité en charge par le siège 


dirige l'information : « Il faut 
répondre très vite aux demandes des 
adhérents qui, pour des raisons de 
sécurité, ne disposent plus véritable- 
ment de stocks dans leurs magasins. 
Les stocks sont en fait groupés au 
siège social Le Vidéotex leur don- 
nera donc la possibilité de passer 
rapidement commande, de vérifier 
leurs en-cours, d’échanger des infor- 
mations, etc. » Coup double donc : 
une meilleure sécurité, mais surtout 
une meilleure gestion de stocks, 
menus, onéreuse. Ce qui se traduit 
d’aifleore par une croissance de la 
demande. 


don, lui, ne -va sans doute pas dimi- 
nuer. Certes, les organisations qni 
utilisent Transpac pour leurs trans- 
missions, bénéficient d’un tarif très 
- inférieur à celui du téléphone.* Mais 
pour les antres, les augmentations 
successives de la taxe de base sont 
encaissées de plan fouet ! Quant au 


« intelligents » ne sera sans doute, 
que la deuxième ou la troisième... 
On peut, évidemment,* s'équiper - 


prix des terminaux, la location est 
faible, mais Tâchât éventuel reste 


Question de coût 


Le succède curiosité n'est sans 
' doute pas seul responsable des six à 
sept cents commandes supplémen- 
taires par jour qu'enregistrent les 
Coopérateurs de Champagne, dom 
les quatre cent quarante-deux maga- 
sins s'équipent pour la vente sur 
catalogue en complément de l'essort 
du magasin. On peut y voir aussi la 
marque de la simplicité d’utilisation, 
d’un coût peu élevé, et de la 
confiance dans le système: 

Au-delà de la gestion des produits 
vendus, c'est également une gestion 
de clientèle. qa'antorise le Vidéotex, 
par le biais des questionnaires et 
sondages auprès des clients abonnés 
et auprès des distributeurs téléma- ! 
tisés. Ainsi peut-on imaginer, par . 
exemple, une exploitation des infor- 
mations obtenues sur Vidéotex pour 
évaluer le délai d'écoulement d'une 
collection de prêt-à-porter. 

Mais tout n’est pas rose dans les 
applications Vidéotex du commerce. 
A terme, le service an client en est 
certainement aussi amélioré. Mais 
certains aspects posent encore pro- 
blème. ' 


faible, mais Tâchât éventuel reste 
élevé. 

Le problème du coût esf lié à un 
autre élément : le terminal Minitel 
ne dispose pas encore de mémoire. 
La passation des commandes doit se 
faire en direct, donc pendant les 
heures d’ouverture des magasins, 
qni correspondent en général aux 
heures plein tarif de la commnnica- 
lion téléphonique. Pas question, 
comme ihns le cas d’un terminal 
informatique portable, de faire pas- 
ser les commandes aux heures 
creuses automatiquement: Et la 
génération des terminaux* Minitel 


Ôn peut, évidemment,' s'équiper - 
\ d'un -nûcro-ordinateur doté d’une 
carte Vidéotex et d’un Modem, mais 
c'est plus cher... 

Enfin, il ne faut pas oublier que Ja . 
«'télématique ne bénéficie actuelle- 
ment d'aucune disposition jurid^ùe 
de protection vraiment sûre. L’infor- 


matique, elle-même, n'en a que peiu 
Autrement djt, la passation « com- 
mandes par un commerçant, s-il y a 
.contestation, est difficile â prouver. 
Et l'éventuelle reproduction de 
Téo-an sur papier (moyennant une 
imprimante qui majore les coûts) ne 
peut qu’appuyer la bonne foi dn - 
plaignant, mais pas servir de preuve 
devant les tribunaux. La signature 
télématique qui serait reconnue par 
la loi n'est pas encore polir 
aujourd'hui.. 


MONIQUE DUPLAN. 


MICRO-ORDINATEURS 


Les ménages français 
tardent à s'y mettre 


Les ventes de micro-ordinateurs 
en France ont atteint 340000 exem- 
plaires en 1983, soit une progression 
de 150 % par rapport à Tannée pré- 
cédente, et le parc installé au 3 1 dé- 
cembre se chiffrait à 500 000 unités, 
indique une étude publiée lundi à 
Paris et réalisée par la société améri- 
caine IDC 

Les ventes aux particuliers 
(204 000 exemplaires; sent celles 
qui ont augmenté le plus rapidement 
(+ 200%), mais cette explosion ne 
doit pas dissimuler la faiblesse du 
pare installé en France, où le démar- 


rage a été plus tardif que dans cer- 
tains pays, souligne ('étude. 


du groupe ; c'est le cas pour 
CODHOR, coopérative 

d'horlogerie-bijouterie, qui installe 
des terminaux chez ses deux cent 
soixante-dix adhérents, et dans trois 


Pour les difficultés techniques, on 
peut gager que. c'est le temps qui 
apportera la solution. Il ne faut pas 
oublier que la télématique a moins 
de quatre ans d’âge, et que les expé- 
rimentations actuelles font les frais 
des essais. Ce n'est d’ailleurs pas un 
mystère si nombre d'organisations 
commerciales attendent encore 
avant de s’équiper. Le coût d’utilisa- 


.Or 1,5 % des ménages français 
seulement sont équipés d'un micro- 
ordinateur contre 11 % en Grande- 
Bretagne (où les ventes ont atteint 


1,3 million d'unités) et 11% égale- 
ment aux Etats-Unis. 


Six constructeurs contrôlent 90 % 


souligne IDC : le britannique Sin- 
clair arrive en tête avec 
55250 exemplaires (27%), suivi 


par l'américain Texas Instruments, 
qui a annoncé son retrait de ce mar- 
ché en octobre 1983 (2Zj6 %), le 
britannique Oric (13,7%), Thom- 
son (le seul français ayant une part 
significative ; 123 %), et les améri- 
cains Commodore (1 1,8 %) et Ap- 
ple (2,4%). . ^ 

Pour les applications profession- 
nelles et de gestion, 82 000 unités 
ont été vendues en 1983, et Apple se 
place largement en tête du classe- 
ment avec 24,8% des ordinateurs 
monopostes, dont le prix varie de 
3 500 francs à 300 000 francs. 

Sur ce même marché, Apple, qui 
a vendu un total de 27 000 micros en 
1983, est suivi par tBM (11.6%), 
Commodore (6,8%), Olivetti- 
Logabax (6,7%), Victor (5,6%), 
les français SMT (5 J %) et Bull 
(3,7%). En ce qui concerne les 
ventes de micro-ordinateurs multi- 
postes, Burroughs se situe an pre- 
mier rang avec 21.3 %. tandis que 
Bull contrôlerait 15,4 % de ces 
ventes. Otivetti-Logabax 8,1 % et 
IBM 7,8 %l 
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UN EXPLOIT! LES ANCIENS PROCEDES 
SUR PAPIER TRAITE. COMME LES ZNO. 
DIELECTRIQUES ET DRYSILVER. MOINS PRATI- 
QUES ET PLUS COUTEUX SONT MAINTENANT 
DEPASSES. 

MAISCELANESUFFTTPASA CANON PC 701 
IL YA AUSSI UN CŒUR. UNE PETITE CARTOUCHE 
CONTENANT DE L'ENCRE EN POUDRE. QU'ON 
CHANGE SOI-MÊME DES QU'ELLES EST USEE 

TOUT SSHPLEMBIE SANS MANIPULATIONS 
INUTILES. SANS RISQUES DE TACHES SUR VOS 
VETEMENTS OU EVENTUELLEMENT ETA! ! F utur*; 

CANON PC 70. IL UT ET REPRODUIT 
TOUTES VOS MICROFICHES. SURTOUT VOS 
MICROFICHES COM. TRANQUILLEMENT ET 
FACILEMENT. ET POUR MOINS DE 20 OOO F i 

P OUR E N SAVOIR PLUS SUR LE PC 70. 
CONTACTEZ VITE N07RE SPECIALISTE CANON 
OU VOTRE REVENDEUR HABITUEL OU VOTRE 
FAÇONNIER COM. 

VENEZ VITE NOUS VOIR SUR LE STAND 
SICOB IV 4602. NIVEAU 4. ZONE F. 
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SHOW-ROOM. 90 AVENUE DE VtLLiERS. 75017 
PALUS. TEL. 763.26.53. TELEX 6SO 977. TELECOPIE 
633.67.30. 

AGENCE DELHI P. PARC CLUB DES PRES. GOUTE DE 
NIONS. S9650 VILLENEUVE D’ASO. 

AGENCE DE ROUEN. 23 RUE DE LA PORTE DES 
CHAMPS. BP 586. 76000 ROUEN. 

AGENCE DE RENNES. 272 AVENUE PA7TON. 

35000 RENNES. 

AGENCE DE NANTES. 1 RUE CELESTIN f REINET. 
44000 NANTES. . 

AGENCE DE STRASBOURG. 10 AILEE DES FOULONS - 
BP 53. 67380 UNGOLSHEtM. 


P2 AVENUE KENNEDY. 33700 MERMSNAC. 

AGENCE DE LYON. ZAC DE SANS-SOUCIS 30 CHE- 
MIN DE PAtSY. 69760 UMONEST. 

AGENCE DE MARSEILLE LA BASTIDE BLANCHE 
RN 713 - BAT. B. 13127 VF7BOLLES. 
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CANON FRANCE DIVISION MICROGRAPHIE 
S3%54 LE BLANC-MESNIL CEDEX. TEL. 865.42.23 
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AGRICULTURE 

La formation, l'installation des jeunes et les offices 
sont les priorités du budget 1985 


Parce qu’fl n’est pas triomphal ni 
catastrophique, le projet de budget 
de r agriculture pour 1985 a été pré- 
senté. jeudi 20 septembre, par 
M. Michel Rocard sous l’angle de la 
cohérence entre les engagements du 
gouvernement et les choix finan- 
ciers- C’est bien le moins. 

« Le dérapage des finances publi- 
ques. qui avait commencé en 1977- 
1978. et qui s’est poursuivi en 1982 , 
implique deux choses, a déclaré 
M. Rocard, limiter les dépenses et 
trancher dans le vif pour faire dis- 
paraître des mesures inutiles. Le 
choc chirurgical a eu lieu pour 
l’agriculture en 1984. En 1V85. 
nous échappons à une seconde opé- 
ration brutale » ' 

Trois principes ont présidé à l’éla- 
boration de ce devoir d’Etat pour 
1985 : « Un traitement équitable de 
l’agriculture dans tut contexte bud- 
gétaire difficile: le respect des enga- 
gements pris par le gouvernement 
ou votés par le Parlement; la prio- 
rité à la modernisation des exploi- 
tations et des entreprises du secteur 
agro-alimentaire et forestier. » 
L’ensemble des dépenses bénéfi- 
ciant 2 l’agriculture s’élèvera à 
105,7 milliards de francs (+ 5,8 %, 
soit une progression parallèle à celle 
du budget de l’Etat dans son ensem- 
ble). Dâns ce total, le budget du 
ministère de fagricutaire au seau 


UN ENGOUEMENT 
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ea 1982. Le déficit rWorlgne du 
■ombre da poètes globa l a été 
remraé de 178 à 40 poa cette rea- 
tiée 1984,sptéctoé bnfatotre. 


strict s’élève 2 32,5 millïnrrff de 
francs (+ 43 %, soit une progres- 
sion légèrement inférieure 2 celle de 
la moyenne des budgets civils, 

4.6 %). Au sein de cette enveloppe, 
les dépenses ordinaires (ou de fonc- 
tionnement) s’élèvent à 30,7 mil- 
liards (+ 4.1 %) et les dépenses en 
capital (ou d’investissements) à 

1.7 milliard (+ 73 %). Mais avec 
les comptes spéciaux du Trésor fl), 
qui sont également des crédits 
d’investissements, le total des 
dépenses en capital atteint 3,2 mil- 
liards de francs, en augmentation de 
1 , 6 %. 

Dans le détail des mesures budgé- 
taires, cm note que la subvention du 
budget du ministère pour la bonifi- 
cation d’intérêt des prêts du Crédit 
agricole diminue du fait de la 
détente sur le marché des capitaux 
de 5 %. Elle s’élève à 6,1 milliards -et 
représente près de 20 % du budget 
de fonctionnement (dépenses ordi- 
naires). La subvention du budget du 
ministère au Budget annexe des 
prestations sociales agricoles 
(BAPSA) 1 s’élève à 7,4 milliards 
avec un pourcentage d’augmenta- 
tion modérée par rapport aux a«mA-c 
précédentes (+2,8%), mais elle 
absorbe' toujours près du quart des 
dépenses ordinaires. Le BAPSA lui- 
même, qui est le régime de couver- 
ture sociale des agriculteurs et des 
salariés de l’agriculture, s’élève en 
dépenses et ai recettes à 62.1 mil- 
liards. H est alimenté par les verse- 
ments de l’Etat (à raison de 34 %), 
par le reversement des autres orga- 
nismes de sécurité sociale au titre de 
la compensation démographique et. 
par les cotisations des assujettis. 
Celles-ci ne progressent que de 
73 % contre 9,8 % en 1984, 163 % 
en 1983 et 21 % en 198Z Ces fortes 
hausses, eu décélération donc, 
s’expliquent par la volonté de 
rééquilibrer les sources de finance- 
ment des dépensa sociales, par ane 
plus grande participation, des inté- 
ressés (2), 

Au titre du « traitement équita- 
ble », M. Rocard signale des 
mesures nouvelles, pour les offices 
par produit (+ 25 %) avec 3,7 mil- 
tiards, soit 12% des dépenses ordi- 
naires. Une partie importante de ees 
crédits revient 2 TOnDait pour le 


paiement des primes à la cessation 
d’activité laitière de 1985, celles de 
1984 devant être financées per le 
collectif budgétaire de fin d’année. 

Au titre des engagements pris ou 
votés, l’accent est mis sur l’enseigne- 
ment agricole public (création de 
cent titularisations, harmo- 

nisation des statuts du personnel et 
du niveau des bourses avec l'éduca- 
tion nationale) , ainsi que sur l'ensei- 
gnement privé, important en agricul- 
ture, dont la dotation augmente de 
4,9%, et de 34% par rapport â 
1983. Engagement tenu également 
par rapport aux priorités définies 
danc (a loi de plan, avec des lignes 
budgétaires nouvelles pour la 
modernisation des techniques de 
' production et ’ de gestion (30 mil- 
lions de francs) et une augmentation 
pour les actions de pré-installation 
(123%), tandis que la dotation 
budgétaire accordée & la SOPEXA, 
pour la promotion des produits agri- 
coles est, pour la première fois, asso- 
rte dès le budget initial . Dix-huit 
régions sur vingt-deux avaient ins- 
crit l’agriculture et les industries 
agro-ahmentaircE priorités. 

Aussi la moitié des autorisations de 
p ro g ra mme du ministère de l’agri- 
culture est-elle affectée aux contrats 
de plan et un effort important sera 
fait pour les crédits de paiement, de 
façon à corriger les insuffisances du 
budget 1984 dans ce domaine. 
Antres engagements tenus : la revar 
lorisation de fiodemiuté spéciale de 
montagne et l'extension des zones oè 
elle peut être versée, la dotation 
-accordée 2 l’office des vins, 
ONTVINS. pour le financement des 
contrats de stockage 2 court terme, 
afin de pallier la défaillance du bud- 
get européen. 

Sous le volet de la modernisation, 
M. Rocard range d’autres mesures 
encore qu’il juge significatives : 
démarrage d’un programme de qua- 
tre ans pour l’équipement des lycées 
agricoles en informatique (28 mil- 
lions en 1985), création de 
cinquante-huit emplois de cher- 
cheurs et augmentation de 10 % des 
crédits d’investissement de 1TNRA, 
augmentation de 25 % des crédits de 
paiement pour Firrigation, le drai- 
nage et les grands travaux hydrauli- 
ques, de 2? % pour les com pagnies 
régionales d’aménagement, de 12 % 


■ pour les crédits d'acquisition et de 
travaux dans le domaine forestier, 
mais de 4 % seulement pour le fonds 
de développement des industries du 
bois. Pour le financement des indus- 
tries agro-alimentaires, l’enveloppe 
de 447 millions reste inchangée, 
mais répartie différemment. Le 
fonds d'intervention stratégique 
(FIS), qui permet un financement 
plus global des investissements des 
entreprises, récupère ce que perd la 
prime d'orientation agricole (POA) 
moins souple d’utilisation. On 
retrouve la modernisation avec 
l'effort pour l’installation des jeunes, 
puisque l’enveloppe qui loi est 
consacrée augmente de plus de 
23 %. Le livret d’épargne entreprise 
créé en juillet demi»' sera ouvert au 
secteur agricole et le Crédit agricole 
devrait améliorer cette formule avec 
un prêt complémentaire 2 9 % La 
fiscalité agricole, enfin, pourrait être 
modernisée également puisque 
M. Rocard a laissé entendre que le 
gouvernement ou les parlementaires 
prendraient des initiatives en ce sens 
lors de la discussion du projet de loi 
de finances. Ces initiatives pour- 
raient notamment déboucher sur des 
mesures d’encouragement 2 l’inves- 
tissement. 

JACQUES GRAU. 

(!) L’ensemble des dépenses bénéfi- 
ciant à ragrieultnre se de la 

façon suivante : do ministère, 

323 milliards (+ 43 %) ; dotation du 
budget général an- budget des 

prestations sociales agricoles, 43 mil- 
liards (+ 53 %) : part des versements 
des ressources propres an budget com- 
munautaire pour r agriculture, 26 mil- 
hards (+ 9JZ %) ; comptes spéciaux do 
Trésor, 13 ntOKaid (- 43 %) ; détaxe 
sur les carburants agricoles, 64 mülians 
(inchangé) ; antres départements minis- 
tériels, pour la recherche agronomique, 
13 milliard (+ 63 %) et pour Paména- 
gemeuL rural, 340 million» (+ 33 %) ; 
divas, 269 millions (+ 33 %)• Sait an 
total de 105,7 milbanb. 

(2) Au coure de sa conférence de 
presse jeudi 20 septembre, M. Guil- 
laume, président de la FNSEA, s’est 
étonné que les prestations sociales des 
agriculteurs puissent augmenter de 
73 % (alors que tes prestations ne pro- 
gresseraient que de 43 %) an m o m e n t 


BAISSE DU REVENU EN 1984, CONFÉRENCE LAITIÈRE 

La FNSEA réunira 
son conseil national le 4 octobre 


La FNSEA réunira son conseil 
national le 4 octobre pour arrêter sa 
stratégie avant deux échéances : la 
conférence laitière prévue pour la 
mi-octo b re et un rendez-vous avec le 
premier ministre pour ««miner les 
conséquences de la chute du revenu 
agricole, a annoncé, jeudi 20 sep- 
tembre, M. François Guillaume. 

En dépit de fortes et belles mois- 
sons, le revenu agricole moyeu 
devrait être en baisse pour 1984. 
L’assemblée permanente des cham- 
bres d’agriculture a présenté au pre- 
mier ministre sou estimation provi- 
soire de la mi-septembre : - 4 %. U 
faut s’attendre 2 des évolutions 
contrastées, mais la baisse devra 
être importante pour le lait, pour la 
viande bovine, secteur où «la chute 
sera masquée par la décapitalisa- 
tion due aux abattages», a précisé 
M. Guillaume. Le président de la 
FNSEA se félicite, pour le cotnr 
roerce extérieur, que l’on puisse 
exporter plus de céréales (d’ailleurs 
les négociants viennent d’indiquer 


qu’ils étaient prêts à exporter 3 mil- 
lions de tonnes sans aides de la 
CEE) mais «avec une baisse des 
prix de 10 % l'affaire est moins 
bonne pour les paysans », a-t-il 
déclaré. 

Comme les autres organisations 
professionnelles, la FNSEA regrette 
les insuffisances du budget de l’agri- 
culture. Mais c’est la situation euro- 
péenne qui inquiète surtout la 
FNSEA ; la Commission n'a pas 
assez de fonds pour boucler son bud- 
get de 1 984, et. tant à Bruxelles qu'à 
Paris, on poursuit l’idée d’un élargis- 
sement de la CEE 2 l’Espagne et au 
Portugal sans prendre en compte les 
données économiques pour l’agricul- 
ture française. 

M. Guillaume, enfin, s’est montré 
très pessimiste sur l’avenir de la pro- 
duction laitière, estimant que la 
France, & force de tergiversations dn 
ministère de l’agriculture, « risquait 
de ne •pas couvrir le contingent 
alloué par Bruxelles». 
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t~promct une baisse 


Ges coare pratiqués sur le marché interbancaire des devises noas 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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CHEFS D'ENTREPRISE : 

MAITRISEZ LA TELEMATIQUE - 

mES PREMIERS 
SERONT 

LES PREMIERSn 



Chefs d'entreprise, maîtrisez la télématîaue I 
Elle est votre atout majeur dans la compétition 
économique actuelle. Son application dans 
tous les milieux professionnels est déjà 
synonyme de performance et de réussite. 

Aussi, pour assurer un développement 
harmonieux de cette nouvelle dynamique de 
l'entreprise, la Direction Générale des 
T élécorrmrHinicatibns a créé pour les entreprises : 
le “Centre National de Formation aux usages 
de la Télématique”. 

Tout utilisateur ou responsable de la téléma- 
tique pu sein des entreprises peut maintenant 
suivre une formation exclusive, à la fois 
pratique, méthodologique, technique, 
économique et commerciale. Le CN.F.T. 
répond à tous les besoins des différents 
secteurs d’activité. H peut aussi organiser des , 
stages ad hoc à partir des thèmes du catalogue. • 


Le C.N.F.T. enseigne la maîtrise complète 
des services Tâfétél, de leur conception 
à leur mise en œuvre et la connaissance 
approfondie des autres produits et services 
télématiques, clefs d’une communication 
réussie. 

Suivre la formation . . 

C.N.F.T. est indispenscible 
à. l’avenir de votre H 

entreprise I 




<ù 




pour connaître tous ht stages de 
formation du CN.F. T., appelez le / 
numéro vert (c'est gratuit) ou Jr 
renvoyez ce coupon une fois Aj 
rempli à f adresse suivante : AC. 
Gâtera National de Forma- / 
tion oux usages de la Ti l i m a 
tique. 16, rue du PuifrMouger, 

B>. 141 C 3503? Rennes Cédex. 


CENTRE NATIONAL DE FORMATION 
AUX USAGES DE LA TELEMATIQUE 


Non» et prénom 
Kmton sadah _ 
Adresse 
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AFFAIRES 


Creusot-Loire entre les réalités industrielles 
et Tillusion lyrique 


Framatome et Usiner doivent ren- 
dre leur - expertise » sur Creusot- 
Loire (carnets de commandes, 
encours, stocks) au plus tard le 
28 septembre. Il est vrai qu’il y aura 
alors trois mois que la cessation de 
paiement du numéro un de la méca- 
nique en France aura été déclarée. 
Mais déjà les grandes lignes du nou- 
veau montage — après le retrait de 
Fives-Lille - sont connues. 

Usînûr est donc chargé d’étudier 
la reprise de la métallurgie et de 
l'armement. Une activité compen- 
sant l’autre serait-on tenté de dire, 
puisque l'armement, - * un métier 
d'avenir ». affirme l'un des protago- 
nistes en souriant, dégage une marge 
(150 millions de francs par an) 
équivalant à peu prés aux pertes de 
la métallurgie. 

Framatome de son côté examine 
ta division énergie de Creusot-Loire, 
Neyrpic une firme qui construit des 
turbines, des vannes, des conduites 
forcées et des composants nucléaires 
et dont les résultats en 1983 ont été 
bénéficiaires de 9,5 millions de 
francs (mais dqnt te carnet de com- 
mandes n’est pas florissant), enfin 
Mccanïca Pesada, filiale brésilienne 
de Creusot-Loire, qui fabrique des 
équipements énergétiques et 'indus- 
triels et qui, elle aussi, est bénéfi- 
ciaire. Enfin Framatome avait déjà 
été chargée auparavant d’envisager 
la reprise de la Chaudronnerie de 
Chalon-sur-Saône. Mais il semble 
acquis que cela ne se fera que si les • 
pouvoirs publics tranchent en faveur 
de ce site pour l’investissement 
d'une grosse cïntreuse (alors que les 
militaires entendaient obtenir un tel 
investissement pour l’arsenal de 
Cherbourg). 


n’étaient déjà pas incluses dans le 
premier projet. Délai tre-Devivier, 
société d’entreprise générale qui 
compte 4 000 salariés et est une 
f ilial e à 100 % de Creusot-Loire, 
doit trouver de nouveaux action- 
naires, dit-on. Avec une restructura- 
tion cette société peut vivre. Parte- 
naires financiers et industriels seront 
donc sollicités pour former un nou- 
veau tour de table. 


Instruments SA, sodété spéciali- 
sée dans les instruments de haute 
précision, dont les résultats sont 
désormais équilibrés, pourrait être 
rachetée par ses cadres comme le 
permet la loi sur l'initiative économi- 
que récemment adoptée. A charge 
pour cet encadrement qui a redressé 
la société de mobiliser les fonds' 
nécessaires. 


Les activités de la division de 
Batignolles à Nantes ont soulevé 
l'intérêt d'industriels étrangers. La 
fabrication de matériels d’impri tric- 
he, dernière activité de ce type en 
France, intéresse des Américains et 
des Japonais. Quant A la construc- 
tion d'acroréfrigérants. elle a fait 
l'objet d’offres d’une entreprise 
ouest-allemande, d’une américaine 
et d’une franco-belge. 

Enfin si le fonds de commerce des 
grues Pinguely obtient repreneur, ce 
sera au prix d’un abandon d’une 
grande part du personnel. 


Un test difficile 


La cohérence industrielle entre 
les deux pôles ainsi créés serait réali- 
sée par des prises de participation 
croisée des deux groupes -dans les 
sociétés nouvelles cr é é es . De plus 
une société commune, dans laquelle 
pourraient aussi entrer Jeu mon l- 
Schneider et d’autres sociétés, 
reprendrait les services du Creusot 
(SGSLSHRTA). 

Le périmètre de reprise est ainsi 
un peu plus étroit que dans le projet 
précédent où intervenaient Fïves- 
Lille, Framatome et Usinor. Mais 
les sociétés qui échappent pour l'ins- 
tant à ces nouveaux pôles, Clecim, 
Martin SA. SM FI sont bénéfi- 
ciaires, ont des repreneurs possibles 
et ne posent guère de problèmes. 

Les pouvoirs publics ont aussi 
avancé dans la recherche de solu- 
tions pour les départements ou 
filiales de Creusot-Loire qui 


On ne s'arrêtera pas sur le fait 
que la nouvelle solution apparaîtra à 
beaucoup comme la nationalisation 
que les pouvoirs publics voulaient à 
tout prix éviter. Qu’importe si des 
activités industrielles rentables sont 
maintenues. 

Mais c’est sans doute là que le 
« test Creusot-Loire. • de modernisa- 
tion risque d'être difficile. Car tout 
se passe au Creusot comme si les 
syndicats vivaient en pleine illusion 
lyrique, hors de toute réalité. U est 
vrai que le dossier consacré le 
19 septembre par l'Humanité à 
Creusot-Loire laisse rêveur pour une 
société qui n’a fait qu’une fois des 
bénéfices en quatorze ans d'activités 
et dont une note administrative sou- 
ligne » la fragilité d'un groupe 
industriel sans technique propre à 
une époque de ralentissement des 
marchés, les titulaires de procédés 
ayant la tendance naturelle à rappe- 
ler chez eux les fabrications ». 
L'Humanité en revanche parle 
» d'atout pour l'économie nationale, 
de facteur de modernisation ». etc.. 


BRUNO DETHOMAS. 


OCTOBRE n 984 


VOUS POUVEZ CHOISIR ENTRE 2 FORMULES : 


12.20 % 

DURÉE : 8 ANS 


1 1 .60 % 

« échangeable » 

DURÉE : 12 ANS 





et d’ajouter qu’il n’est pas question 
de toucher «à tout ou partie des 
30 000 emplois du groupe ». 

La suppression, dans le projet 
Fives-Lille. de 2 500 emplois, dont, 
1 800 a.u Creusot, correspondait à la 
simple extrapolation des heures de 
travail nécessaires pour fabriquer les 
commandes enregistrées. Sauf à 
imaginer que les cadres de.CreUsot- 
Loïre ont sciemment minimisé ces 
commandes devant les dirigeants de 
Fives-Lille jugés comme des concur- 
rents., il semble difficile que les nou- 
. veaux pôles parviennent à des chif- 
fres très différents. Si la division 
énergie par exemple a encore nn car- 
net de «commandes appréciable pour 
l'année qui vient, au-delà c'est le 
quasi vide dans l'hydraulique, les 
grandes .turbines, et la dernière com- 
mande de compresseurs a été accep- 
tée pour 40 millions de francs à un 
prix inférieur au prix de revient de 
l'usine. 


LES ETATS-UNIS VEULENT 
UNBTER LEURS IMPORTA- 
TIONS DE TUBES D'ACIER 
EUROPÉENS 


POUR LES DEUX FORMULES : 

ÉMISSION AU PAIR 

VERSEMENT DES INTÉRÊTS CHAQUE ANNÉE LE 8 OCTOBRE 
. REMBOURSEMENT AU PAIR 
COUPURES : 2 000 F 
TITRES COTÉS EN BOURSE 


Dans (a formule «échangeable», les porteurs bénéficieront d'un intérêt de 11,60%. 
Ils pourront, au-delà de la deuxième année, demander l'échange de leurs titres contre des 
obligations à taux variable de même durée- restante. Leur toux d'intérêt annuel sera 
déterminé par la Caisse.des dépôts, et consignations en fonction du taux de rendement en 
Bourse des emprunts d'État, diminué de 0,20% 



Souscrivez dans les établissements bancaires et financiers et auprès des 
comptables du Trésor et des PTT. ou auprès de vos autres guichets habituels. 


A moins que les pouvoirs publics 
ne réclament qu’ Usinor; dont les 
pertes sont immenses, et Frama- 
tome. qui y laisserait alors son pro- 
pre équilibre - déjà affecté à terme 
par le déclin du programme 
nucléaire, — ne privilégient le main- 
tien de l'emploi. 

Ce sont les dirigeants successifs 
de Creusot-Loire qui ont amené' la 
société, et de ce fait la ville, là oû 
elles sont. Mais à s'éloigner trop des 
réalités, à multiplier les blocages du 
• TGV, à montrer quotidiennement 
aux repreneurs éventuels et aux 
industriels qui pourraient s'installer” 
en Saône-et-Loire pour profiter 
d'une main-d'œuvre qualifiée que le 
Creusot est bien enclavé, les syndi- 
cats prennent le risque d'enfoncer 
définitivement la société. Alors 
même que les pouvoirs- publics affir- 
ment être en mesure d'annoncer un 
certain nombre d'implantations 
donc de créations d’emplois (350 
environ), qui sont l'avenir du Creu- 
sot plus sûrement que le maintien à 
n’importe quel prix d'activités du 
dix-neuvième siècle. Le redresse- 
ment d'AEG • Telefunken.- numéro 
deux de l'électronique ouest- 
allemande, qui est bénéficiaire dix- , 
huit mois après avoir déposé son I 
bilan, devrait servir d’exemple. Sans 
doute la restructuration a-t-elle été 
rude (le chiffre d'affaires a été 
réduit d'un tiers, mais le personnel 
de moitié). Mais gageons qu'AEG 
Telefunken réengagera' bientôt, 
quand Creusot-Loire, en difficulté 
financière profonde depuis 1980, 
continuera de licencier. 


NOMINATIONS 


• M. JEAN-LOUIS DOU- 
MENG, trente-trois ans, a été 
désigné comme gérant de là so- 
ciété fermière des Etablisse- 
ments Tiliy, qui exploite l'abat- 
toir de Gueriesqutn (Finistère!. (I 
est le fils du président-directaur 
générai d'I n to ragi a. M. Jean- 
Baptiste Doumeng, dont le 
groupe est devenu majoritaire au 
sein de cette société. 


• M. . PIERRE DE 
DEMANDOLX-DEDONS, an- 
cien délégué général du Comité 
central des armateurs de Rance 
(CCAF), vient d'entrer, comme 
chargé de mission dans le groupe 
Worms. Il aura pour responsabi- 
lité. sous l'autorité de la (fraction 
générale de la Compagnie navale 
Worms, de coordonner le déve- 
loppement tntemationâJ des acti- 
vités de service et de transport 
maritime du groupe. 

• M. BERTRAND 
VIEILLARD-BARON est 

nommé directeur général de 
l'Institut de recherches de la 
construction navale. Agé de 
quarante-quatre ans, ingénieur ' 
en chef de l' ar mement, il occu- 
pait jusqu'à présent le poste de 
cfi recteur des affaires scientifi- 
ques et techniques du groupe 
Creusot-Loire. 


• M. HUBERT Wl- 
GNIOLLE, ancien président des 
Parfums Charles Jourdan, a été 
nommé président-directeur géné- 
ral des Parfums Weill. M. Wi- 
gniolle succède à M. Henri 
Abouiker, qui vient de vendre la 
totalité des actions que sa fa- 
mille détenait dans cette maison 
de parfums à M. Xavier Gardi- 
nier. Président du Groupement 
d* entreprises et de participations 
Gardinier (GEPAG), ce dernier 
préside également les champa- 
gnes Pommery-Gfeno et Lanson 
(groupe BSN). 


• Retrait d’agrément pour ne 
co mp a g me fibanaise d’assurances. 

— Un arrêté du ministère de l’écono- 
mie eL des finances, publié au Jour- 
nal officie! du 1 9 septembre, a retiré 
tous les agréments accordés anté- 
rieurement à la société libanaise 
d’assurances l'Union nationale . 
(Société générale d’assurances dn 1 
Proche-Orient), dont le siège social j 


pour la France est au 51, rue de la 
Chaussée-d'Antin, 75009 Paris. Les 


contrats souscrits par cette compa- 
gnie cessent d'avoir effet le quaran- 


tième jour qui suit la publication de 
l'arrêté, c'est-à-dire le 30 octobre 


prochain. 


L'accord Crédit lyonnais - American Express 
est vivement critiqué par les autres banques 


(De notre correspondant ) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — . Washington voudrait 
que la Communauté limite ses 
exportations de tubes d’acier vers les 
Etats-Unis. Des pourparlers vont 
s’engager à ce sujet entré la Com- 
mission de Bruxelles et les autorités 
américaines. Les exportations com- 
munautaires, très sensibles à la 
conjoncture, dépasseront nettement 
le million de tonnes en 1984. 

En 1982, elles avaient atteint 
1 078 000 tonnes, mais elles étaient 
retombées à 532.000 tonnes en 
1983. Elles représentent aujourd’hui 
14 du marché américain, alors 
que dans un échange de lettres, fin 
1982, la Commission et l'administra- 
tion américaine, se basant sur une 
période de référence de plusieurs 
années, * constataient » que la part 
communautaire se situait à 5,9 % de 
ce même marché. 

Ce « constat ». fait-on remarquer 
à Bruxelles, ne constituait pas un 
engagement de la Communauté de 
limiter ses livraisons. An sein des 
Dix. les principaux exportateurs de 
tubes vers les Etats-Unis sont, tfa» 
l’ordre, la RFA avec 35 % dn total, 
l’Italie avec 30% et la France, 12%. 

Ph. L 


L’accord signé, lundi 17 septem- 
bre, entre le Crédit lyonnais et Ame- 
rican Express, scion lequel les por- 
teurs étrangère de la carte American 
Express pouvant retirer de l’argent . 
dans les distributeurs automatiques 
du Crédit lyonnais {le Monde du 
19 septembre 1984) a soulevé une 
petite tempête dans la banque fran- 
çaise. En gros, la profession repro- 
che au Crédit lyonnais d’avoir 
commis une infraction à l'accord 
conclu le 30 juillet dernier entre les 
différents réseaux (Carte bleue. 
Crédit agricole. Crédit mutuel) 
pour l'établissement d’une, carte 
bancaire unique. Selon ce protocole, 
aucun établissement ne peut passer 
d'accord, sans autorisation du grou- 
pement (celui prévu par raccord), 
avec des systèmes émetteurs de 
cartes français et étrangers, exté- 
rieure au groupement, et donnant 
accès aux fonctions au services régis 
par le groupement. Les membres 
dn dh groupement (toute la banque 
française) accusent donc le Crédit 
lyonnais d’introduire un coin dans la : 
construction communautaire labo- | 
rieusement édifiée au premier 
semestre, le Crédit agricole se mon- 
trant le pins acerbe, car, déjà lié à 
American ' Express au sein de ta 
Société française de chèques de 
voyage, 3 avait décliné une proposi- 
tion de ce genre au seuil de l'été pré- 
cisément pour ne pas' donner 
l'impression de trahir les cosigna- 
taires de Faccord. 


celui qu’a vient de passer avec Ame- 
rican Express ressortit strictement à 
son film arbitre. 


Les autres' établissements ne son 
‘ pas de cet avis, soulignant, au sur- 
plus, que le GIE-Cartc bleue. est lié 
avec le groupement internati ona l de 
canes Visa, en forte expansion 
actuellement dans un climat de 
concurrence intense, « que- rinifca- 
tivedu Crédit lyonnais est tout à fait 
mal venue. Un débat orageux devait 
avoir lieu, vendredi. -20 septembre, 
au comité de ' direction GIE-Carte 
bleue. Il aurait été suggéré âu Cré- 
dit lyonnais -de. ne pas' appliqu a 
l’accord, dans un but d’apaisement, 
ce que rétablissement du boulevard 
des Italiens à Paris, estimant être 
dansL son droit, ne semble guère dis- 
posé à accepter. 

-f ÈH. 


An Crédit lyonnais, dont l'un des 
directeurs généraux adjoints, 
M. Alain Bizot, préside le comité de 
direction de la Carte bleue, on com- 
mence par minimiser la portée de 
l'accord passé avec American 
Express : quelque S 000 à 
10 000- retraits de billets effectués 
par les clients européens et non euro- 
péens de I’ American Express, qui 
n’auraient pas à faire la queue 
devant des guichets de la banque. 
Ensuite, et sur le fond du prôblème, 
oa réfute l'accusation d’infraction 
an protocole en affirmant que ce 
protocole régit seulement les fonc- 
tions de retrait dans les distributeurs 
automatiques et l'interbancarité réa- 
lisée en juillet dernier. Selon lé Cré- 1 
dit lyonnais, le groupement (actuel- 
lement celui de la Carte bleue) ne 
régit pas l’accès aux distributeurs 
automatiques appartenant aux éta- 
blissements, qui restent maîtres de t 
leurs services propres, notamment le 
service de caisse. Selon lui; fi existe 
de nombreux précédents d'accords l 
particuliers dans ce domaine, et , 


• La FNACs’ést désistée deson 
action contre cinq éditeurs à 
l'audience de la 31 e chambre correc- 
tionnelle de Paris. Elle avait intenté 
un procès pbur refus de venté à ces 
éditeurs (Le Seuil, Gallimard, 
Robert Laffont, Albin Michel et 
Larousse), qui avaient suspendu 
leurs livraisons en' riposte i l'opéra- 
tion « Livres à -prix européen » . 
contraire; aux dispositions de la kü 
interdisant les rabais de- plus de 5 % 
sur les livres (voir le Monde du 
30 mai). Le procureur a soutenu 
que, de toute façon, -la situation était 
irrecevable car les refus de vente 
invoqués n'étaient pas confirmés par 
des procès-verbaux. Le tribunal 
devrait donc constater 1a suppres- 
sion du procès. 


• Sidérurgie : 756 siqtpressioBS 
d'emplois chez UnhnetaL - Ujjime- 
tai, filiale commune à Sa cil or et Usi- 
nor pour les produits longs, va 
présenter un programme de 756 sup- 
pressions d'emplois touchant les 
usines lorraines et devant intervenir 
d’ici ta fin de l'année. Le comité cen- 
tral d’entreprise de Sacikr et tas 
comités d’établissement de Longwy 
et de Neoves-Màisons seront 
consultés les 26 et 27 septembre sur 
ce projet, concernant principale- 
ment le site de Gandrangc (457 sup- 
pressions d’emplois). Cette réduc- 
tion d'effectifs, devant intervenir 
dans 1e cadre de la nouvelle conven- 
tion de protection sociale (mesures 
d’Sge). ne préjuge pas des décisions 
pouvant être prisés par ta direction 
d'ÜnimetaL, qui dévoilera son plan 
d’entreprise en octobre. — (Cor- 
resp.) 


CETTE SEMAINE DANS 



L’HEBDOMADAIRE DES MANAGERS DE L’INFORMATIQUE 


Ce qulBM va annoncer dans les prodicdns 
mois : de plus en plus gros, de moins en 
moins ch» • Jacques Weber, directeur délé* 
gué de Bull Systèmes explique 3a stratégie 
française en matière de grands ordinateurs * 
Le PC junior dTBM : un ordinateur domesti- 
que volontairement débile ? • Le cow-bay et 
le samouraï : les parades de la technologie 
américaine aux défis de l'industrie japonaise 
• la cote des périphériques IBM de seconde 
m a in : de très bonnes affaires • Jack Tramiel 
achète Atari : le plus sanglant règlement de 
comptes de la Silicon Valley • 
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« La taille atteinte par Unilever rend impossible 
un changement de stratégie » 
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«Kour venez de lancer une 
OPA sur Brook Bond ? Pensez- 
vous que ce sera un succès? 

- D est trop tôt pour le dire. Nous 
avons annoncé notre intention, le 
2 septembre. La brochure officielle 
destinée aux actionnaires n’est par- 
tie que mardi 11 septembre. 

- Pourquoi avoir attendu 
l'offre de Taie and Lyle pour 
vous porter candidat à (‘acquisi- 
tion ae Brook Bond? 

- Noos ne savions pas que Tate 
and Lyle était intéresse. Brook Bond 
faisait partie des possibilités que 
nous avions a l'étude. L’initiative de 
Tate and Lyle a accéléré notre décî- 

EÜXL 

- Pensez-vous prendre 
d’autres initiatives Identiques en 
Europe? 

- En Europe, oui bien sûr, maïs 
nous avons surtout l'ambition de 
faire une acquisition importante aux 
Etats-Unis, unilever n'en pas assez 
implanté en Amérique du Nord. 
Nous réalisons les deux tiers de nos 
ventes en Europe et seulement 18 % 
aux Etats-Unis. 

— Auriez-vous été intéressé 
par le groupe Carnation que 
s'apprête à reprendre Nestlé? 


— Nous avons regardé, mais Car- 
nation ne nous intéressait pas car Q 
réalise 40 % de son chiffre d'affaires 
dans les produits laitiers. C'est un 
marché où nous ne sommes pas et 
qui connaît une conjoncture diffi- 
cile. Pour acheter avec succès, c'est 
la philosophie d’Unilever, Q faut 
connaître déjà les produits. 

- Donc, vous ne visez pas la 
diversification. 

— Tout dépend de ce qu'on 
entend par ce mot, En 1978, nous 
avons repris, pour un demi-milliard 
de dollars aux Etats-Unis, National 
Starch, spécialisé dans (a chimie de 
l'amidon. C’était pour nous une 
branche nouvelle, mais pas incon- 
nue. Ou peut se diversifier à l’inté- 
rieur même des secteurs que Ton 
cannait déjà. 

- Dans un article récent, le 
Financial Times écrivait qu' Uni- 
lever avec sa nouvelle équipe 
était de nouveau en mouvement 
Est-ce à dire que vous étiez 
arrêté ? 

- Toute compagnie doit bouger, 
mais bouger avec son environne- 
ment. La vitesse du changement a 
augmenté considérablement Les 
dirigeants d'entreprise doivent sui- 


vre et aller plus vite quU y a cinq ou 
dix ans. 

- Pourtant Unilever n’a pas 
réalisé d’acquisition importante 
depuis 1968. 

- C'est carnet, mais une compa- 
gnie ne peut pais faire de grande 
acquisition chaque année. De plus, il 
n’est pas facile de trouver ce que 
nous cherchons aux Etats-Unis 
parce que, d’une part nous ne vou- 
lons pas tme trop grande diversifica- 
tion et, d'autre part, nous ne pou- 
vons pas non plus aller contre la 
législation contre les monopoles. Et 
puis ce qui est une entreprise de 
taille moyenne pour nous est gros 
pour les autres. Nous avons repris an 
cours du premier semestre 1984 aux 
Etats-Unis toujours la société Shedd 
gui appartenait à Béatrice Foods. 
C’est une entreprise moyenne, 
certes, mais qui fait dTJnflcver le 
plus gras producteur de margarine 
aux Etats-Unis. National Starch ne 
représente que 2*5 % de nos ventes 


globales. Brook Bond ne fera pas 
plus. En fait, la taille atteinte par 
unilever rend impossible un change- 
ment de stratégie. 

— A propos de législation 
contre les monopoles ne 
craignez-vous pas de vous y 
heurter, car avec Brook Bond 
vous allez contrôler le marché 
mondial du thé? 

— Non, car nous n’étions pas sur 
les mêmes marchés. Brook Bond est 
surtout présent sur la partie rose du 
monde, c’est-à-dire la partie de la 
carte qui, autrefois, était colorée en 
rose et représentait l'Empire britan- 
nique. 

- Quel serait à la tète d’Uni- 
lever votre plus grande ambition 
personnelle? 

- C’est difficile-. Que l'on puisse 
dire que le management dTfnilever 
est meilleur que celui de ses concur- 
rents.» 

Propos recueillis par 
JACQUES GRAU- 


Une usine de détergents 
dans l'Ain 
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• dossier : en direct de la Silicon Valley, le rôle de 
l’informatique dans le management des entreprises 
américaines. 

• la micro-informatique française a -t-elle un avenir ? 
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M. Boris Maliere, présidant 
d* Unilever, a inauguré récem- 
ment une urine de fabrication de 
détergents, i Saêit-Vulbae (Ain), 
dans la banlieue de Lyon. C'est 
la seconde urine an moins d'un 
an que la multinationale anglo- 
néerlandaise crée en France en 
moins d'un an. En octobre 1983, 
la société Astra-Calvé ouvrait 
une unité de fabrication de pro- 
duits laitiers à Andrézleux- 
Bouthéon, créant 250 emplois 
dans la banlieue de Saint- 
Etienne. 

A Saint-Vulbss, c'est la 
société Lever qui a créé 
60 emplois, et investi 100 mü- 
Bons de francs dans une urine 
automatisée produisant 
aiéourd’hri deux types de déter- 
gents. Cif et Sun. Leader sur le 
marché français des poudres à 
laver. Lever n'avait en France 
qu'une seule unité de fabrication. ; 
Située à Haubourdin (Nord) 
l'usine avait été construite en 
1913. L'expanrion du marché 
des détergents, et le manque de 
place à Haubourdin ont conduit 


le groupe i investir dans une 
autre unité. La modernisme de 
Saint-Vulbas se mesure à ce 
ratio : Lever emploie à Haubour- 
din 1 300 personnes pour une 
production de 300 000 tonnes. 
Avec 60 emplois, la production 
actuelle de Saint-Vulbas est 
de 55 000 tonnes environ. 
L'usine est conçue pour 
100 000 tonnes, mais des 
extensions sont naturellement 
poss ib les. 

Le site de Saint-Vulbas a été 
choisi pour des raisons stratégi- 
ques (confluant du Rhône et de 
l'Ain, proximité de la Suisse, de 
la RFA et de l'Italie) et non pas 
tant financières. La zone indus- 
trielle de la plaine de l'Ain sur 
laquelle Lever s'est Installée né 
bénéficie pas en effet d'aides 
particulières, mats, dît-on chez 
Lever, les aides sont souvent 
mangées par un surcoût d* exploi- 
tation dû à une mauvaise implan- 
tation. Lever est la onzième 
entreprise è s'installer sur cette 
zone qui compte aujourd'hui 
400 emplois. 


Les produits alimentaires issus de 
l’agriculture biologique vont sortir 
du ghetto des circuits de distribution 
spécialisés. En mai dernier, la 
société d’intérêt collectif agricole de 
Crrassy-Montesson (Yvelines), qui 
regroupe environ quatre cents 
maraîchers, décidait de créer one 
section agrobîologîque pour l'écoule- 
ment des produits de l’agriculture 
biologique, sous la marque Terre et 
Vie, garantis par la Fédération euro- 
péenne des syndicats d’agrobiolo- 
gistes (FESA). 

U SICA, créée en 1959, a réalisé 
en 1983, un chiffre d’affaires de 
100 minio ns de francs et commer- 
cialisé 23 000 tonnes de fruits et 
légumes. En fait, elle vend les pro- 
ductions de ses adhérents, agricul- 
teurs qui pratiquent tes méthodes 
chimiques classiques, mais son sta- 
tut l’autorise à collecter d'autres 
produits pour rentabiliser son outil 
de collecte et de distribution. La 
SICA travaillait déjà au-delà de la 
région parisienne, avec des produc- 
teurs de Provence, de Bretagne, du 
Val-de-Loire, de b Manche, etc. 
L’idée est alors venue de compléter 
les chargements avec des produits 
agrobiologiques, afin de les proposer 
aux acheteurs de la SICA; gros- 
sistes, exportateurs, chaînes de dis- 
tribution, collectivités. Pour les 
agTobiologistes isolés, te problème 
était effectivement de trouver un 
débouché qui récompensât leur 
effort de qualité. Pour tes consom- 
mateurs, cette formule a pour avan- 
tage d’éviter tes prix souvent exces- 
sifs des magasins spécialisés, où 
n’entrent, en fait, qu'une clientèle de 
« convertis ». Dans quelques maga- 
sins de la banlieue ouest de Puis, 
trois pour le moment, ils pourront 
comparer tes prix et les qualités des 
différents produits de l’agriculture 
chimique et biologique. En outre, la 
SICA dispose, & Montçsson, d'un 
magasin libre-service de vente en 
demi-gros dans lequel les produits 
biologiques seront également pro- 
posés. 

Le mouvement est récent, puisque 
lancé en juin- Trop tôt donc pour 
connaître 1e volume des opérations. 
Une centaine de producteurs adhé- 
rents à la FESA et commercialisant, 
sous la -marque Terre et Vie, des vhs 
et jus de ' fruits, des fromages, dés 
farines, de la charcuterie et des 
légumes auraient répondu ft cette 
initiative. Un marché de carottes à 
l'exportation vers r Allemagne fédé- 
rale était en négociation. 


La Fédération européenne des 
syndicats d'agrobiologistes travail- 
lait auparavant avec la société 
Lemaire-Boucher. La FESA a 
rompu avec elle, suite à un change- 
ment d'orientation de cette société, 
pionnière de l'agriculture biologi- 
que, mais à laquelle les producteurs 
reprochaient un manque .de rigueur. 
L'entreprise a assigné sou président 
et vice-président, MM. Barbaud et 
Morille devant tes tribunaux, pour 
détournement de clientèle. Elle fut 
déboutée par 1e tribunal de grande 
instance d’Angers. La FESA, qui 
compte aujourd'hui trois cents mem- 
bres environ, après cette rupture, fin 
1982, a reconstitué un outU pour la 
promotion de l’agriculture biologi- 
que. A côté de la structure syndicale 
était créé un Groupement d'intérêt 
économique Terre et Vie. proprié- 
taire de cette marque, et une société 
commerciale Bio-fertilisation fran- 
çaise. 


Un logo officiel 


Le label agrobiologique et la mar- 
que Terre et vie sont garantis par le 
respect d'un cahier des charges pré- 
cisant te mode de production. Ce 
cahier des charges est en cours 
d'homologation par le ministère de 
l’agriculture après avis de te com- 
mission nationale d’homologation 
pour les méthodes de culture n'utili- 
sant pas de produits de synthèse. 
Dans cette commission, créée par 1e 
ministère en mars 1983, les diffé- 
rentes familles de l'agrobkfcgie sont 
représentées. En mars dernier, la 
commission a adopté un logo officie! 
qui distinguera les aliments biologi- 
ques produits selon un cahier des 
charges homologué. Toutes ces pré- 
cautions sont naturellement prises 
pour protéger 1e consommateur de 
fraudes éventuelles. 


• Le magazine mensuel de 
Vagro-alimeniaire. • Alimenta- 
tion », devient « Agro-Industries ». 
le magazine de l’IAA. Edité par 
CEP Informations Professions, 
département de la Compagnie euro- 
péenne de publication, Agro- 
Industries s'adresse au premier sec- 
teur industriel français et au 
premier secteur exportateur. Le 
numéro un, daté de septembre 1984, 
présente un entretien avec 
M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture. 
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CONJONCTURE 


SOCIAL 


L'épi sauve la Semeuse 


(I est souvent facüe, dans le 
monde des statistiques, de sortir 
un record ; tout dépend de son 
contenu et de le période de réfé- 
rence. Ainsi, la France vient 
«fenregtetrer la plus fort excé- 
dent des échanges extérieurs qui 
aft été observé depuis plusieurs 
armées. Mais elle a subi, en 
juin 1982. sans doute fe plus 
lourd déficit de son histoire com- 
merciale (moins 12.8 m illi ard s de 
francs). 

Cas comparaisons sont quat- 
que peu artffiaefies dans la 
mesure où elles sont établies en 
francs courants. H serait plus 
juste — compte tenu de la dépré- 
dation de la monnaie, qui aug- 
menta spécieusement les valeurs 
— de raisonner en francs 
co ns t an t s , ou bien encore en 
taux de couverture des importa- 
tions par les exportations. Dans 
ce dernier cas, le niveau atteint 
en août — soit 104,8 95 — est le 
plus haut depuis le taux de 
105 % enregistré en mars 1978. 

Ne pourrait-on écrire aussi 
que, depuis mai 1981, la balance 
du commerce extérieur n'a été 
excédentaire que quatre fois, en 
août et en mai 1984, en décem- 
bre 1983 et en août 1981, — 
mais, pour ces trois derniers 
résultats, faiblement. Durant la 
période précédente de quarante 
mois, de janvier 1978 à 
avril 1981, les échanges com- 
merciaux avaient connu douze 
surplus mensuels. 

En tout cas, l'épi sauve le 
franc. Le surplus surprise d’août 
s'inscrit logiquement dans ce 
mois des moissons. Les 
échanges de produits agricoles 
ont. grâce à de très fortes ventes 
de céréales, dégagé un excédent 
de 3,9 milliards de francs c on t re 
0.2 milliard sn juillet et une 
moyenne mensuelle de 1 milliard 
au cours des six premiers mois 
de 1984. De leur côté, les biens 
agro-etimentaires ont enregistré 
un solde positif de 1.1 milliard. 


En tout, 5 méfiante pour l'agricul- 
ture en amont et en avaL 

Pour les autres postes de te 
balance commerdate, les varia- 
tions d'un mois 2 l'autre sont 
beaucoup moins spectaculaires. 
(I faut noter une ag g ra v ation du 
déficit énergétique (13,9 mé- 
fiante de fia nç a en août contre 

12.1 milliards en juûlet, mais 

16.2 rnOSards en moyenne sur 
six mois) et la vente, maint e n a nt 
tr a ditio n nelle, de quatre avions. 
Toutefois, les opérations «fites 
MBXceptjortn&üas» tondent à le 
redevenir. 

□ans te secteur des biens 
d'équipement p rof essi onnel, le 
solde positif s'est amélioré, 
S' étant étabfi à 3,3 milGerds de 
francs (2,9 müKards en juillet et 
3 mflüards en moyenne sur six 
mois), n y a eu peu de change- 
ment en ce qui concerne le déficit 
des biens de co n som ma tion et 
de l'équipement électroménager- 
électronique «grand public». 

Cepen da nt, les ex p ortations 
vers les pays de l'Est acheteurs 
de céréales, se sont améliorées, 
mais de 1 milliard de fraies seu- 
lement d'un mois à l'autre 
(+ 0,4 rniltard en août contr e 
» 1 milliard en juillet). Où retrou- 
ver les 5 milliards agricoles ? Du 
côté de rOPEP 1+ 0,5 maHartl 
contra — 0,9 mUard. grâce & 
une progression de 43 % des 
ventes) ni du côté du tiers- 
monde (-1- 0,8 néSard contre 
+ 1 . 8 ) ? 

En fart ce sont les échanges 
avec la Comrmmauté européenne 
qui ont enregistre de très nets 
changements favorables, surtout 
grâce è la Belgique et à l'Italie 
(les déficits à l'égard de ces deux 
pays se sont même transformé s 
en excédents). Au total, le solde 
négatif à l'égard de la CEE a 
représenté 1.4 milliard de francs 
contre 5,4 mtlGards en juillet et 
5,2 milliards en moyenne sur le 
premier semestre. Vive l'Europe 
et la blé I 

MCHEL BOYER. 


DÉBUT DES RÉIMONS PRÉ- 
PARATOIRES DE L'ASSEM- 
BIÉE GÉNÉRALE DU FM 


LES NÉGOCIATIONS SUR LES RETRAITES COMPLÉMENTAIRES 

Les syndicats souhaitent une harmonisation 


Les réunions préparatoires de 
rassemblée générale do FMI et de 
h Banque mondiale, au cous des- 
quelles sont en fait prises les déci- 
sions. ont commencé à Washington. 
Coup d’envoi : le traditionnel dater 
qm réunit les ministres de récono- 
nue et des des f5nq (Etats- 

Unis, RFA, France, Grande- 
Bretagne, Japon), qui tiennent les 
cordons de la bourse, a eu lieu jeudi 
20 septembre. M. Pierre Bérégovoy, 
qui avait eu pendant l'après-midi un' 
e n tretien avec le secrétaire an Tré- 
sor, M. Donald Rcgan, y représen- 
tait la France. Ce vendredi, 9e réu- 
nissait le groupe des Dix (les cinq 
précédents plus Fltalie, le Canada, 
la Suède, la Belgique et les Pays- 
Bas), tandis que le groupe 
«des 24», porte-parole du groupe 
dit «des 77», représentant le tiers 
-monde, délibérera de son côté. Le ' 
comité • intérimaire de vingt-deux 
membres, an sein duquel sont repré- 
sentés les pays développés et les 
pays pauvres, tiendra sa session. 
C’est an sein de ce comité que sont 
arrêtées les d i rec ti ves adressées an 
Fonds monétaire. Celui-d a reconsti- 
tué Tan dentier ses ressources, à 
bien que le s en t imen t de Furgeoce 
sera absent des débats, malgré 
racuité des problèmes posés par la 
hausse du dater. A cela s’ajoute le 
fait de 1a proximité des élections 
américaines. 

Dimanche doit se tenir le comité 
de développe m ent, chargé eu prin- 
cipe de définir la politique des trans- 
ferts de ressources aux pays en voie 
de dévelop p em ent . 


du fonctionnement des caisses 


Après celle sor la - flexibilité » de 
remploi et Fïntroduction des nou- 
velles technologies, tme autre négo- 
ciation a co mmen cé entre le patro- 
nat (CNPF et CGPME) et les 
confédérations syndicales, le mardi 
18 septembre: sur Fharmonisatian 
des retint es de retraites complémen- 
taires non-cadres (regro up ées dans 
l’Association des régimes de 
retraites complémentaires, 
ARRCO). Plus discrète que Fantrc, 
car elle n’a pas les mêmes implica- 
tions politiques (au sens large), et 
présentant au contraire un caractère 
très technique, cette négociation 
n’est pas pour amant négligeable, 
puisque révolution des retraites et 
celle des cotisations versées par 
l'ensemble des salariés du secteur 
privé eu dépendent en bonne par- 
tie (1). ^ 

Le sujet avait déjà été évoqué an 
printemps 1983 après Facconf signé 
entre les partenaires sociaux sur te 
participation des régimes complé- 
mentaires an financement de la 
retraite à soixante ans, le 4 février 
1983 (le Monde du 19 mare), Trerâ. 
les discussions avaient tourne court 
Pour assurer à chaque salarié un 
complément de retraite égal à 20 % 
du salaire moyen de carrière, on 
avait assigne aux régimes de 
retraites complémentaires un « ren- 
dement brut* de 13.33 %, ce qui 
signifie qu'en versant pendant 
trente-sept ans et demi une cotisa- 
tion de 4 % du salaire on avait droit 
à 13^3 F de retraite pour 100 F de 
cotisation. Mais ce « rendement » 
unique ne pouvait empêcher les iné- 
galités entre les retraites, dues à plu- 
sieurs facteurs. D’abord, te sitnation 


• Le rachat de Saperior OQ par 
Mo69 sera effectif le 28 septembre. 
— Les actionnaires de Superior Oü 
Co ont approuvé jeudi 20 septem- 
bre, à une très forte majorité, le pro- 
jet de rachat de la société, au prix de 
5,7 milliards de dollars (1 dollar 
vaut 9,71 F), par la deuxième 
société pétrolière des Etats-Unis, 
MobQ 00 Co. 


des caisses, 1a nature des entreprises 
adhérentes qui permettent d'élever 
le taux réel de cotisation : celui-d 
est en moyenne de 5 % pour les 


est en moyenne de 5 % pour tes mai 
caisses réunies dans F ARRCO. enfa 


Mais même sur te base de 1a coti- 
sation obligatoire, tes retraites ser- 
vies ne sont pas identiques. Leur 
évolution dépend notamment de 
celle du «salaire de référence», qui 
détermine le nombre de points 


obtenus par chaque salarié pour sa 
future retraite. Dans les secteurs 
dynamiques, ce salaire de référence 
(lié aio salaire moyen) évolue beau- 
coup plus vite que dans les secteurs 
trad itionn els. Selon une étude faite 
par 1* ARRCO â te fia de décem- 
bre 1982, en douze ans (1970- 
1982), le montant des pensions avait 
ainsi pu tripler dans un cas, et être 
multiplié par cinq dans un autre. Le 
ralentissement des augmentations de 
salaires en 1983 n’apas mis fin, évi- 
demment, à ces différences. 

Autre source d'inégalité : te paît 
prélevée sur ses recettes par chaque 
caisse pour 1a gestion, qui varie de 
5 % à 19 %, voire 20 %, restreignant 
alors le mentant disponible pour tes 
retraites. Cette différence peut être 
due à 1a qualité des gestionnaires de 
la caisse, mais éOe dépend surtout 
de ses ressources : elle est beaucoup 
plus faible lorsque le taux de cotisa- 
tion s’élève à 8 % (comme à la 
CRI), que lorsqu’à est limité an 
mimmum obligatoire de 4 %, ou 
lorsque les caisses peuvent en cou- 
vrir une part» par te revenu de leurs 
réserves. Le coût même delà gestion 
est plus faible lorsqu’une caisse 
regnôape nu petit nombre d’entre- 
prises 2 gros effectifs et salaires 
élevés que lorsqu’elle couvre des 
employeurs et des salariés multiples, 
dispersés et temporaires (comme 
ITRCEM pour les employés de mai- 
son). Facteurs d’inégalité encore, le 
montant des fonds sociaux, de 
nature très diverse (de l’aide ména- 
gère aux stages, voyages, maisons de 
retraite et meme opérations immobi- 
lières), et des «avantages annexes» 
très variables, accordés par les diffé- 
rents régimes (coefficients choisis 
.en cas d’anticipation de te retraite, 
majorations accordées pour les 
enfants à charge ou élevés, etc.) qui 
ont été autant de moyens d’attirer 
entreprises et cotisants. Ces inéga- 
lités ont aussi des conséquences sur 
le «rendement» des régimes et sur 
leur équilibre d’ensemble. Des insti- 
tutions peuvent-elles se montrer 


généreuses, alors qu’eJks fout appçï 
par aÜlesrs, & la compensation insti- 
tuée entre les différents régimes de 
F ARRCO, en fonction de-leur situa» 
tioo démographique (qui à repré- 
senté, en 1983,. 3,8 milliards de 
francs pour tes seules opérations 
obligatoires) ? Jusqu’ici, toutes les 
caisses sont parvenues à assurer le 
rendement prévu de 13 33 %, quel- 
quefois en puisant -dans leurs 
réserves. Mas quelques-unes ris- 
quent de ne jpas y parvenir, «f ttt 
année, sans fané appel àla solidarité 
mter-régimes mise ra place provisai, 
reinent par r ARRCO. . 


Les syndicats avaient déjà Tan 
dentier manifesté leur souci d’har- 


moniser les règles du jeu, et -de 
remédier aux injustices du système. 
Lors du premier tour de table, 
mardi, l’accent a été mis notamment 


sur révolution du « salaire de réfé- 
rence». Celle-ci sera examinée en 
premier durant la prochaine réunion 
avec leratranat, le 6 novembre, >// 
s’agit, «fit un syndicaliste, d’assurer 


l’égalité entre des «ans md versent 
la même somme. » Fbur ressemble 
des confédérations, révolution du 
salaire de référence doit tenir 
compte non seulement des salaires 
des entreprises réunies dans te 
même régime, mais aussi de l'évolu- 
tion générale et «de la progression 
moyenne de l’ensemble des salaires 
et des prix ». a déclaré, pour sapait, 
M. Oswald Calvetti, secrétaire de h 
CGT. L’antre question posée est 
celle d’une harmonisation des règle- 
ments des institutions, afin de perce- 
voir notamment 1a part consacrée 1 
1a gestion ou aux fonds sociaux, ou, 
du moins, permett re d’établir des 
paramètres communs. Mais à quel 
niveau organiser cette harmonisa- 
tion ? En attendant les Htoigainr*; 
techniques, une certaine conver- 
gence semble se manifester entre tes 
confédérations. Ainsi, 1a CGC, qui 
s’était montrée attentive à préserver 
l 'autonomie des institutions, parie 
aujourd’hui d’« autonomie enca- 
drée * et de te nécessité (Tune cer- 
taine « police du rendement ». De 
toute façon, toutes les confédéra- 
tions en te n dent avancer prudem- 
ment : aucune organisation ne peut 
remettre en cause les avantages 
accordés auxretrait£s.Mais 2 partir 
de . quel moment peut-on le faire 
pour les cotisants ? 

La CGT, qui avait souhaité que 
rharmonisatiau se fasse au plus 
haut niveau, paraît adopter une 
position plus conciliante. Cepen- 
dant, M. Calvetti a estimé neces- 
saire de trouver des ressources non-, 
v elles pour maintenir 1e « rendement 
net» des retraites et a proposé 
d’augmenter 1e « taux d’appel » de 
la part facultative des cotisations 
pour Fahgner sur la partie obliga- 
toire (2), et de demander aux entre- 
prises de payer les cotisations men- 
suellement et non .plus 
trimestriellement Ces deux proposi- 
tions seront inévi t able m ent refusées 
par le patronat désireux de ne pas 
accroître les dépenses des entre- 
prises. En matière d'harmonisation, 
le CNPF paraît moins r éticent, ™« 
souhaite cependant qu’on n’aille pas 
au-delà des garde-fous et de te 
« monnaie de compte * nécessaire 
pour tes échanges entre tes institu- 
tions de retraite. 


(Publicité) 


LION EXPANSION 

PETITES ET MO YENNE S ENTREPRISES 

UNE INNOVATION CAPITALE POUR LES PME 


• Une première dans le 
capital-risque à la fran- 
çaise 

Une initiative vient d’être 
prise ai faveur des PME per- . 
formantes et d’avenir. Grande ■ 
banque commerciale, le Crédit 
Lyonnais innove en se tengant 
dans le capital-risque à la fran- 
çaise : c’est une certaine rup- 
ture avec la tradition des 
réseaux nationa u x en matière 
d’apport de capital aux entre* 


chiffre d’affaires ou apparte- 
nant à un groupe réalisant 
moins de 500 millions de francs 
de chiffre d’affaires consolidé. 

— Ce peut être une souscrip- 
tion à des émissions d’obliga- 
tions convertibles. 


Deux défis s’imposent 
aujourd’hui : celui des muta- 
tions qui secouent les pays 
industrialisés et exigent des 
PME un effort d’adaptation et 
d’investissement corporel ou 
incorporel ; celui aussi de 1a 
croissance des entreprises. Pour 
y répondre, il faut créer, inven- 
ter, prendre des initiatives sur 
le plan financier. C’est la raison 
du lancement de LION 
EXPANSION PETITES ET 
MOYENNES ENTRE- 
PRISES. 
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M. René Ben 

Préside* du crédit 


de la CL&P.M.&, M. Jean 
■ Arafat, Prédirait de Lira 


— Autre possibilité : la mise 
eu place de prêts participatifs. 

0 n’est pas question pour 
LION EXPANSION de porter 
atteinte à 1a tradition de respect 
de l'indépendance des PME. Le 
dégagement des opérations 
d’apports de fonds propres se 
fera dans la concertation, par 
rachat de titres par les proprié- 
taires, souscription des actions 
par un fonds commun de place- 
ment à risque, introduction de 
la société sur le second marché, 
voire le premier, ou encore en 
privilégiant les bourses régio- 
nales. 


GUY HERZUCH. 


(1) Y compris tes cadres, puisque 
ceux-ci cotisent à f ARRCO pour la put 
de leur salaire inférieure au plafond de 
la Sécurité sociale (8 490 F actuelle- 
ment). 

(2) Le taux d’appel de la cotisation 
obligatoire est actuellement de 1 15 %, 
c’est-à-dire qu'on demande 115 F pour 
on taux théorique de 100 F. . 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


Pour votre société comme 
pour toutes tes PME, l’accrois- 
sement du chiffre d’affaires 
implique le resforcanent de la 
structure financière, et plus 
spécialement en fonds propre s . 


• De b création à Pexpan- 
sion, en passant par la 

reprise d’entreprise 
Les PME sait an facteur 
essentiel du développement éco- 
nomique de notre pays. U est 
donc indispensable que le vaste 
secteur des PME ait les moyens 
d’agir, de rayonner et de se 
développer dans traites les bran- 
cha de l’ industrie et da ter- 
tiaire, car îl est la pépinière des 

jrrwwdes e n t re p ri ses dm demain. 

Dès aujourd’hui, as carre- 
four des crises qui requièrent de 
multiples ripostes, les PME 
montrent qu’elles sont capables 
de conserver suffis amm ent de 
souplesse et de rapidité, de 
réflexe et de réaction pour créer 
des emplois, innover, capter on 
mar ché ou un créneau technolo- 


gique. Dans tous les secteurs, 
même dans ceux qui représen- 
tent des activités réputées 
« sinistrées», des PME réussis- 
sent si elles ont la capacité 
financière- Leur potentiel de 
compétitivité a longtemps été 
sous-estimé. Il peut aujourd'hui 
s’exprimer pleinement par une 
gestion dynamique. 

Lorsqu’elles ont des struc- 
tures financières satisfaisantes, 
les PME participent 2 l’équili- 
bre des régions et à 1* aménage- 
ment du territoire, dans dis 
conditions radicalement diffé- 
rentes de celles des dernières 
années. Aussi la responsabilité 
économique et sociale des chefs 
d'entreprise PME a-t-elle brus- 
quement changé de dimension. 

Cependant, le changement 
rapide et profond des marchés 
et des conditions d'exploitation 
provoque tout naturellement 
use concurrence vive, des pro- 
blèmes d’emploi, un renchéris- 
sement des coûts, un alourdisse- 
ment des budgets, mais ouvre 
aussi des voies nouvelles, telles 


que la recherche, ou 1a prise de 
licences oq de brevets. 


Les PME ne peuvent se per- 
mettre d’hésiter ou de stagner. 
Elles doivent se battre sur les 
bons marchés et donc mobiliser 
leur capacité d'innovation, se 
confronter à l’épreuve des mar- 
chés internationaux. 

C’est pourquoi les chefs 
d’entreprise ont besoin de fonds 
propres qui consolideront leur 
structure financière et leur pro- 
cureront une possibilité supplé- 
mentaire de recours au crédit à 
moyen et long terme. Leur 
autofinancement ne suffit pas 
toujours â faire le bond en 
avant. E faut souvent augmen- 
ter le capital j et privilégier 
l’apport en fonds propres. 

Une banque comme le Crédit 
Lyonnais a l’expérience de la 
dynamique, des temps forts et 
dés chances qui s’offrent aux 
entreprises, bien au-delà da 
financement du cycle d’exploi- 
tation. En privilégiant d’ail- 
leurs, depuis de nombreuses 
annfeg, le secteur PME-PMI, le 


Crédit Lyonnais lui réserve 
45 % du total de ses crédits aux 
entreprises. 

Aujourd’hui, le Crédit Lyon- 
nais a décidé d'aller plus loin en 
créant une filiale pour interve- 
nir en capital-risque. Celle-ci 
participera à tous les stades de 
la vie de l’entreprise : création, 
développement, expansion sur 
les marchés intérieurs et exté- 
rieurs. 


• Moduler et multiplier 
les moyens d'interven- 
tion 

Dans ce but, tout un arsenal 
existe, toute une palette d’inter- 
ventions, large et novatrice, est 
offerte. Celle-ci est modulée 
pour correspondre à toutes les 
nuances d’opportunités, de 
besoins, de circonstances, qui 
peuvent exister dans la vie des 
PME: 

- II peut s’agir de prises de 
participations minoritaires dans 
les PME-PMI réalisant moins 
de 500 millions de francs de 


La novation pour le Crédit 
Lyonnais, qui s’est déjà inté- 
ressé à l’activité de prises de 
participation dans le capital des 
entreprises, est qu’il ne s'agit 
plus ici de « faire de 1a banque 
d'affaires», en recherchant des 
gains en capital. L’objectif est 
d’aider les PME-PMI dynami- 
ques et performantes, dans leur 
croissanoe. 

Enfin, te Crédit Lyonnais a 
décidé de compléter cette 
action en apportant aux respon- 
sables de PME, qui sont sou- 
vent démunis face aux pro- 
blèmes d’ordre financier, des 
prestations de conseil et d’ingé- 
nierie financière très largement 
souhaitées. 


Pour y parvenir, le Crédit 
Lyonnais met actuellement en 
place, à l'échelon régional, des 
bureaux financiers animés par 
des spécialistes dont 1a mission 
consistera notamment 2 jouer 
uu rôle de conseiller financier 
auprès des PME. 


• Pour tous reneigaeBeits 
concernant Lnd Expansion PME et 
filas spécifiq tipinpwf la création <Tm»e 
entreprise, le Crédit Lyonnais e mis 
en place n mm d' ap p el gra&tit : 
16 (05) 49-50-5 L 


Le conseil tPadmünÏBtralioa qui s'est 
réun ie 19 septembre 1984 s. sur ht pro- 
position de M. Jacques Dupnydaoby son 
nouveau président, nommé NL Christian 
Btaucfcaeit directeur général. 

Le président a ensuite commenté les 
résultats do premier semestre qui se sol- 
dait par une perte, après amortisse- 
ments et provisions, de 17,5 m. 

Ce sont les déficits, plus lourds que 
prévus, engendrés par les filiales do sec- 
teur négoce de matériaux qui sont la 
cause de ces mauvais résultats. Certes la 
conjoncture du marché du bâtiment 
reste tris dépressive, mais les difficultés 
sont aggravées par des faiblesses d'orga- 
nisation, notamment les filiales qui 
ont connu dans un passé r é cen t on déve- 
loppement trop rapide. 

Les antres activités évoluent favora- 
blement : raméliomicn déjà constatée 
dans la branche transport se confirme, 
les résultats des Agences de voyages 
sont satisfaisants, fi en est de même 
pour tes « combustibles » et globale- 
ment pour les activités de « bricolage », 
secteur dans lequel ou constate depuis 
quelques mois un léger tassement dans 
la progression du chiffre d’affaires. 

Les objectifs prioritaires de la nou- 
velle direction générale de la SCAC 
sont d’enrayer an plus vite la dégrada- 
tion de la situation des négoces de maté- 
riaux et de prendre tes mesures qui per- 
mettront & là Société d’amorcer co 1985 
son redressement. 
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MARCHÉS FINANCIERS 1 BOURSE PE PARIS Comptant 21 SEPTEMBRE 


PARIS 

21 septembre 

Vive avance 


Les valeurs françaises ont piqué 
vendrai un spring sous les colonnes du 
palais BrongniarL Au tableau d'arri- 
vée. leur avance était évaluée à 1.7 % à 
l'approche du son cloche final, l’équi- 
valent de la hausse de la cote constatée 
cette semaine. Compte tenu de cet 
o&flds. les actions ont progressé de 
17 % environ depuis le début de l'année 
et les boursiers sont quasi-unanimes à 
prédire de nouveaux progrès d’ici à la 
fin décembre. Vendredi, les familiers 
de lame Vivienne se disaient rassurés 
par les informations en provenance des 
Etats-Unis. 

Même si Wall Street n'a que modé- 
rément réagi à ces informations (voir 
par ailleurs), on se dit d'autant plus 
satisfait à Paris que. dans le même 
temps, ! envolée du dollar atténue cha- 
que jour un peu plus les investisse- 
ments sur notre marché effectués par 
- ie grand frère américain » . 

Mais ce ne sont pas les valeurs fran- 
çaises bien ancrées à l’exportation qui 
ont le plus tiré profit de la situation; 
elle ont déjà suffisamment monté au 
cours des dentiers mois, ce qui n'empê- 
che pas Club Médilerrannêe, à son plus 
haut niveau de l’année, de gagner 
encore ,6%. 

Parmi les autres plus fartes hausses 
figurent SGESB, une valeur qui est 
passagèrement maltraitée en bourse et 
qui a récemment annoncé des réduc- 
tions de personnel drastiques. 

Beaucoup plus limités fl %à3 %). 
les principaux replis sont surtout le 
fait de Sliminco, Nordon, Cofimeg, 
Vis. Simco. Vmiprix, Europe et Mai- 
sons Phénix. 

Sur le marché de l’or, le cours inter- 
national n’a guère varié (339,75 dol- 
lars contre 340 la veille alors qu’à 
Paris, le lingot a mis / 700 F à son 
actif à 105 600 F, tandis que le napo- 
léon gagnait 2 F à 611 F. A noter, sur 
ce dernier, une «prime» négative de 
0,95 % alors qu’eue était encore posi- 
tive à hauteur de 0J>5 % la veille, un 
événement historique pour le louis 
d’or. Dollar-titre : 10,70 F environ 
(contre 10.44/46 F la veille. 


NEW- YORK 


Hésitant 


h régulier tout au long de la séance de 
jeudi, le marché new-yorkais a conclu sur 
une baume de 3.53 poims de nsdice Dow 
Jones des valeurs industrielles, à 1 216.54. 
Signe de cette hésitation, hancw: e t 
ont été relativement équilibrées (870, 
contre 700 respectivement), tandis que le 
volume des échanges était ramené h 
92,03 millions d'actions, contre 1 19,97 mü- 
lioos la vtâlle. Les titres de valeurs technolo- 
giques, qui s'étaient bien comportés la 
veille, ont paru plus hésitants. En tête des 
valeurs tes plus actives de la séance avec 
1,89 million de titres ^ibub^s, Fagtmn n 
Kodak cède 5/8 de point, à 72 points. 

Naturellement, ce sont tes statistiques — 
tris attendues - sur la progression du PNB 
américain au troisième trimestre qui ont 
suscité l'essentiel des commentaires. 
L’annonce d’une hausse de 3,6 %, selon les 
prévisions initiales •flash estimate -, a été 
bien accueillie dans la communauté finan- 
cière. Pour les professionnels, ce taux 
signifie que les Etats-Unis ne sont pas 
entrés en phase de récession et, à l’inverse, 
qu'ils n'ont pas i craindre une surchauffe 
e c o n o mi que, ce qu’aurait pu faire craindre 
un taux voisin des deux précédons tri- 
mestres (7,1 % au deuxième trimestre et 
10,1 % «mit les trois premiers mots de 
1984). Cette information a pratiquement 
éclipsé l’annonce — après séance — d’une 
très forte augmentation de la masse moné- 
taire durant la semaine an 10 septembre 
dentier : 7,8 milliards de dollars. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COPENHAGUE. - Le pfa» ancien et le 
pins renommé des hfiteb de Copenhague, 
l’Hôtel d’Angleterre (il abrite traditionnel- 
lement les têtes couronnées, les chefs d’Etat 
et de gouvernement lors de leur passage), 
vient de changer de En 1979, il avait 
déjà été cédé pour la somme de 23 millions 
de couronnes (environ 20 millions de 
francs) par ht dynastie danoise, qui en déto- 
nait le. capital depuis des générations, au 
consortium britannique Grand Metropo- 
litan. dirigé par Sir Maxwell Joseph, pro- 
priétaire d’une centaine d’hôtel» dé Ihxe sur 
la planète. Ce dentier y avait fait effectuer 
pour 40 millions de couronnes (35 millions 
de francs) de transformations destinées à Ve 
moderniser, tou en lui conservant son 
caractère typique cher i ses habitués. 


Le nouvel acquéreur est une société sué- 
doise, Profonds, filiale d'un des géants nor- 
diques de la construction de maisons en bois 
Failliras, qui entend investir 30 millions de 
couronnes supplémentaires (25 millions de 
francs) pour parachever la rénovation 
entreprise; 
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Les milieux d'affaires danois (toujours la 
vieille rivalité entre voisins) ont paru assez 
étonnés et vexés que des Suédois viennent 
ainsi s'implanter sur la célèbre place de 
Koages-Nytorv, en face dn Théâtre royal et 
de l'ambassade de France. On a chuchoté 
que Profondo n’avait aucune expérience de 
l'adntinisuatiou des hAték, cette firme 
s'occupant principalement de louer des 
appartements, des magasins et des bureaux. 
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O DES AGENTS DE CHANGE 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés éa 21 septembre ....111/2% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 Mar («a yeus) ImSSImtS 


Le diroctenr de Profonda, M. Thomas 
Andriason, s’est empressé de faire taire ces 
critiques que la presse locale avait reprises 
avec c omp l a isance— rappelant qu'il avait 
déjà acheté, il y a quelques mois, un autre 
hôtel de Copenhague, te Kong Frederik. H a 
souligné que sa société gérait aussi avec 
succès, députe trois ans, Phôtel Forum de 
GOtefarâgr 

Le prix de vente de l’Hôtel d* Angleterre 
n’a pas été révélé, mais 3 s'élèverait à 
95 millions de couronnes (environ 80 mil- 
lions de francs). - (Corresp.) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. TENSIONS : «la Croix-Rouge et la 
prix », par Fianças de Ram. 

- LU: AiH&i ab-aal de Laurence 
Picq. 


ÉTRANGER 


3à 5i PROCHE-OWBiï 

- «La Liban du Sud encagé > (III), par 
Françoise Qvpaux. 

6. DIPLOMATIE 

7. ASC 


POLITIQUE 


8. L'élection légotethra partéBe du Puy- 
de-Dôme. 

10. Après te comité central du PCF. 


SOCIÉTÉ 


11. Le sort des détenus espagnols 
réclamés par Madrid. 

12. Au tribunal de Paris : le FLNC et te 
révolution dans les prétoires. 

14. BMRONNENBïf: le feu bactérien 
se répand en France. 

21. Médecine. 


CULTURE 


17. CINÉMA : te Meneur, de Barry Levin- 
son ; l'Intrus, d'Irène Joumnet 
- THÉÂTRE : les adieux inimaginables 

d'Edwige Feuëtère. 

19. COUmUNICATION: M. FMoud 
devant les journalistes de l’audkwi- 
suri. 


ÉCONOMIE 


22. LE XXXV SCOB: le Minitel arrive 
dm les commerçants. 

23. AGRICULTURE : las priorités du bud- 
get de 1985. 

24-25. AFFAIRES : raccord entre le Cré- 
dit lyonnais et T Américain Express. 

26. CONJONCTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (15): 

Météorologie ; « Journal 
officiel * ; Loto ; Week-end 
d’un chineur. 

Annonces classées (20) ; 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (18-19): Mots 
croisés (XI): Marchés finan- 
ciers (27). 


VERS UN ACCORD 
A U GENERAL MOTORS 

A la suite d’un accord avec la di- 
rection. la grève observée à la Gene- 
ral Motors par plus de cent mille 
adhérents du syndicat américain des 
travailleurs de l’automobile pourrait 
prendre fin prochainement, 
annonce-t-on à Detroit (États- 
Unis). L’accord • de principe * dé- 
boucherait sur une nouvelle conven- 
tion collective, les revendications 
syndicales ponant surtout sur la sé- 
curité de l’emploi. 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


DERNIERE 

SEMAINE 



Maison de l’Iran 

55. Ctaeps-OTteu-*' - 225-62-90 
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TANDIS QUE L'EXPANSION AMÉRICAINE S'ASSAGIT 


Le dollar s'envole 9,71850 F 


Le ralentissement de. l'expansion". 1984 : '2J9 % "en rythme annuel. 


et de l’inflation aux EtatSrUnis pour 
le trois&Be trimestre 1984 ont Btté- - 
râlement propulsé en avant le dollar, 
qui a pulvérisé, vendredi 20 s ep tan- ‘ 
bre, tous ses records à Paris en dé- 
passant '9,70' F, contre 9,49 F la • 
veille, et. bondi, à Francfort, de 
3,09 DM à près de 3,17 DM. Le dé- 
partement do commerce des Etats- 
Unis, publiant jeudi à Washington 
ses estimations préliminaires (Flash 
estimate), a annoncé que le rythme 
de croissance annuelle de 1'écanosaie 
améri caine pour le troisième trimes- 
tre, mesuré par son produit national ■ 
brut (PNB), était revenu à 3,6 
contre 7,1 % au deuxième trimestre, 
et 10.1 '% au premier trimestre. Ce 
chiffre a été accueilli avec ravisse- 
ment par les milieux économiques et 
financiers «Poutre-Atlantique, car il 
semble indiquer que l’économie 
américaine échappe à la surchauffe, 
ce qui perm ettra aux autorités mo- 
nétaires de ce pas durcir leur politi- 
que de crédit pour éviter un embal- 
lement dangereux. Il semble 
indiquer, aussi, que son ralentisse- 
ment s'effectue « en douceur », ce 
qui, selon M. Baldridge, secrétaire 
américain au commerce, garantit la 
poursuite de l’expansion à un 
rythme .modéré, cassure brus- 
que. Certes, les estimations prélimi- 
naires sur le ralentissement de la 
croissance du PNB du troisième tri- 
mestre peuvent être trompeuses, du 
fait notamment des congés de l’été, 
nus d’autres indices sont significa- 
tifs : diminution de 12,8 % des mises 
en chantier des logements en août, 
après une contraction de 6,1 % en 
juillet ; net ralentissement 
(+ 0,5 %) de la hausse des revenus 
personnels américains et de la pro- 
duction industrielle en août ; fléchis- 
sement des ventes au détaü Autre 
chiffre accueilli avec satisfaction 
par les opérateurs internationaux, 
celui delà hausse des prix aux Etats- 
Unis pour le troisième trimestre 


contre 3,3 % au deuxième trimestre, 
ce qui ramène aux en virais de 4 % 
tes prévisions d’inflation pour fan- 
née 1984. 

- De ces drainées, les milieux finan- 
ciers internationaux retiennent 
qu'elles favorisent toutes le dollar. 

■ Tout d’abord, le ralentissement de 
l’inflation éloigne les craintes d’une 


afflux de capitaux étrangers peur 
bénéficier d’une- rémunération en- 
core très élevée. Enfin, le ralentisse- 
ment . « eu douceur» de l'économie 
apaise les inquiétudes sur un déclin 
fautai de la p rospérit é américaine. . 
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trayant les taux d'intérêt, .outre- 
Atlantique, avec un intérêt -«réel», 
bois inflation, de 7 % à 8 %, record 
historique. En outre, les ' données 
fourmes permettent aux autorités 
monétaires de contrarier te hausse 
des taux, ««ta ne les autorisent pas, 
, pour autant, à les faire baisser avec, 
pointant, des perspectives ' de dé- 
tente on 1985, ce qui provoque un 


paiements effectués par les pays dé- 
biteurs se ralentissait au s'interrom- 
pent. Il y a vraiment pénurie de dol- 
lar, malgré le déficit américain 
(budget et commerce}, qui, pour- 
tant, crée de te et, dans 

l’immédiat, cette -donnée remporte 
sur toutes les - 

FRANÇOIS RBKARD. 


CONTRE UN PROJET DE 6 500 SUPPRESSIONS 0 -EMPLOIS 

L'mtersynÆ^ Lorraine 

lance un appel à la mobisation 


Un projet de 6 500 suppressions 
d’emplois d’ici à 1988, assorti d’une 
production réduite à 8,6 millio ns de 
tonnes à l’issue de cette période, a 
été présenté officiellement par 
M. Joseph Bernard, directeur géné- 
ral des Houillères du bassin deLor- 
raine (HBL). lors d’un comité 
d’entreprise extraordinaire réuni le 
jeudi 20 septembre. Ce plan, pre- 
mière tranche des perspectives avan- 
cées le 2 mars parle conseil d'admi- 
nistration des Charbonnages de 
France (suppression de 
30000 emplois d r id à 1988), a été 
rejeté à l' unanimi té par les syndicats 
de l’entreprise (CFTC. CFDT. 
CGT, FO, CGC). L'intersyndicale 
des mineurs, au cours d’une assem- 
blée regroupant quelque 300 élus 
syndicaux des treize comités d'éta- 
blissement, a appelé 1 < une mobili- 
sation pouvant aller jusqu’à la 
grève». 


L'usine Renault du Mans 


Une prime de fin d’année qui ris- 
que d’être amputée, une cinquième 
semaine de congés payés qui sera 
sans doute bloquée entre Noèl et le 
Jour de I’Axl.. D n’en a pas fallu 
plus pour que l’urine Renault du 
Mans soit paralysée, nous signale 
notre correspondant. La • grève to- 
tale » a été déridée à l’appel de te 
CGT et de la CFDT au coure d’un 
meeting, jeudi après-midi 20 sep- 
tembre. 

Ce vendredi à 5 h. 30, au cours 
d’un meeting qui rassemblait plus 
d’un millier d’ouvriers devant les 
portes de l’usine, le mouvement a 
été reconduit. Des piquets de grève 
empêchent les salariés de pénétrer 
dans l’établissement. Dans les antres 
usines, diverses actions sont envisa- 
gées contre les mesures de te direc- 
tion, qui ont été dénoncées jeudi, à 
Boulogne-Billancourt (Hauts- 
de-Seine) par M. Gilbert Lebescan, 


coordinateur des syndicats CGT de 
la Régie. 

Mais d’autres revendications sur- 
gissent à pr opos des salaires, de 
l’emploi et du chômage partiel 
(30000 travailleurs touchés depuis 
te défait de l’année selon la CGT). 
Le. syndicat demande l’examen, cas 
par cas, des problèmes d’emploi liés 
à la modernisation. H revendique 1a 
réduction du temps de travail (deux 
heures dès janvier 1985), un relève- 
ment immédiat des salaires de 4 % 
ct l’attribution d’une prime de 
] 000 francs pour la sortie du mo- 
dèle «super-cinq». 

Par ailleurs, à Neuïfly-sur-Seinc 
(Hauts-de-Seine), plusieurs di- 
zaines de salariés licenciés des 
usines Citroen de la région pari- 
sienne, qui participaient à une mani- 
festation ccgétiste jeudi après-midi, 
ont enfoncé les grilles d’entrée du 
siège de la société. 
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PROMOTION 
SALON DE LA MUSIQUE 

CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 

Sur tous les instruments en stock 
du lundi 24 septembre au samedi 29 septembre. 


j^hamnt 

135-139 rue de Rennes Paris 6 e , Tél 544.38.66. Parking à proximité. 


Sur le vif 
La douleur des autres 


M. Bernard avait indiqué 

3 (fêtaient projetées tes fermetures 
n puits de Sainte-Fontaine h 
l'automne, de la cokerie de Marie- 
uau à te même époque et de la cen- 
trale de Grosblieoerstroff (Moselle) 
au plus tard au début de 1987. Ce 
nten devrait être adopté dès avant te- 
rre de 1985. Selon M. Bernard, les 
suppressions d'emplois, rendues 
nécessaires par les • contraintes 
extérieures », s’effectueraient par le 
biais de p ré retra ites et de liccncie- 
ments FNE. 

Réclamant « une véritable 
concertation -, les syndicats reven- 
diquent « vn plan de production 
annuel se situant au-dessus des 
10 millions de tomes », ch iffre qui, 
selon M. Jean Bout (CFTC), prési- 
dent du comité d’entreprise, consti- 
tue « la seule base d’un dialogue » 
avec la direction. Pour sa part, 
M. Geroé. secrétaire régional des 
mineure CGT, a estimé que la situa- 
tion n'avait "« jamais été aussi 
grave » dans te bassin et a indiqué 
qu’une grève n’éfâit pas à exclure . 

Agitation également dans T Isère, 
où les mineurs des Houillères du 
Dauphiné, i La Mme, avaient scié 
plusieurs arbres dans la nuit de mer- 
credi & jeudi, bloquant la route 
nationale 85. Cette action survient 
quelques jours mirés 1a première 
reumon du conseil d'a dminist r a tion 
des Houillères du Centre-Midi, 
lequel, dans ses différents plans, n’a 
pas écarté 1a possibilité d’une ferme- 
ture des mines de La Mure. 


. Cri qui U se dre comme 
âneriës h b tel â, c'est à/ne pas 
croire I (Test é se cogner tedar-. 
rièrenu lustre. Prenez twtte série 
-intitulée «Le béb&esr.ane.per- 
somé-t.-sur TF 1. l'autre soir, à 
te sorti» de «Dallas», je déboute, 
fâ-dodans par hasard, ipdSûai* 

que, sans crier gare, à ta Pfcié- 
S rip étiferB, et j f me retrouve en 
selle de travrê, plantée devant 
unej Jeune Jarmma- .souriante, 
calme, rscüeusa On vient 'de lui. 
faire -une péridural», .vous savez 
cette anesthésie locale absolu- 
ment géniale qui permet enfin 
d'enfanter dans te joie et pas 
dans ta abuffrancâ' 

Lâ-dessus, -qu'est-ce que 
f entends ? Une voix aff. une 
voix «fJianinw. ceSe du jourra- 
Bsta de 'service, .qui commence à 
.l' engueuler. Ouais, pourquoi 
• avoir refusé' cette expérience -uni- 
que, frifflénak». mythique, de >la 
défivrëhce naturelle. produit bio- 
logique garanti sans additif 
chimique ? Et le vécu de l’accoti- 
chôment, qu'est-ce qu'elto en 
fait ? Et la participation 7 
Qu'est-ce- que -c’-est -que cas 
laçons d'assister à‘ là' 'naissance 
de son terdon en spe c t a trice ? 
Quand i err a eu terminé' avec 
ceBe-tà,' 8' ëat.iùlé.ea agresser 


AVveux-Molhain 

DEUX METTANTS SYNDICAUX 
PLACÉS 

SOUS MANDAT DE DÉPÔT 

La circulation routière et ferro- 
viaire a été rétablie le jeudi 20 sep- 
tembre après-midi à Vireux-Molhain 
(Ardennes) par les farces de l'ordre, 
qui ont dégagé 1e barrage établi par 
trois cents sidérurgistes de 
LaChieresurtaRN51 et sur la voie 
ferrée reliant Givet à Charleville- 
Mézières. Les forces de' l’ordre ont 
pu sans violence rétablir la circula- 
tion en dégageant tes banages éta- 
blis le matin. 

Le porte-parole de l'intersyndi- 
cale, M. Frantz Hubert (FO) et un 
sidérurgiste de la Chien, interpellés 
le 19 septembre par les gendarmes 
pour détention d’explosifs, ont été 
déférés au parquet vendredi marin 
Placés sous mandat de dépôt, in- 
culpés de détention d'armes de 
sixième catégorie, ils devaient être 
incarcérés dans Paprès-nridi. 


Le numéro dn « Monde » 
daté 21 septembre 1984 
a été tiré à 495279 exemplaires 


LES ELECTIONS AURONT UEU 
LE 3 DÉCEMBRE . 

Saint-George’* (AFP. Reuter). - 
Les élections générales dans lHe de 
la Grenade amont lieu te-3 décem- 
bre prochain, a' annoncé, le jeudi 20 . 
septembre, à Samt-George's, Sir i 
Paul Scoon. gouverneur général. Le 
scrutin était d’abord attendu pour la 
fin octobre. Cette consultation sera 
la première depuis 1976. Elle suivra 
d’un peu plus d'un an le débarque- 
ment, le 25 octobre dernier, de quel- 
que six milles' «marines» améri- 
cains, appuyés par les contingents 
symboliques de six micro-Etats des. 
Antilles orientales. 

Trois formations ont déjà annoncé 
leur intention de participer ai! scru- 
tin du 3 décembre: une coatitxm 
centriste, dont la principaje person- 
nalité est un ancien premier mims- 
tre, M. Herbert Bteize vie Parti tra- 
vailliste . (en réalité très 
conservateur)' de l’ex-ptemier tumu- 
lte Eric Gairy, le GULP;le New 
Jewel, emmené par deux anciens mi- 
nistres, MM. Louisou et Radix. Le 
New Jewel est le parti de Maurice 
Bishop, 1e premier ministre marxiste 
i la veflle de l'intervention 
américaine. • • 


une autre, un» petit» bkmcEmtte 
da (Sx-huit ans, tout» intimidée... 
qui lui a promis d’accepter 
(j'i avoir mai pour 1» 
deuxldmeaî 

Èt attend» ce n'est pas RnL 
R n'a pss mollt, le confrère, ï 
â'ast payé le gynéco au passage. 
M l*« cénémânt accusé de cfro- 
guar systématiquement ses par- 
turientes 'pour avoir la paix. 
Coran» ça Ü- n’est plus dérangé 
4 >ar tes hurtemerits de nos bâtes 
arc-boutées, chavirées, 
hagardes, é ch owe l éor . qui appe- 
laient leu* mère en le devenant à 
leur tour. C'est pour son confort 
à lui, qu'3 conforte ses patientes. 
Il fallait voir te rête du toubib, ses 
petits yeux ronds apeurés der- 
rière ses lunettes. Il se défendait 
ti midem en t. Four un peu il sa 
serait senti coupabi é . 

C'est quand même insensé 1 
Non, mais de quoi Hs se mêlent 
les mecs ? Ils la refuseraient, 
eux, la piqûre dans te gencive en 
voyant s’approcher, la gueule 
ouverte, la roulette du dentiste 7 
Le vécu de leur carie, à ce 
moment-lè, ils s'assiéraient 
dessus, je vous Je garantis. 

. .. CLAUDE SÂRRAUTE. 


• Manifestations d'étudiants au 
Venezuela. - Des affrontements en- 
tre étudiants et forces, de Fondre ont 
fait un mort et plusieurs blessés, le 
jeudi 20 septembre, à Caracas. Des 
incidents ont également eu heu à 
Mende, dans les Andes. Le mer- 
credi 19 septembre, déjà, la police 
avait ouvert le feu sur cinq cars de 
l’unrversité, saisis par des étudiants. 
Ceux-ci tentaient de forcer un bar- 
rage routier afin de se rendre à une 
manifestation à Caracas, en signe de 
protestation contre^ l'augmentation , 
des frais de scolarité et la réduction 
des bourses. Les étudiants de Ca- 
racas se sont déclarés en grève pour 
une durée illimitée et ont exigé la 
démission du recteur. D'antre part,'* 
. à Valencïa, de violentes manifesta- 
tions ont fiût, le 21 septembrêrdetix-- 
blessés^ parmi les étudiants. - 
(AFP, Reuter). 


TIREZ B1BI PLUS DE VOUS 

MMES 



30 F dm votre «pcadiand de loemaex 


PIANO: LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, - 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

FourmMur du ConMrvaMraNahivM< Supérieur de Muwtpe 
«i du Tfaàfr* da fOptra. 




’ h;» comptant 11.950F. ^7* H3IHIV1 

Ki, total a credi 197&120 F. tur 

T.E.G. 2i.75 ^.cbcg. passion de îà musique. 

135-139 rué de Rennes, 75006 Paris - Tèï. 544.38.66. Parking a proximité 






Quartz, étanche, ultra- plate, 
or 18 cara&Sjr . 
changement-ÂiseBU . 
horaire iiistantane. 


Itri 









Aldebert 


T6, place Vendôme 
1, bd de la Madeleine 
70. !g Saint-Honoré 
Palais des Congres, Porte Maillot 
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Route du sel en Franche-Comté, 

Un nouveau vin italien s’en va à la conquête du monde, page : 


Légendes allemandes entre Kassel et Brême, page xrv 


Les programmes commentés de radio- et de télévision, pages vu à x 


- Supplément- aun* -12335. Ne-peutâtre vendu séparément. Samedi 22 septembre 1984. 
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PROVINCIALE 


Salins, salines, Senans 



La route do sel en Franche-Comté* 




L A Franche-Comté : 
Montalembert, député 
du Doubs sous le 
Second Empire, appelait déjà 
ce pays de pâturages et de 
futaies de résineux le « Tyroï 
de la France »... 

Située sur la frontière de 
l’Est, cette province aux pay- 
sages pittoresques et ver- 
doyants semble d emblée vouée 
au tourisme traditionnel de 
détente et de santé. A première 
vue, il peut paraître paradoxal 
de pouvoir parier de tourisme 
industriel dans une région à 
vocation essentiellement agri- 
cole, totalement dépourvue de 
sources d’énereies minérales 
comme de matières premières. 
Reste que si la Franche-Comté 
n'a pas connu, dans son ensem- 
ble, la grande industrie, elle 
n'est pas restée pour autant 
étrangère au travail artisanal : 
elle a vu se développer, dès le 
dix-huitième siècle, une indus- 
trie légère, généralement 
rurale, souvent établie au fil de 
l'eau et tournée vers une pro- 
duction de qualité. 

Cette industrialisation pri- 
mitive a, la première, été 
l'objet de mesures de sauve- 
garde. La charte culturelle 
régionale de la Franche-Comté, 
signée en 1978, a permis la 
mise en valeur de certains lieux 
particulièrement significatifs, 
voire symboliques, de l’activité 
économique de la ■ Franche- 
Comté au dix-neuvième et 
début du vingtième siècle. La 
Chaîne des Musées de l’écono- 
mie et du travail, création com- 
toise. a vu le jour grâce à des 
crédits conjoints de l'Etat, de 
la région, des départements, 
des communes et des proprié- 
taires des sites. Le touriste 
peut d’ores et déjà visiter la 
Taillanderie de Nans- 
so us-Sain te- An ne (Doubs), la 
tuilerie des Combes ‘ 

Malbrans 
de Trépot 
mine de Ronchamp (Haute- 
Saône), les forges fonderies de 
Baignes (Haute-Saône) et la 


ferme-distillerie de Fougerolles 
(Haute-Saône). 

Parallèlement à cet itiné- 
raire, deux circuits originaux 
sont organisés dans la région : 
le circuit de la roue hydrauli- 
que dans la vallée de la Loue et 
le circuit du sel dans le Jura. 

D'importants gisements saH- 
fères ont fait très tôt la richesse 
de la Franche-Comté, et la 
fabrication du sel ignifère a 
été, pendant deux millénaires, 
l'une des grandes productions 
comtoises traditionnelles. 

Quant à la route internatio- 
nale qui, par Dole, Salins- 
les-B&ms, Pontarlier et le col de 
Jougne reliait la Champagne à 
la Suisse et à l’Italie, elle fut la 
route du sel par excellence. 

U nous est difficile d'imagi- 
ner aujourd’hui ce que le sel 
pouvait représenter il y a deux 
siècles encore pour la grande 
majorité de la population fran- 
çaise. Considéré comme « l'or 
blanc » du Moyen Age, le sel 
fut l’un des éléments les plus 
importants du commerce 
médiévaL 

La concentration des lieux 
de production et l'usage du sel 
(alimentation humaine et ani- 
male, conservation des ali- 
ments et du fourrage notam- 
ment) suggéreront aux 
souverains le monopole et 
l’impôt sur cette denrée très 
recherchée et nécessaire. La 
gabelle, impôt sur le sel, est 
créée au seizième siècle. Entre- 
posé dans les greniers du roi, le 
sel voit son prix de vente 
majoré d'un droit dont le mon- 
tant est arbitrairement fixé par 
le roi et reversé au fisc. 

Ainsi taxé, le sel suscitait 
une importante criminalité, et 
les faux saubiiers fournissaient 
quelque trois cents forçats par 
an. A l'intérieur même des 



du sel. 

Pour toutes ces raisons, la 
saline, propriété de droit du 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Campagne 


ARDÈCHE: LA LOUVESC 


HOTEL LE MONARQUE -TEL (75) 67-8M4 
165/200 F, * 


PENSION 165/200 F, week-rad du 28/9 
«déoroenc de l’nforafttiqK» 2 jours pca~ 
soc, 8 h de cours, <arnrann*. vriDfc, caqfleac 
de champignon. 1000F net. 


Côte d'Azur 


06500 MENTON-GARAVAN 


LUOTEL-VIIXA NEW YORK 
Ave. Katherine Man&field, «pris 
rénovation totale, vous offre chambres 
avec douche, bains, W.-C, téléphone 
direct, salon TV, jardin cxo t iqnc. parking 
clos, à 100 m des plage s et do Pan. du 
15/9 an 1*5/12 7 joois/7 nuits : 1 050 F. 
en dexni-penooo. Tfl. : (93) 35-7S-69. 


V81EFRANCHE 

HOTEL PROVENÇAL ** CfaiAzV 
50 Chambres, bains, douches, w-c TV 
cooL Jardin. Taras. Du 15/09 an 31/10 
VILLEFRANCHE. Profitez-en / 
7 j./7 mâts à part, de 966 F en T/2 pans. 
Documentation. tél. : (93)01-71-82. 


Mtmfagne 


05490 ST-VERAN iHmutoe-AJpes, ) 


LE VILLAKD - TéL : (92) 51-03-31 
on- 45-82-08. CL + ctûrinetlM 2 2 6 per», 
piste - Food - Jasv. et Man de 370 2 600 F 
pers./sem. Janvier : forfaits plein ski 


JURA 


JOLI JURA VERT 

Une semaine tout compris 950 F TTC en 
pe nri ou c om p lè te avec la basât» an choix 
ou demi-pension : 110 F par jour 
Animaux acceptés - Grand jardin 

HosteUerie L’HORLOGE 

R.N-78 

39130 PONT-DE-POnTE 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Le petit Mtd de charme du Lubéron aux 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché- Piscine 
dans la propriété. Pr omen ades i ehevaL 


Tennis à proximité. Week-end ttséjocr. 


MAS DE GABRIGON 1 


TéL : (90) 75-63-22. 

Accwfl : CXwMhuw RECH. 


Halle 


MEUSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés da Théâtre la Fenicc) 

5 minutes 2 pied de la place Sk-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 

Directeur : Dsate Apoiluria, 


TOURISME 


SUEMA-MALTA 

Maisonnette de vacances à louer. 

Appartement. 2 chambras, 
possibilité d'accueil 5 personnes. 
P* : 36 livres matoises par semaine. 
Ecrire : Af* Carmen Vella Mangion 
83. Sm*lfary£m - SUEMA-MALTA 


COTE D'AZUR, 15 scpt./octobre, 
, 1365 F /semaine. 


petite studios 2 père. 

Parias*, pbdnc, plage 600 m. 
Résm. : (93) 61-68-30, Roi Sofefl, 
153» bd Kennedy, 06600 ANTIBES. 


Le CLUB VERT (6) 903-50-80 

Tamia, équitation dam la VaHfe-Loire 
SnoM six jotas st ajoura, anf. ado. (mata) 


monarque, qui s'approprie les ■ 
richesses du sous-sol, repré- 
sente sous l'Ancien Régime 
une forteresse de l'absolutisme 
royal Forteresse, la saline l'est 
également au sens propre 
puisqu'elle est ceinte de murs 
élevés propres à décourager les 
voleurs et les contrebandiers ! 

La mise en valeur et la 
conservation des salines com- 
toises sont inégales selon les 
sites et la duree de leur acti- 
vité. La saline de Salins, mal- 
gré de longues périodes 
d’éclipse économique, a réussi 
à maintenir sa production 
durant mille ans. A ce titre, 
elle a été l’objet de rénovation 
et d’entretien exceptionnels. La 
saline d’Arc-et-Senans, qui n’a 
connu qu'un siècle de gloire, 
est classée monument histori- 
que en raison de l’originalité de 
ses bâtiments. Certaines autres 
salines du circuit sont mêlées 
aux broussailles ou imbriquées 
dans la ville contemporaine et 
attendent d'être dégagées des 
ronces tentaculaires. 

Captive des monts naissants 
du Jura, la petite ville de Salins 
s’étire le long de la Furieuse, 
qui bouillonne au fond de la 
vallée encaissée. Surveillée par s 
deux forts signés Vauban, ville § 
stratégique autrefois, fortifiée ! 
dès le Moyen Age, Salins, la 
ville-rue, ronronne aujourd'hui, „ 
déchue de son rang de capitale * 
provinciale d’an tan. 

Salins possède le charme des 
petites villes de montagnes 
avec ses ruelles, ses escaliers 
qui mènent aux maisons aux 
toitures de tuiles brunes, ses 
églises et ses hôtels témoins de 
la belle époque thermale. 

Au cœur de la ville, la cité 
du sel apparaît comme un rêve. 
Les bâtiments, soigneusement 
entretenus, font presque 
oublier que tout s'est arrêté il y 
a vingt ans. Même si les bâti- 
ments ne donnent qu’une faible 
idée de l'importance de ceux 
ui se développaient entre le 
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Saline a été convertie en éta- 
blissement thermal en 1 855. 

La Grande Saunerie, en 
revanche, a été épargnée : lais- 
sée à l'abandon pendant un 
temps, elle a été rénovée il y a 
une dizaine d'années. Et,depuis 
1978, elle est l'épicentre de la 
Chaîne des Musées de l’écono- 
mie et du travail, point de 
départ du circuit du sei en 
Franche-Comté. Le Centre de 
culture scientifique, indus- 
trielle et technique occupe 


Depuis le mens de mai der- 
nier, un travail de rouséogra- 
phie remarquable a été réalisé 
dans le bâtiment attenant 
datant du dix-huitième siècle : 
une carte du circuit du sei per- 
met de guider la curiosité du 
visiteur dans la région; des 


guère évolué durant plusieurs 
siècles. 


La saline de Salins a surtout 
connu son époque de gloire aux 
seizième et dix-septième siè- 
cles. A partir de 1740, elle 
souffre de l'ancienneté de sei 


documents photographiques bâtiments. Le manque de place 
témoignent du métier éprou- se fait cruellement sentir : les 
vant du saulnier tel qu’il se pra- provisions de bois, iikfisnerisa- 
tiquait naguère;, des obje 
instruments de travail 


pra 
ïts et 
sont 

exposés ; une maquette animée 
de la saline permet de com- 


avec force d’un millénaire 
de fabrication du sel. 

Deux centres de production, 
établis dans chacun des deux 
bourgs, composaient la cité 
médiévale : la Grande Saunerie 
dans le Bourg-Dessus et la 
Petite Saline ou Puits à muire 
dans le Bourg-Dessous. Corn- 


logement des commis des 
salines. • Sorte d’écomusée 
thématique», comme tentent 
de le définir ses animateurs, le 
centre a pour vocation de met- 
tre en valeur le patrimoine eth- 
nologique, technologique et 
industriel de la région com- 
toise. 


matière première, appeiee 
muire, jusqu’au sel prêt à la 
consommation. 

Salins se présente comme 
une saline de type ancien, for- 
tement marqué par la tradition 
où le mode de fabrication du 
sel par évaporation de la sau- 
mure dans le chaudron n'a 


provisions de bois, indispensa- 
ble à la cuite, ainsi que le four- 
rage nécessaire à l'entretien 
des Chevaux encombrent là 
cour intérieure. Salins est vio 
lime du site stratégique de la 
ville : l'étranglement de là cour 
bloque les convois, et la rivière, 
d'un côté, la rue principale, de 
l'autre, empêchent l’extension 
de la saline ! En outre,, la 
teneur en sel des eaux fournies 
par les sources s’amenuise de 
façon préoccupante. 
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On croit la saline vouée à 
l’abandon ; en fait, elle est sau- 
vée en 1750 grâce à la proxi- 
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• SAUNS-LES-BAMS: 


Visites guidées {exposition 
permanente, etefiers de fabrica- 
tion du sel. souterrains) : 

- De Pâques au 1" juin et 
du 15 septembre au 15 octo- 
bre, samedi, dimanche et jours 
fériés, à 10 b 30, 15 h 30, 
16 h 30; 

- Du 1» juin au 15 septem- 
bre, tous les jours, à 9 h, 10 h, 
14 h 30 et 15 h 30. S'adresser 
à la saline même. 

Les locaux de la saline abri- 
tent le Centre de culture scienti- 
fique et technique (CCST) de 
Salins. 


• ARC-ET-SENANS: 


Dates et betxes d’ouverture 
(tous les jours): 

- 1--31 mare. 9 h-12 h et 
14h-17 h 30 ; 

- 1* avrfl-30 octobre, 9 h- 
12 h et 14h-18h; 

- 1» novembre-28 février, 
9b-12het14h-17h. 

Visites guidées à partir du 
Vinai. 


La sa fine c&apose en outre 
(sur réservatkwi) : 


— de salles de réunion ; 

- d'un restaurant : 

— de chambres; 

- de salles d'exposition. 
Depuis mai 1984: librairie 

ouverte toute l'année. 

Le Centre international de ré- 
flexion sur le futur s'est installé, 
depuis 1972, dans les locaux 
detasaiina. 
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mité des forêts jurassiennes et 
à la possibilité d'utiliser les 
eaux de la Furieuse pour 
entraîner les pompes hydrauli- 
ques et conduire grâce à un 
système de canalisations les 
eaux salées vers Arc-et-Senans, 
qui, pour un siècle, la sup- 
plante... 

Les industriels du dix- 
huitième siècle répondent par 
la rationalisation aux pro- 
blèmes et inconvénients posés 
par Salins. Le choix du site 
d’ Arc-et-Senans correspond à 
un certain nombre d’impéra- 
tifs. parmi lesquels on trouve la 
proximité de la forêt de Chaux 
(deuxième massif forestier de 
France), la présence de vastes 
espaces ouverts et aérés, pro- 
pices au déploiement de bâti- 
ments fonctionnels et à l'utili- 
sation d'une technique nouvelle 
d’évaporation par graduation 
(évaporation favorisée par la 
circulation des eaux sur des 
fagots d’épines) qui augmente 
de plus le taux de salinité des 
eaux. Les eaux salées, inexis- 
tantes sur place, sont achemi- 
nées de Salins-ies Bains par un 
saumoduc en bois, long de 
quelque vingt kilomètres. La 
construction de la saline fut 
confiée à l'architecte en renom 
Claude Nicolas Ledoux, égale- 
ment inspecteur général des 
salines ae Franche-Comté. 
Commencés en 1775, sous le 
règne de Louis XV, les travaux 
s'achevèrent quatre ans plus 
tard, sous le règne de 
Louis XVI. 

La saline se présente comme 
un vaste demi-cercle entouré 
d’un mur d’enceinte de près de 
2 kilomètres de long. Vis-à-vis 
du porche d'entrée, situé entre 
les deux ateliers de fabrication 
du sel, l’imposant bâtiment 
directorial constitue le centre 
symbolique et géographique de 
la saline. Le péristyle de la 
façade attire les regards. Les 
colonnades ou s’intercalent des 
masses cubiques accentuent la 
majesté mais aussi l'étrangeté 
des lieux. 11 est surmonté ïun 
« œil » géant à partir duquel il 
est possible de surveiller toute 
l'activité de la saline ! 

Dans ce bâtiment se concen- 
trent les lieux d’événements de 
cette cité industrielle et . 
ouvrière autarcique qu'est Arc- 
el-Senans : la chapelle, le 
greffe, ainsi que la salle 
d’audience et le logement du 
* directeur. Utilisant l’espace 
laissé sur le diamètre du demi- 
cercie de la saline, les deux ate- 


liers où l'on cuisait les sels sont 
remarquables par leur taille et 
leur harmonie. L’un d’entre 
eux abrite actuellement une 
salle de spectacle de olus de 
2 000 places. 

Les logements des ouvriers 
— les berniers ou saulniers, — 
des tonneliers, des maréchaux- 
ferrants et des gardes ferment 
la circonférence. 

Elément central du dispositif 
de ta saline, l'édifice directorial 
possède lui-même son propre 
centre, l'autel du culte, sous 
lequel le sel est entreposé dans 
de vastes salles voûtées. La 
production salicole est ainsi 
placée sous la double autorité 
et protection du pouvoir royal 
et du divin ! 

Une telle réalisation est, cela 
va sans dire, inséparable de son 
auteur. -Claude Nicolas 
Ledoux, protégé de Mme du 
Barry, est à l'écoute des idées 
et des techniques de son temps. 

Il saura faire de son œuvre bâti 
une synthèse originale des dif- 
férentes tendances architectu- 
rales du dix-huitième siècle. 
Issues, d'une époque de remise 
en question, d’intense bouillon- 
nement politique et idéologi- 
que, l'œuvre et la réflexion de§ 
Ledoux portent la double y 
empreinte de la Raison et de 
l’Utopie. Il ne visait rien moins 
que d'agir sur l’homme à tra- 
vers l'architecture. Dans la 
seconde partie de son exis- 
tence, il s’attache à présenter la 
saline royale d’Arc comme la 
part inachevée d’un grand pro- 
jet urbain qui n’est en fait que 
le fruit de sa théorie tardive : la 
Cité idéale de Chaux. Autour 
de l’usine, mère de la Cité, il 
rassemble en un cercle les 
volumes et les espaces les plus 
divers. Rien ne manque à cette 
ville : église, bourse, école, 
bains publics, et même une 
maison dé plaisir où l’usage du 
vice devait « ramener au bien 
les dévoyés »... 

De cette utopie urbaine, 
jamais réalisée, il reste 
aujourd’hui des textes et des 
gravures que Ledoux fit paraî- 
tre en 4804, deux ans avant sa 
mort . 

La saline d'Arc-et-Senans 
est donc non seulement un lieu 
de travail et de production, 
mais également une œuvre 
architecturale dont la richesse 
et la diversité des caractères 
peuvent effrayer les visiteurs. 
Néanmoins, une fois pénétrée 
l'enceinte de la saline royale, il 



« L'imposant bâtiment directorial, œuvre de Claude Nicolas Ledoux, constitue le centre symbolique et géographique de la saline d'Arc-et-Senans ». 


est aisé de se laisser guider par 
la rigueur majestueuse des 
lieux. Traverse de réminis- 
cences classiques, à la recher- 
che de ('universel, Arc- 
et-Senans est un lieu magique, 
au confluent du réel et de 
l’imaginaire, où l'inattendu, le 
poétioue surgissent à tout ins- 
tant de l'agencement fonction- 
nel des éléments architectu- 
raux. 

Espace ordonné, hiérarchisé, 
expression de rapports sociaux 
et de production, la saline est 
aussi cette citadelle blanche 
aux formes pures que la course 
du soleil accompagne en une 
courbe parfaite tout au long du 
jour... 

Un certain nombre de cir- 
constances conduisirent à la 
fermeture d’Arc-et-Senans en 
1898. Durant le siècle de son 
activité, deux nouvelles généra- 
tions de salines virent le jour. 
La pénétration des capitaux 
privés et l’apparition des 
méthodes de sondage marquè- 
rent cette période. 


Entre 1820 et 1850, le pay- 
sage salicole se modifie consi- 
dérablement : les progrès de la 
géologie et de la technique de 
forage multiplient les puits de 
sondage aux abords des salines. 
Les bâtiments de graduation, 
rendus périmés par la réussite 
des sondages, furent peu à peu 
abandonnés et détruits. Cette 
nouvelle technique de sondage 
accélère alors l’échec industriel 
d’Arc-et-Senans que la substi- 
tution du charbon au bois, dès 
le premier quart du dix- 
neuvième siècle, avait entamé. 

La hantise de l’appauvrisse- 
ment des sources en eaux 
salées disparaît et la capacité 
de production des salines com- 
toises augmente tout au long 
du dix-neuvième siècle. 

Situées à quelques kilomè- 
tres au sud d’Arc-et-Senans, 
Gouhenans (1830) et Grozon 
(1845) appartiennent à cette 
nouvelle génération de salines 

? iUÎ utilisent pour la première 
ois le trépan actionne par une 
machine à vapeur. ' 


Vers 1 870. de petites compa- 
gnies privées lancent une politi- 
que de prospection systémati- 
que en Franche-Comté. Ce 
sont successivement : 
Geneuille en 1 877 ; Montfer- 
rand en 1888 ; Miserey en 
1891 ; Poligny en 1890 et, 
enfin, Montaigu en 1892. 
Approvisionnées en charbon 
par le chemin de fer, ces 
salines sont -libérées de l'obliga- 
tion de s’implanter près des 
puits de sondage. Sur ces nou- 
vèaux sites, l’architecture et la 
répartition des bâtiments chan- 
gent. Ceux-ci se distribuent le 
long de la voie ferrée alors que 
disparaissent la cour intérieure 
et les murs d'enceinte. 

Le début du vingtième siècle 
marque le déclin des salines de 
Franche-Comté. La concur- 
rence du sel marin, dont la pro- 
duction ne nécessite aucun 
combustible, conduit la Com- 
pagnie des Salines de l'Est à 
fermer tout à tour les salines 
jugées non rentables. Elle 
décide conjointement de 


moderniser l’usine de Montmo- 
rot, qui représente une cin- 
quième et dernière génération 
parmi les salines de Franche- 
Comté. L'adoption d’un nou- 
veau procédé d’évaporation des 
eaux salées (appareil à triple- 
effet. de Proche et Bouillon) 
provoque alors une modifica- 
tion radicale du paysage et de 
l’architecture industrielle. 

Aujourd'hui, la firme chimi- 
que Solvay. à Tavaux, repré- 
sente l'ultime étape d'exploita- 
tion du gisement salifère 
jurassien. 

Toutefois, bien qu’il ne soit 
plus fabriqué, le sel en 
Franche-Comté est encore 
perçu comme un élément, 
caractéristique de la région, 
susceptible de fixer le senti- 
ment d'appartenance locale et 
régionale: 

ARIANE REBOURS 
et CHRISTIAN CLERC-GUtARD. 


Îzrfi’r 


Féria 


Samedi 22 septembre : Paco 
Ojeda pour six taureaux de Jan- 
dilfa. 

Dimanche 23 septembre : 
Ojeda, Munoz et Caro pour six 
taureaux de Bemardo Pi riz. 

• Arèaes de Nîmes. TêL: 67-28-02. 


Chiner âChatoo 

Plus de huit cents brocanteurs 
venus des quatre coins de France, 
des kyrielles d'objets .et de meubles 
rares. 

• FOIRE NATIONALE A LA 
BROCANTE, do 21 au 30 septem- 
bre, sur Pie de Chaton, à 10 »*- 
nntes de PEtioBe par le RER. 
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4300.T 


LE GUIDE du VOYAGE en ASIE 

est paru (et H est gratnit) 
de L’INDE au JAPON, tout-sur : 

• Les tarifs aériens à prix réduit . 

■ - «Les séjours de loisir ou d’affaires 

• Les'areuits individuels à la carte 

• Les expéditions ou trekkings S 

• Les locations de voitures ’ y 

• et des renseignements pratiqués. "* 

- Tarif PARIS - DELHI au 1.8.84 g 

Emoi du noire brochure contre 6.50 F en timbres; ja 

PACIFIC HOUDAYS e 

84, Av du Général Leclerc 75014 PARIS - 541.52.58 


WEEK-ENDS SONT PLUS LONGS 
A NOUVELLES FRONTIERES 
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VIE PRATIQUE 


Des enfants en hiver 


Miatêlie 0*1862 


Nouvelles panoplies. 


A UCHAN, l'hypermar- 
ché des Quatre- 
Temps à la Défense, 
habille les enfants à l'écossaise 
en pantalons et jupes, à partir 
de 69,95 F, sous des blousons 
marine ou kaki, à 169,95 F, 
des lodens ou des duffle-coats, 
agrémentés de tricots vifs et 
unis, 99,95 F. Les chaussures 
donnent la vedetfe aux mocas- 
sins à glands et aux formes 
tennis fermées d'une bande de 
Velcro, tandis que les acces- 
soires jouent les gadgets. 

C & A (122-124, rue de 
Rivoli, Maine-Montparnasse et 
vingt-six centres commerciaux 
régionaux autour des grandes 
villes de France) marie le mol- 
leton gratté gris clair en gilets 
pressionnês à bords rayés sur 
les pulls et jeans délavés. Les 
ensembles de jogging suivent 
les mêmes tendances en bico- 
lores unis et rayés, 99 F toutes 
tailles. Les chemisettes écos- 
saises s'habillent de cols 
blancs, sur' pantalons de grand- 
père à bretelles, 185 F 
l’ensemble. 


159 F, le six-huit ans, le chemi- 
sier à manches longues, 79 F, 


en polyester et coton, le chan- 
dail acrylique et laine, 90 F, en 


dail acrylique et laine, 90 F, en 
sept coloris. La veste tyro- 
lienne en laine foulée marne 
gansée de rouge, ou rouge et 
noir, est à 410 F. 


La Samaritaine propose des 
panoplies de premiers prix, à 
partir de 902 F pour la fille de 
S ans, en cape avec écharpe, 
359 F r tablier de coton rayé, 
93 F, pull acrylique, 95 F, kilt 
marine et rouge, 125 F, col- 
lant unr en huit coloris, 12 F, 
sous-vêtements, 39 F, et chaus- 
sures de peau, 179 F. Le gar- 
çon du même âge, habillé à 
693 F, porte un blouson trico- 
lore, 229 F, et des jeans de 
velours, 79 F. 


Le bon chic-bon genre règne 
aux Galeries Lafayette en 
mélanges pratiques de laine et r 
acrylique, notamment pour les 
12-16 ans avec des gilets et 
pantalons de clans, 245 F cha- 
que, à béret de para et écharpe 
assortis, 50 F et 70 F. Les 
stands de marques compren- 
nent Cacharel. Catimini , Petit 
Bateau. Moniteur, Lee Coo- 
per. K-Way et Kiimager’s. Les 
modèles sont typés et sportifs, 
féminins, ou brise-fer. 


Benetton taille grand pour 
les enfants qui -poussent : blou- 
sons, duffle-coats ou manteaux 
eh drap gris, marine ou vif, 
coordonné aux pantalons unis 
ou écossais ainsi qu'aux chan- 
dails en jacquard vif ou 
d'esprit britannique. Les 
ensembles de jog comprennent 
d’amusants imprimés gris et - 
mauves, à partir de 140 F. 



Pour les brise-fer. des sou- 
liers qui s’inspirent de l'armée, 
en cuir gras, épais, à semelles 
crantées, notamment chez Kic- 
kers, de 370 à 470 F, Gepy, 
175 à 200 F, ou -Wrangler, 
170 F. Les tennis en vachette 
Springcourt coûtent 170 F, les 
TB S à dessus dé Cuir et à 
brides Velcro en contraste, 
213 F environ^ à la FNACou 
les boutiques spécialisées Cou- 
rir. . 


Pierre Corneffle dus h série*. 
~dee « PentoMifcgtt célébrés ». à 
r occasion du troteème centenaire de 
sa naissance. F3s d'avocat, Jouis a 
se destina au bureau. La. théâtre 
fattfra et il devint auteur de nom- 
breuses oeuvres, dont ta pfus câàbie. 
le CW ~( T636), Vente - générale le 
1» octobre (43*/84). 



Cyrûlus. le spécialiste de la 
VPC de qualité pour enfant 
ouvre sâ troisième boutique 


1 #70 + .0.40 F,- violet* noir.. 
Format 36 X 22 mm. :Détevi et 
gravure de Jacques Combettfïege - 
3 000 OOO.Taffie-douoa. Périguaux.’ 
■ Mise en vente anticipée, les: . 

29 et 39. septembre; de 
9 heures : è‘ 18- heures, au palais dé 


« fins de saison » dans la justice, salle des Pas-Perdus à 
région parisienne : 83 bis. Rouen (Seine-MaqLLObliL.tPj». 


région parisienne : 83 bis. 
Grande-Rue, 91360 Epinay- 
sur-Orge, du mardi au samedi, 
de 10 heures, à 18 heures. 


- 29 septembre, de 8 heures à 
.12 heures, è la ft-P de Rouen : Boîte 
aux lettres pour «P J». 


Albarine fait partie de la 
Soldetière. 76, rue de la 


Pompe, 75016 Paris, et pro- 
pose des modèles griffés 
démarqués en classiques, écos- 
sais ou «Walt Disney», de la 
naissance à dix-huit ans. 


. Exp oa ilw m p W a féBqer .. 

—Melbourne, 21 au 30 septimbre 
1984. Les trais tcrriloîres (Toutro- 
mer, dans le Pacifique, procéderont 
i des émissions commémoratives 
(poète aérienne), avec le loin de 
1’- AUSIPEX84». 
tefcùiFSIna * -- ' 


- Klimager’s habille les filles 
et les garçons de tous âges. Le 
grand froid se supporte' en 
coton matelassé doublé, drap, 
velours froissé dans les tons de 
blanc cassé, rouge et' jaune, le 
noir, le kaki et le marine étant 
réservés aux lycéens. • 


Monoprix joue Mickey en 
* tableau noir, 95 F, et le carta- 
ble gibecière tricolore. 49,50 F 
pour les petits en blousons 
d’aviateur de polyester et 
coton, 170 F. sur pantalons de 
velours vieilli à bretelles. 
120 F. Le pull fait main en 
acrylique rouge pour la fille en 
terminale à 165 F se porte, 
avec une jupe en crépon fron- 
cée, 190 F du 36 N au 44 IM. 
Le blouson de nylon froissé du 
garçon, à coi de fausse four- 
rure. 375 F. s’ouvre sur une 
chemise à carreaux, 110 F et 
un pantalon à pinces en gabar- 
dine. 


New Man Junior offre des 
garde-robes complètes à partir 
de blousons plus droits, de 
parkas non coulissés à la taille 
et des vestes longues à dou- 
blures antigel. Les pantalons et 
les jeass se différencient entre 
garçons et filles, en forme plus 
souples et confortables aux 
hanches et aux cuisses. Les 
chemises, aux cols coupés au 
carré, peuvent se porter en 
vpstes-liquettes de trappeur à 
carreaux, à partir de 215 F le 
ans. • • 


garde un aspect brillant. Les 
pastels sont grisés, le blanc et 
l’écru relevés de couleurs vives 
pour les loisirs, le marine et le 
gris étant réservés aux robes 
sages. j 

Ce sont peut-être les chaus- 
sures que les filles empruntent 
le plus volontiers à leur mère, 
surtout en talons hauts. Mais 
les fabricants leur proposent 
aussi des mocassins à l'améri- 
caine et à pampilles, les balle- 
rines de femme enrichies de 


brides simples ou croisées, à 
élastique,, voire à boutons en 
marine ou rouge et plus cou- 
ramment en gris ou noir. Les 
vernis des goûters du mercredi 
se renouvellent en grain de cro- 
codile. Les formes sont enve- 
loppantes à bouts pointus. Les 
prix oscillent de 140 F à 
semelle PVC chez Miss Deiise 
à 335 F en semelle de gomme 
chez Aster. Housty attache à 
l'arrière de nouvelles petites 
bottes à partir de 300 F. 


Les chaussures Kickers 
étendent leurs rayons « self » à . 
travers ' la France. 21 ne s’agit 
évidemment pas des dernières 
nouveautés, mais les réduc- 
tions sont appréciables. 5-7, 
rue du Mail, 91600 Savigny- 
sur-Orge ; 105, rue Jean- 
Jaurès, 93500 Noisy-le-Sec 
Mon tpellier-Pe rois. Centre i 
commercial Plein-Sud ; 
Déc in es (69150), dans la péri- | 
phérie lyonnaise, 189, rue i 
Jean-Jaurès. 


\: 'J 

Ail 



• Noovdle-CaJédoMe et Dépen- 
dances : 130 F; Hoc ISO FTft 
100x120). ThL, Périgùeux. Gra- 
vure de P. Forget, d'après O. La 
Barre. 
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Goût anglais 


■ÈIÊK 


Scalabre se retrouve au Bon 
Marché, aux Trois Quartiers, 
aux Galeries Lafayette et au 


U NE parcelle de l'authentique - 
bien-être à l'anglaise vient 
d'être transplantée 'à Saint- 
Germain-des-Prés. A l'enseigne de 
Crabtree & Evelyrî (of London} une 
nouvelle boutique propose - dans 
un décor sobrement luxueux - des 


uri uecur SOTrumant luxueux — qbs 

Printemps ainsi quaux Nau- ^ 


Au Printemps, les- panoplies 
maison donnent la vedette aux 
inévitables clans aussi foncés 
que le marine et le vert-gris 
qui les complètent. Parmi les 
premiers prix,' la robe-sarrau. 


velles Galeries en province. 
Les imperméables en polyes- 


Les uns et les autres sont à base de 
plantes, dont on a su utiliser les 



ter, coton et polyuréthane de aaveurs ou les odeurs, et leur embal- 

premieT âge, sont doublés de 831 j 1008 un 

i « * air de cadeaux. i faire aux autres ou 


coton gratté. Le blouson peut 
se porter en gilet grâce à ses 


à soi-même. 


manche» amovib.es, et le colon ^ SZZtil 


, .. ~ 7 — ’ 7 — , oevoiue aux soins du corps et a la 

enduit comme le nylon plume toilette, les savons anglais sont à 
~ ~ ~ i l'huile de jojoba. Très doux, ils ont la 


mm 


E 


23, rue Cambon - 75001 PARIS - Té!. 261-84-65 


forme d'une coquille ou, pour les 
enfante, des personnages du conte 
ABce au pays des merveilles (24 F). 
Des gels de bain, assort* à des 
savons, ont des arômes de fleurs ou 
de fruits. Un coin c pour les 
hommes» regroupe les crèmes et 
savons de rasage, des blaireaux et 
des bols, ainsi que des eaux de toi- 
lette et d'après rasage aux parfums 
fleuris et épicés. 

Les semeurs pour la maison sont 
disposées sur un comptoir au centre 
du magasin. Les fameux pots-pourris 
(mélanges de fleurs, d’herbes et 
d'épices) sont contenus dans de 
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gros bocaux. En soulevant leur cou- 
vercle, on peut comparer tes effluves 
où dominent la rose, la lavande, la 
pomme ou te dou de girofle. Ces 
pots-pourris sont vendus en sachets 
cartonnés (43 F les 100 g), en petits 
sacs de tissu ou en flacons. 


rime. On y trouve un bon choix de 
thés, de marmelades et de confi- 
tures. de gâteaux (sucrés ou salés) 
et de condiments, dont les. savou- 
reux chutneys, pour accompagner 
viandes et volailles. 


Dans la partie gourmande, tous 
les ingrédients sont réunis pour le 
plaisir du pelais, du breakfast au tee 


JANY AUJAME. 

• Crabtree & Evelyn, 176, bd 
Saint-Germain, 75006 Paris. TéL 
544-68-76. 


• Polynésie française: 120 F 
(logo), 120 F, sujets extraits d'on 
tableau (collection Beslu) ; bloc 
200 F, le même tableau mais ai 
entier, intitulé « Sacrifice humain 
dans un moral à Tahiti ». Offset, 
Edita, d’après photo de Y. Geuesté. 

• Walfis et Futuna : 180 F, 

tapisserie «PUioho Ah»».,, offset. 
Edite. c • 

Opération «Sahel 84» 

La Croix-Rouge française a ob- 
tenu te colla bora tion spontanée du 
ministre des PTT par un bureau de 
poste temporaire, pour les 22 et 
23 septembre, de 9 heures à 
20 heures; afin de mener à bien 
l'opération «Sahel 84» en vendant 
une carte postale à 25 F, permettant 
à un enfant déoutri d'être soigné 
pendant un mois. Le nombre de 
cartes prévu pourra secourir dix 
mille entants. 

Le coup d’envoi de cette opéra- 
tion humanitaire sera donné par 
MM. les directeurs généraux Jean 
Go yet de la CRF et Jacques Daucet 
des PTT, au siège, 17, rue Quentin- 
Bauchart, Paris-8 e . «s. 

’ Calendrier des.manifestetkms 

Congrès et exposi. philatéliques 
O 93100 Totem, 29-30/DC 
G 83230 RotnainriHe,6-7/X. 

0 78190 Trappes, 6-7/X. 

© 48000 Mende, 6-7/X. 

O «8240 Kaysersberg, 13/X. 

© 67000 Strasbourg, 13-14 /X, 

G 45100 Orléans, 19 «21/X. 

© 85200 Foratenay-te-CT. 20-21 /X. 

© 31650 SM)re»4e-CaBL.20-Zl/X. 

© 57800 FrejTateg-Mejt, 27-28/X. 

0 81160 Castres. 25/XL 
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Nuances de la forme et du volume, subtilité des couleurs. Voici le confort à l’américaine 
repense par des créateurs français. Canapés, fauteuils, tables, luminaires, tapis. 

Un nouvel espace a vivre esi né. First Time. Une exclusivité. 
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75, rue des Vignes, 75016 PARIS 
m 288-18-14 
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Le plaisir en multicoques 


i- ■ 
.tj> 

V. 

T 


O ^ - ■■ - r-^ jV-’i 'S £; 


r> 

s :■ , :r,rf fr=sîs : 


, ’ : "■ - r: -H 


rcr 


. .. :v^Va 

‘ v 




/"*• 


A 


30 ^S^ 

* i AÜ : 
eSA***' e 


^r. 1 






Une antre plaisance. 


U N ponton consacré aux 
multicoques — pres- 
que exclusivement 
des catamarans d'ailleurs — 
telle était Tune des originalités 
du Grand Pavois 1984, Salon 
de la plaisance de La Rochelle. 
Plusieurs années après les 
Américains et les Anglais, les 
Français sont en effet en train 
d'admettre qu’il vaut mieux na- 
viguer vite, bien à plat sur deux 
coques, que lentement, avec 
30 degrés de gîte ! 

Actuellement, les grands 
chantiers — Bénéteau et Jean- 
neau, par exemple, les deux 
leaders du secteur — suivent 
d'un œil intéressé cette muta- 
tion. Pas question pour eux de 
sortir un modèle sans être as- 
surés de pouvoir compter sur 
une centaine de clients. Ce 
n'est pas encore le cas. Ainsi le 
chantier Fontaine-Pajot n'a li- 
vré qu'une vingtaine de cata- 
marans Louisiane depuis le 
dernier Salon de La Rochelle. 
En attendant l'arrivée des in- 
dustriels (1986 certainement) 
les artisans font la loi, avec, 
comme résultat, le meilleur cô- 
toyant le pire ! 

En gros, on peut distinguer 
deux grandes familles de cata- 
marans : le sportif léger et le 
confortable. Dans cette der- 
nière catégorie, on peut ranger 
tous les bateaux importés d'An- 
gleterre par Caznove- 
Catamaran et Chatenay : ? 
Quest 31, Sirocco 26, Snow- 
goose 37, Quasar 50 pour le 
premier, Catalac 8 et 9 mètres 
pour le second. Le marché de 
ce type de voiliers est station- 
naire et très réduit : le chantier 
anglais fabrique environ 25 à 
30 Snowgoose 37 par an. dont 
seulement trois ou quatre sont 
vendus en France. Côté Cata- 
lac, ce n'est guère mieux : une 
trentaine de bateaux seulement 
vendus en une dizaine d’an- 
nées. 

Cette première génération 
de catamarans lourds vient 
d'être supplantée par une série 
de bicoques légers, rapides et 
moins lourdauds de ligne. De- 
vant le succès du Louisiane, de 
nombreux autres chantiers se 
sont présentés sur la ligne de 
départ, avec des unités simi- 
laires. Le plus réussi est certai- 
nement Ville Audrain, dessiné 
par Eric Lerouge et fabriqué 
par le chantier naval de la Ville 
Audrain. Long de 13 mètres, 
large de 7,18 m, ce grand cata- 
maran aux lignes épurées, aux 
étraves pincées et à la sil- 


houette élégante est capable 
d'excellentes performances, 
comme nous avons pu le 
constater au cours d'une brève 
sortie en mer. Un carré un peu 
bas de plafond mais gigantes- 
que, des coques confortables et 
agréables à vivre, une surface 
de pont exemplaire - près de 
100 mètres carrés sur Peau 
— en font un bateau de qualité. 
Fabriqué en mai 1984, le proto- 


pour ses monocoques, Philippe 
Harlé. Construit en bois par les 
constructions nautiques Pa- 
trick Théry, le Bourbon de 
1 1 mètres choque énormément 
par ses lignes arrière épaisses 
et prodigieusement inesthéti- 
ques. L’intérieur n'étant pas 
aménagé, il est encore trop tôt 
pour émettre un jugement. 
Deuxième unité du même ar- 
chitecte : le Punch 8,50 m fa- 


Balayés par les catamarans, 
les trimarans n'ont pas encore 
dit leur dernier mot ! Au 
Grand Pavois, on a ainsi pu re- 
voir PAlegro, dessiné par An- 
dré Allègre, le père du premier 
multicoque géant de course, 
qui devait périr dans un imbro- 
glio juridique ! Sans cesse amé- 
lioré et peaufiné, PAlegro 30, 
fabriqué par Midi- 
Multicoques, est devenu un tri- 





type a été loué depuis, à partir 
de Saint-Malo, et le succès 
qu’il a rencontré a incité le 
chantier à en faire une série. 
Autre nouveauté, présentée en 
1983 mais sans aménagements, 
le Star 37 en aluminium est fa- 
briqué à Mortagne-sur-Gironde 
par le chantier de l'Estuaire. 
Le centre du bateau est consti- 
tué de deux grandes cabines et 
le carré est rejeté dans une des 
coques, chose assez rare. Avan- 
tage : on bénéficie de deux 
grandes cabines. Inconvénient : 
le carré n’est pas très accessi- 
ble. Bateau solide et bien fini, 
le Sm 37 sera bientôt commer- 
cialisé, avec deux pieds de 
plus, pour apporter un maxi- 
mum de confort. 

Apparition également très 
attendue.: les premiers catama- 
rans dessinés par un architecte 
connu, mais exclusivement 


briqué par Léonard Philip en 
contreplaqué/ epoxy et qui res- 
semble étrangement à son 
grand frère, le Bourbon, avec 
une ligne moins lourde toute- 
fois... 

Très attendu également, le 
Caraïbe de 11.60 m fabriqué 
par le chantier Polycoque- 
cons tracteur du cata de course 
Sofati-Soconav - et dessiné 
par Jean-Louis Noir, un archi- 
tecte qui ne manque pas 
d’idées et sait sortir des sen- 
tiers battus. Résultat : un ba- 
teau assez volumineux, avec 
deux grosses coques apportant 
une grande hauteur sous barrot 
mais un peu choquantes au 
mouillage. Bref, un catamaran 
qui se pose en concurrent di- 
rect du Louisiane, dont ü doit 
avoir les performances, avec du 
volume en plus, ce qui est loin 
d'être négligeable. 


5000 ans d'histoire, de fabuleux temples le long du Nil, des paysages de rêve,. 
Kamak, le Sphinx. Abu Simbel. le désert immense... un pays fascinant. 
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raaran solide, fiable et extrê- 
mement ‘ rapide. C'est 
exactement le créneau visé par 
Guy Marine avec son Freely 
8 m dû au crayon de Gilles Ga- 
hinet, et présenté pour la pre- 
mière fois au Salon. 

Enfin, pour en finir avec les 
tricoques, il faut annoncer la 
venue, dans le monde des mul- 
ticoques, d'une nouvelle petite 
bombe qui se présente comme 
le concurrent direct des 
Hobby-Cat, le Hop fabriqué 
par le chantier Kenta à Perros- 
Guirec. Attention : danger ! La 
bête annonce la couleur d'em- 
blée : coque rouge de 4.40 m de 
loog, voile noire à fort rond de 
chute, allure agressive à sou- 
hait. Essayé par 25 nœuds de 
vent, te Hop nous a époustou- 
fié. De plus, il est transportable 
sur le toit d'une voiture. Mais 
ce qui compte, c’est le plaisir 
que l’on prend sur de tels en- 
gins... On a toujours dit que la 
voile était Je moyen le moins 
rapide, le moins direct et le 
plus inconfortable pour aller 
a’un point à un autre ! Avec les 
multicoques, les mentalités 
vont changer : le plaisir va 
monter à bord... 

DOMINIQUE GAUTRON. 


Pêche et trucs 


Asticots multicolores... 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 

Venez vivre l'expérience unique 
du désert avec les Touareg... 
Raids 8t Randonnées de 1 1 à 
1 6 jours. 

NOMADE/LES AMIS DU SAHARA 
A9. rue île la Hnutagre-Ste-Eenevièire 
75005 Péris - Tel. : 329.06.80 


AIDS TOURS DU MONDE 1984 

Du 1 2 octobre au 1 7 novembre 


Singapour - Grande Barrière 
de CcraS-ASceSprings- Sydney 
Nouvallê-Zélande - Tahiti 
Raagiroa - lia da Piquât 
Santiago -Rio 

5 semaines de Paris à Paris : 

38 700 F 
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5. rue d’Amboise 
75002 Paris 
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V INGT mille visiteurs en 
1983; 20% de plus 
cette année. Le troi- 
sième Salon de la pêche de loi- 
sirs qui s'est tenu à Paris a fait 
recettes. 

Parmi les attractions 
vedettes, il faut reconnaîtra que 
tes asticots multicolores se sont 
taillé une place de choix. On 
connaissait déjà leur pouvoir 
attractif, teintés en rouge ou en 
ocre : en voici des bleus, des 
verts et des fluorescents, pro- 
posés par la Vermmière de 
l'Ouest; l'un des plus gros pro- 
ducteurs d’esches animales (en 
saison, c'est par tonnes de 
viande que se chiffre la consom- 
mation quotidienne de l'éle- 
vage). Ces «fluohses» sont les 
larves d'une petite mouche exo- 
tique sélectionnée, colorées 
tout simplement par ingestion 
de produits... L'idée n'est pas si 
bête, quand on connaît la Kmpi- 
drté toute relative de certaines 
eaux poissonneuses par 4 ou 
6 mètres de fond. Ces bestioles 
diaboliques pourraient bien 
éclairer les bancs de gardons, 
le temps qu'ils s'habituent et 
qu'il faille trouver autre chose. 

La cuiller Mepps à géométrie 
variable (comme les avions) 
cherche le poisson noble : la 
truite. Un astucieux réglage de 
la surface de palette permet 
(f adapter sa < nage » à tous les 
' courants ou tourbillons. Le 
même fabricant propose les 
Mepsy. petits leurres souples 
aux couleurs aussi étonnantes 
que les asticots précédents, qui 
s'animent naturellement au 
bout du fü (8 à 12 F les quatre). 

Les pêcheurs de carnassiers 
se déplaçant beaucoup. Site a 
eu r excellente idée de loger une 
épuisette dans le talon de la 
canne, évitant ainsi le transport 
de deux objets (sans parler des 
emmêla ges du fBet dans les 
ronciers) : 90 F avec manche 
bois et 170 F en version téles- 
copique. Pour les pêches plus 
statiques, Cureau remet au goût 
du jour la très vieille technique 
du flotteur à fil intérieur (du 
temps où on appelait. les flot- 
teurs des «bouchons») mais sur 
du matériel très .fin (environ 
1 1 F). On peut également cher 
le moulinet Rotary (Sert), à 
débrayage (par système de cra- 
bots, comme en automobile) qui 
permet aussi bien de poser une 
ligne de fond sans problème 
que de répondre à une attaque 
soudaine de gros poisson sans 
casser net (400 F à 500 F. 
selon le capacité). Citons aussi 
un autre moulinet nouveau chez 
Mitchell, appelé FüU Control, et 
qui comporte un double sys- 
tème de freinage dont T un peut 
être contrôlé au doigt. Deux 
cannes Crystalis, à talon régla- 
ble, pour «poisson mort», 
offrant la particularité de pou- 
voir être utilisée» indifférem- 
ment du bord ou en bateau (le 
petit modèle, 2,40/2,90 m, 
pèse 150 grammes et vaut" 
550 F). Chez le même fabricant, 
une superbe canne pour pêche 
«à l'anglaise» (pèche au coup, 
loin du bord), est proposée avec 


trois scions, donc trois actions 
différentes, pour 1800 F (un 
peu cher pour une canne mais 
carrément donné pour trois I) 

Mais (a trouvaille la plus 
ingénieuse, c'est sans doute 
l'une des plus discrètes : le 
dégorgeoir Dégotic (25 F) à ver- 
rouillage. qui permet aux plus 
maladroits d'aller chercher un 
hameçon jusque dans le ventre 
du poisson, au prix d’un mini- 
mum de temps... et de dégâts. 
La firme Realistic, qui le com- 
mercialise, est spécialisée par 
ailleurs dans les fournitures 
pour chirurgiens; ceci expli- 
quant cela... 

Ces petites merveilles, on 
s'en doute, n'apparaissent pas 
par génération spontanée, et le 
premier enjeu du SAPEL reste 
l’industrie de T article de pêche, 
domaine dans lequel la France 
était exportatrice jusqu'en 

1983. La balance penche 
encore du mauvais côté en 

1984. avec une stabilisation 
relative, er elle n'inquiète pas 
outremesure Jean-Claude 
Deboissy, président du SAPEL 
et du. GIFAP (1) : a Cela n'est 
pas encore trop grave dans la 
mesure où nous restons large- 
ment exportateurs de produits 
de haut de gamme. Il ne faut 
pas oublier non plus que cette 
situation est due en grande par- 
tie à l'implantation d'usines 
étrangères en France. Notre 
stratégie va dans le même sens, 
et nous essayons de nous 
implanter dans de nombreux 
pays en passant des accords 
d'échange. Le SAPEL est 
devenu un Salon international 
qui sert de point de rencontre à 
de nombreux spécialistes et 
grossistes venus d'Amérique, 
du Japon et d'autres pays 
d'Extrême-Orient D'autre part. 
U s'ouvre sur le tourisme. Villes. 
départements et régions pren- 
nent conscience de l'importance 
de la pêche, et nous sommes 
encouragés par des expériences 
ponctuelles très positives de 
pêche à l'école menées en colla- 
boration avec l'éducation natio- 
nale. La pêche n'est plus un 
sport da retraités!» 

La caractéristique la plus 
frappante de ce troisième 
SAPEL, par rapport aux deux 
précédents, c'est la proportion 
croissante de jeunes qui arpen- 
taient les allées. Pêcheurs, 
certes, mais très intéressés par 
l'environnement. Une tendance 
qui n*a pas échappé à Michel 
Martini, président de l'Union 
nationale des fédérations de 
pêche. L'homme qui se retrouve 
aujourd'hui derrière des 
machines-outils à commandes 
numériques aspire à une 
détente. On est passé de 
700 000 pêcheurs à 4 millions 
et demi tandis que- la moyenne 
d'âge descendait de cinquante- 
cinq à trente-cinq ans. 

MICHEL DROULHIOLE. 


(1) Groupement des industriels 
français en articles de pèche : 22, 
rue de Dunkerke. 7S010 Paris, téL : 
(I) 280-12-50. 



^MEXIQUE 

Guide du voyage 84 

1 . Tous les vola à prix réduite 

PARB-MEXKO A/R à partir de 4190F 

Location de voitures 
(à partir de 960 F par semaine) 
Logement économique 
(à partir de 60 F la nnit par personne ) 
Circuit à la carte - 

(voiture + hôtel) < 

Circuits en groupe “ 

Camping h 

Envoi de noire brochure contre 3.50 F en timbres g 

PACIFIC HOUDAYS 

34> Avenue d* Géaéral Leclerc 75014 PARIS - 541.5258 
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DISQUES 


•lassique 



L’« Opns 18 », de Beethoven 
par le Quatuor Melos 


Motets et chansons 
de Josqoin des Prés 


« La Passion selon saint Matthieu » 
de Johann Tbeile 


H ne se passe guère de mois sans 
que paraissent une ou plusieurs ver- 
sions des Quatuors de Beethoven, 
la plupart du tempe dans le cadre 
d’intégrales en cours. A la veille du 
vingtième anniversaire de sa fonda- 
tion. le Quatuor Melos, de Stutt- 
gart, sans doute le plus prestigieux 
des ensembles allemands actuels, 
aborde une nouvelle fois ce. réper- 
toire. II commence par l'Qpus 18, 
c’est-à-dire par les six premiers 
quatuors de Beethoven. Ces œuvres 
de 1798-1800 - Beethoven atten- 
dit d'avoir fourbi toutes ses armes 
avant de se lancer dans un genre 
dans lequel Haydn n'avait pas 
encore dit son dernier mot — ont 
déjà été commentées dans ces 
colonnes lors de la parution des cfis- 
ques du Quatuor Alban Berg, de 
Vienne. Une brève comparaison est 
d'autant plus - nécessaire que les 
interprétations, remarquables 
toutes les deux, se situent aux anti- 
podes l'une de l’autre. Le Quatuor 
Alban Berg était inimitable par ses 
sonorités analytiques, venues tout 
droit de sa familiarité avec fa pro- 
duction du XX* siècle, alors que le 
Quatuor Melos privilégie nettement 
la structure, T architecture, la pléni- 
tude sonore. Rien n’empêche 
d’admirer le jeu de chacun des qua- 
tre protagonistes, mais on a en 
même temps l'impression d'enten- 
dre un unique instrument à seize 
cordes, tant il y a de puissance et 
d'homogénéité. 


Les con tra s t e s de tempo sont 
accentués, avec dés allégros vrai- 
ment rapides (finales du Quatuor 
ij* 1 en fa) et des mouvements lents 
très retenus (adagio carrtabiJe du 
n* 2 en sol). La haute virtuosité des 
membres du Quatuor Melos leur 
permet d'autre part de combiner, 
par exemple dans le trio du scherzo 
du n? 3 en ré, les traits de cr oche s 
les plus agiles et les accents les 
plus ktdsifB, mettant ainsi en évi- 
dence la complexité de la rythmique 
beethov é nterme . Le dramatisme du 
n° 4 - que lacés, à cause de sa 
tonalité d’ut mineur, on considérait 
sans discussion passible comme le 
meilleur des six - est souligné, et I 
en va de même du charme mélodi- 
que du n® S en la. Le Quatuor n* 6 
en si bémol (avec la célèbre MaBn- 
conla) synthétise ces diverses qua- 
lités. Comme le n° 2, a démarre en 
flèche, mais sans fébrîGté intempes- 
tive. Son adagio émeut profondé- 
ment, en particulier parce qu’il 
prend le tempe, son scherzo est 
éblouissant de virtuosité et de pré- 
cision rythmique, et dans le final, 
tes oppositions entre les parties 
adagio (Mafinconia) et les parties 
allegretto non seulement ne man- 
quent aucun de leurs effets, mais 
s'imposent dans toute leur logique 
expressive et formelle. Ce dernier 
quatuor, le plus dynamique, bénéfi- 
cie d'une interprétation vraiment 
magnifique. 


MARC VfGNAL. 


• Coffret 3 & DG 41fl 971-1. 


« Les Lombards », de Verdi 
par Lamberto Gardelli 


Opéra i patriotique ». dans la 
lignée de Nabucco, auquel il suc- 
cède de peu et ressemble beau- 
coup, les Lombards de Verdi font 
donc une large place aux chœurs. 
aux rythmes de marche et de fan- 
fare. aux cabalettes héroïques et 
aux grandioses tableaux d'ensem- 
ble. 


Lamberto Gardelli. qui en avait 
déjà signé une intégrale, reprend 
ici, en l’affirmant, sa conception 
franche et enlevée de l'ouvrage, 
sans grande originalité certes, plus 
porté à souligner les effets et les 
contrastes qu’à dessiner des 
nuances, mais sans erreur ni contre 
sens stylistiques. 


La désormais habituelle équipe 
de Hongrois, renforçée de deux 
ténors italianisai mes, se partagent 
la distribution. On aime ou non le 
timbre de Syhria Sass, altéré par 
des excès précoces, tendu à 
l’extrême, aux limitas du registre, 
bien qu’on doive saluer un rétablis- 
sement vocal assez spectaculaire. 
Mais on ne peut pas ne pas appré- 
cier la sensibilité supérieure de 


l'artiste, un engagement dramati- 
que véritable et une familiarité pro- 
fonde avec le style verdten. 

Au demeurant, ce sont surtout 
les voix d'hommes qui constituent 
la trame musicale de l'œuvre, mar- 
quant de leurs interventions le 
déroulement de l’action, ses 
conflits et reboncfissements : deux 
basses et deux ténors, aux rôles 
bien définis. Kolas Kovats et Jozsef 
Gregor représentent l'école hon- 
groise : sobriété des intentions, 
probité de la ligne, noblesse du ton. 
Ezio d» Cesare et Giorgio Lamberti 
témoignent de l'impavide fidélité à 
fa tradition italienne : attention au 
son, tadhriduaiité du timbre, séduc- 
tion des effets. 


Avec l'aide puissante des 
chœurs de la Radio-Télévision hon- 
groise, d'une belle densité, et de 
l’ Orchestre de l’Opéra d’Etat hon- 
grois, un enregistrement de très 
grande qualité. 


ALAIN ARNAUD. 


• Trois disques Hoagaroton, 
SLPD 12498-500. 


« Changes », de Keith Jarrett 


Dans cet album, rendons-nous 
attentifs, d’abord, à Ftying, Part 
two , , préférablement au début de 
cette œuvre, un peu longuet, 
comme beaucoup de rêvasseries 
qu'a autorisées te microsillon. Le 
second moment de la pièce 
s'écoute avec une joie sans 
mélange. C'est une plage en tempo 
vif du trio Keith Jarrett-Gary 
Peacock- Jack De Johnette, que l’ on 
doit percevoir comme un éloge pra- 
tique de la syncope afro-américaine. 

La rythmique de la musique de 
grande consommation est, très sou- 
vent, aujourd'hui, une rythmique où 
la syncope n’a plus de rapport avec 
celle du jazz, sauf peut-être dans les 
aspects subtils qu'elle prend chez 
Herbia Hancock, chez George Duke 
— qui ont des disciples, — et dont 
la manière de jouer «en l’air», 
comme on dit, garde quelque carac- 
tère de rythme pulsé. 

On ne parle pas assez de ces 
rêafrtés-là. Soit la musique rock. 
Supposons-Ia écrite en 4/4 et en 
croches : sa syncope se place au . 
milieu du temps, avec prolonge- 
ment sur le suivant, exactement 
comme dans la musique classique 
de. l'Europe. Soit, maintenant, la 
musique de jazz. Elle avait apporté 
autre chose, qu'elle aura la fierté de 
conserver : une tendance, sauf dans 
les mouvements de grande rapidité,, 
à diviser le temps en trois, et à pla- 


cer la syncope sur le troisième bat- 
tement du temps. A cette 
- conquête, Keith Jarrett, ici, ne 
renonce pas. 

Pour serrer de plus près la vérité, 
disons que l'articulation ternaire du 
jazz n’est pas chiffrable, qu'elle se 
maintient dans une ambiguïté 
volontaire et troublante, et que, 
selon le type de mesure, selon les 
styles, la syncope peut être soit 
avancée, soit retardée. C'est la folle 
du logis. Jarrett. Peacock et De 
Johnette réaffirment leur affection 
pour elle. 

Olivier Messiaen exprimait 
récemment un regret : ail est des 
gens Qui confondent tout, le rythme 
du jazz et celui de la marche mili- 
taire. » Oui, ceux-là ne savent pas 
entendre ce que Schaeffner avait 
saisi quand il pariait, à propos de 
l’art nègre, d'un a élargissement », 
d'une a volubilité » de la syncope, ni 
comprendre ce que Martial Solal 
appelle, dans le jazz, a la question 
de savoir où jouer les noies ». En ce 
domaine, l'accentuation n'est pas 
fixée. Elle s'invente en jouant, et 
disque artiste le fait à sa façon. Le 
trio de c Changes » plaide, de parti 
pris, pour cette heureuse liberté. 


LUCIEN MALSON. 


ECM 1276. Distribution Phono- 
grain. 


La musique de Joequin, où se 
rencontrent merveilleusement le 

génie de la Renaissance et (a fin de 
l'âge gothique, compte parmi celles 
qui permettant à l’école de chant 
britannique — issue des maîtrises 
de cathédrales - de donner toute 
sa mesure. Dans le sillage - style, 
ton. manière sonore - du fameux 
Pro Cantione Antique, le jeune 
groupe du ffiKIard Ensemble donne 
une nouvelle leçon de polyphonie 
ci r anglaise », où la beauté de 
l'étoffe contrgpun tique avec ses 
sonorités Dssss et la qualité de ses 
timbres idéalement orants, sont 
autant de traits caractéristiques et 
inimitables. La technique de ces 
chantres - tous masculins, confor- 
mément à une tra di t i on renouvelée 
du Moyen Age — est quasirhent 
parfaite, tant dans le phrasé et le 
c rendu » des attaques, tutti et sons 
filés, que dans le climat intensé- 
ment mystique qui donne leur unité 
aux pièces religieuses rassemblées 
ici, dont r admirable Veni Sancte 
Spiritus i six voix. 

Venues du cfef, les voix immaté- 
rielles de David James, Paul Elliott 
et consorts semblent y retourner 
aussitôt, au point de nous persua- 
der que a si le chant des anges 
tubste, ce ne peut être que celui- 
là» i Sans doute, certains trouve- 
ront qu'à la limite le tfillterd Ensem- 
ble s'écoute avec un plaisir tai peu 
trop voyant et ralentit l’allure, pous- 
sant la courbe pure et l'accent 
désincarné à la front i ère du manié- 
risme. Mais, je le répète, les sono- 
rités sont si belles et associées en 


tout cas à une spiritualité si évi- 
dente qu'a faut. fêter toute la pre- 
mière face du disque qui se termine 
sur le cri bouleversant de ferveur et 
la puissance d'évocation du Da Pro- 
fundrs à quatre voix, composition 
tardive révélatrice des certitudes 
métaphysiques du vieux maître 
retiré à Condé-suH'Escaut. 

Reste la seconde partie, dominée 
par les c ha nsons françaises et les 
Frottote irritées du style italien. 
Chef de fOe à Mlan, Rome, puis Fer- 
rare, des ottremorrtani ou allemanm 
qui dictèrent leur loi à ta musique 
savante des cours prtr trièr es du 
temps (des Sforza aux Este), Jos- 
quin, par effet de ricochet, fut à son 
tour marqué par la verve parodique 
et le bonhets- rythmique du réper- 
toire populaire. Et c’est l& précisé- 
ment que la touche trop sérieuse 
que les gens du Hfllterd Ensemble 
imposent b ces airs et chants de 
carnaval, qui ne respire n t que la joie 
de vivre ou la fragilité de l'instant, 
se retourne contre eux. Oh ) bien 
sur, la musicalité est sauve, mais 
non f ironie corrosive d’une pièce 
comme B Grillo, qui ne dérape 
guère vers la dimension caricaturale 
comme 3 eût été souhaitable rct 

Un disque à demi réussi ou à 
moitié raté donc, selon le sensibilité 
de celui qui l'écoute, mas dont le 
manque relatif de couleur dans le 
registre léger ne doit pas faire 
oublier les humeurs sublimes. 


- Nous manquions d'éléments 
pour mesurer l'évolution de la Pas- . 
sîon liturgique dans r Allemagne du 
dn-septième série. La révâation 
da la Passion selon saint Matthieu, 
de Thefle, vient A cet égard, com- 
bler une importante lacune du cata- 
logue. 


Mais d'abord, quelques mots sur 
ce Johann Thefle, qui fut l'élève 
préféré de SchCtz à Werssenfets. 
Maître de musique à Stettin, 
Lübeck et à la cour du duc de Hôte- 
tain, à Gottorp. S travaiïie ensuite & 
Hambourg, où 1 écrivit la premier 
sJ ngs pi ef sacré, Adam urid Eva, 
pour l'ouverture du cétèbre opéra le 
Marché aux ons. Après plusieurs 
années passées à Berfin A ia cour 
de l’électeur de Brandebourg, fl ter- 
mina sa carrière dans sa ville 
natale, Naumburg, où U devait 
mourir en 1724,. 


Este, où la priorité est doutée . aux 
paroles plutôt qu'aux notes; Telle 
quelle, cette Passion est r porteuse 
d'une émotion et d'une- urgence 
dans les tu/bae qui annoncent 
l'humanité de celles de Bach, fl 
reste que son aspect théâtre sacré 
a qui invite à quelque représenta- 
tion muBtcaie de Ja Btùrgie»,. ainsi 
que raccompagnemerit .dès cordes 
(violons et violes) ét ta couleur 
modale du rérit de TEvangéflste, 
tirent fceuvre vers le passé (et la 
spiritualité rayonnant» du .Ssgfrte- 
rius) plutôt que vers J» dix-huitième 
siècle. - . 


-Theüe sTRustra à la fris comme 
ri»stcfen protew et refigteux. Disci- 
ple de SchGtz, avons-nous, dit, et 
c’est sans doute du père de récrie 
allemande qu'H tient son goût pour 
les vieütes règles de composition et 
sa science du contr ep oin t. 


ROGER TELLART. 

• Etactrris Réflexe, 067.1435.73L 


A présent, la Passion selon saint 
Matthieu . publiée en 1673, est 
d'une intensité d'expression et 
d'une évidence mélodique qui tran- 
chent sur le ton plus retenu dès 
Passions, de SchOo. Pourtant il est 
aisé de voir tout ce que Theüe doit 
au vieux maître : une atmosphère 
faite de ferveur et de vie intérieure, 
pris la décla ma tion da FEvangé- 


En tout cas, Theile ressuscite ici 
au gré d'une int e rprétation habitée, 
où se distinguent .Kurt Equiluz, 
incomparable EvangéHste, et un 
ensemble de solistes qui revivant 
littéralement la musique : la gravité 
de Stephen Vareoe dans ta rôle de 
Jésus, ta vocaRté et le style des 
deux sopranos Mary Beverly et Eitè 
Nflssen, le surprenant confrerténor 
de Roger Covey-Crump qri campe 
Judas. Et l'on ne peut rêver com- 
mentaire instrumental plus motivé 
que celui du London Baroque 
Ensemble, avec ta premier violon 
d'Ingrid Srifert, qui joue un Jacob 
Stsiner de 1661, et là violé de 
gambe de Charles Médiate, qui. de 
son pupitre, dirige ce chef-d'œuvre 
dans ta juste esprit du temps. A 
découvrir absolument. 


• Harnorix HM 1139. 


Les symphonies de Prokofîer 


• • •. • * . t • y 


Des sept symphonies de Profco- 
fiev, seules la Première, dite Classi- 
que. et la Cinquième ont atteint 
chez nous quelque popularité. Ce 
sont aussi les plus enregistrées. Les 
autres n’apparaissent que rarement 
ni concert ou au disque, et pourtant 
l'on trouve parmi elles les plus 
grandes. 


Rojdettvensfci avait jadis réalisé 
une magnifique intégrale aujourd’hui 
supprimée. Par étapes, le chef tché- 
coslovaque Zdenek K osier en a 
mené à bien une autre avec la Phil- 
harmonie tchèque. Seules les Cin- 
quième et Sixième avaient paru 
jusqu’ici. Les cinq autres sympho- 
nies nous parviennent d'un seul 
coup, quoique en deux livraisons. 


un grand mélodiste, mats aussi 
comme un rythmirien et un harmo- 
niste audacieux. Les Deuxième et 
Troisième furent écrites à Paris 
(1924-1925 et 1928). ta Qua- 
trième achevée aux Etats-Unis 
(1930). A noter tas liens respectifs 
de la Troisième et de 1a Quatrième 
avec l'opéra l'Ange de feu, ce 
paroxysme de violence, et le ballet 
le FUs prodigue. Il faut posséder cet 
album décidément remarquable. 


M.V. 

• Symp hon i e s n“ 1 et 7. Supra- 
pfaos. 1 110.2457. 

• Symphonies «" 2, 3 et 4. Admet 
de de» disques Snpraphon* 
11103731/32. 


• * - : . .. \ .£.• . • jV -: 

. . -’ ’- - v ’■'* ’• . .. 'v- *■' i. .* . 

. ' * V ' f ~: .■<_ .ri 

’ - ;•/ s\ r *. 

' \ * ’ ; j j ■•■*[/; ’.„î; ^ 

_ ..*•.» >.*■ ‘ 

s 1 /'!."•* * •.** i * . 

7 - *v.‘ ' ^ 

* ■ > ,v • »: ■'» ' •* *'.,*» ' s.-' 

1 <•' .f './, 




:’i 




Voici tout d’abord la moins 
importante, celle réunissant en un 
seul disque ta Classique et la Sep- 
tième. L’ultime symphonie de Pro- 
kofiev (1951-1952) est sans doute 
te moins intéressante de toutes, et 
ce disque s'adresse surtout à ceux 
qui tiennent — et pourquoi pas ? — 
à posséder ta série complète. Il n'en 
va pas de même du très bel album 
de deux risques regroupant les 
Deuxième. Troisième et Quatrième, 
partitions majeures de l'entre- 
deux-guerres. Toutes trois durent 
entre trente-cinq et quarante 
minutes, et Prokofi bv s'y montre à 
son plus grand avantage : comme 


Un grand 
mélodiste 


mais aussi 3 
un rythmîcîen i 
et un harmoniste | 
audacieux. I 


Vidéocassettes Sélection 


Star Trek 


• Fàm américain de Robert 
Wise avec WHfiam Shatner et 
Leonard Nimoy. Édité et distribué 
par CIC-3M France. 


geance a pris les traits d’une 
jeune fille provocante, secrète et 
paumée dans ta chaleur d'un été 
provençal. Un rôle en or pour Isa- 
belle Adjani — et quatre césars. 


pagnot. Édité par La Guéville 
vidéo et distribué par UGC vidéo. 


Classiques en VO 


D'après une histoire ingé- 
nieuse sur les effets de boome- 
rang dans l'espace-temps. 
Robert Wise a réalisé un film un 
peu mou mais rempli de remar- 
quables effets spéciaux. Les per- 
sonnages, sens grande consis- 
tance, ont été repris par une 

célèbre série de télévision. 


Wargames 


Trente ans d’histoire A travers 
une salle de bal. En adaptant 
pour le cinéma ta pièce du Théâ- 
tre du Campagnol, Ettore Scola 
invente un nouveau type de 
comédie musicale. 


• Film américain de John 
Badham avec Marthe*/ Broderik 
et Dabney Coleman, édita et dis- 
tribué per Warner Home video. 


L’Été meurtrie 


• FUm français de Jean Bec- 
ker avec Isabelle Adjani, Alain 
Souchon et Suzanne Bon. Édité 
et tSatribué par SNC vidéo. 


Comment un jeune passionné 
d’informatique fait l'éducation 
d’un ordinateur militaire et réus- 
sit à empêcher de justesse ta 
troisième guerre mondiale. Le 
film n'évite pas tous tas poncifs 
de la romance américaine, mais 
l'ordinateur joue très bien et ta 
dernière séquence est un régal 
visuel. 


Les Parapluies 
de Cherbourg 


• e Pendei-moi haut et 
court », de Jacques Tourneur, 
avec Kirk Douglas et Robert Mrt- 
chum. c Le Mouchard ». de John 
Ford, avec Victor Mac Laglen et 
Heather Angle. Édités et distri- 
bués par Vidéo Prestige. 


m Film fiançais de Jacques 
Demy, avec Catherine Deneuve 
et Nino Castelnuovo. sur une 
musique de Michel Legrand. 
Édité et distribué par Carrère 
vidéo. 


D'après un roman de Sébas- 
tien Japrisot, Jean Becker a 
renouvelé seosibJement le « polar 
A ta française ». Fîtes les « durs » 
et les pavés glauques : la ven- 


Le Bal 


• Film franco-italien eFEttore 
Scola, avec le Théâtre du Cam- 


II fallait beaucoup d'audace A 
r époque pour faire chanter de 
bout en bout ce mélodrame pro- 
vincial sur fond de guerre d'Algé- 
rie. La musique de Michel 
Legrand a fait du film un classi- 
que qu’on ne peut revoir sans un 
brin de nostalgie. 


Deux petits chefs-d'œuvre 
pour inaugurer cette nouvelle col- 
lection consacrée aux classiques 
du cinéma international et qui a 
le grand mérite d'éditer les films 
en version originale. C'est indis- 
pensable pour savourer l'affron- 
tement au sommet entre Kirk 
Douglas et Robert Mitchum dans 
un « thriller » époustouflant. 
Quant aux retrouvailles de John 
Ford avec ses racines irlandaises, 
comment les apprécier en version 
française ? 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• i/? 


IjpJP U' 


pes 


lé 


. -tcc cur ÎVxtisjHx 

iroucir «Uto 


ji iroucir SU 

ijl i’écolc du 

rv " J’.r une ù nne î 


[> une ù une ta 
Légende* 

^"‘ 5 ^ cris 
W**’ Ji derrière cite. - 



nette dégii 
de rç 
\i ne caîlk 
nr. ru a ce de 
> ri “ïïe r.-.v d’un posa*, 
jle E nsoncee dââfc 
rû'JCC._ soîi^tefljc: 
?■ i côtés, h 
:".V,'Zv;e fascinée jaur 
: v r :^ jus ses doigtt’.. 
s Z riiierasteraem ou mm 
«r. tir ou peul-êCït 
t M cui n a jamais 

• >zc indien ac 

'-î'Iêrr u Ci Ances. . . - ^ 

Vision ’.issge.Çç 
%r.: cnlaçani «fl 

V Mrttc:::? r C’est MB 
' û-ii’ :•?:» eile r. 

V. i; y. en: -iis tous .. _ 

_- w -rL-> aujourd’hui le ' 
VjVv - es: ia mère \ 
ccçourdi ? C 
'.'V- rlris : alorscDni 

bor. r“.is un ^ i 




i 


K :-:z «que te 

pour k « Au» 

.'■« c^r.J.u.cs la pioce reiÉr^fe" 

.'i:.-,:;--:- zu’iï a déjètUmte^J' 
Ti-- : r. •.*. este lui 


:■ jurais jûirutistr? '** 
xxJraii aussi céÜbn . 
mi ' El teyâflgçâérteÉ 
n. qvL au coeur de hi prç 
üi.-jr.-’-toc le gaac jpfigB ca 
_ï-: ?'■ — ' redresser tt» peae6o 
i'.î i: i- nersuader que ie tattr 

jî: 'j sj-vide a faîtdc^viQa ÿeot 


.st-H ee cinéaste, expto- 
■ : Tïntem eû fugue sur tes - 

- .de ? Qui est-il donc cet 
; -x, visioimaflrê, uuçÿtte 

.••.s nwteiagnes avec une ' 

- -st sa: nKiileurc arme? 

P .«porter? Réatisateurl^ 
Les quatre sasÜ doute 
. ” ^umcaiûmasaçfl lôthl 
‘es peuple^ 

-.:urss. igoorasi Téslioar ■ 

- ^on prêtai" -tduf dû “ 

' ..uni scs vingt ans.' ' : 


Les films de là 


«MANCHE 23 SePT CMBhfc 


Le Voyou* t 

^îrenca-5 ce Claude Lrfouch l 
^"''S'tent. C. Gérard. 

-■* " JO . î " mnl 


1 1 "■ - î : 5 mn). 

r f- m m 

/: - 3 ' : * ’’3dé de prison, i 
Jvjjf caché a 

ve r '3. rhüBtote rém 

-ç i -’ zr se en fe&ant. en, 

^rTiv:c é ' a ***** 

- “*-h est. en faq, i 

3 tiroirs, dans 

<■:. c* ■ ‘ îr '3 #wnr s® J oré* 
’J 3rr3 Que.‘ Tous les 
v T. ’’ :s e: ' a virtuosité <fu 

: ^ir. ■ fesîe - dés b -R 
_; crr ' rne une pan 
r*ice. 


v essicn reporter ■ 

de Mict 

J îtr.rif,.-. r ‘ avec J. Ni 
T-l ' 0 so us-titréL 
-*■ ■’ • il 5 mn). 




îf oc. 


■ : c- u „ mort dont 
■I' J r - ffrteue et an 
Z, : a f £e cefuHti, 


l? rDC! -toiH3ptz i 

i^tr r -" s,tuIîas f 

- <6 - FJen ê 

F" J Z' ‘ frange 

°T ve ‘ *** 

'+**£,* *‘**1300 di 




LA h » — : " * taivi 

• ^tdfTr 

no «-ret<H 

{i d 5 John So ûni 

’ 9a7 »- 

L '■ 




■St/' l 

h 

' 1 cruq 






TELEVISION 

SEMAINE DU 22 AU 28 SEPTEMBRE 


LE MONDE LOISIRS \7Tf 
SAMEDI 22 SEPTEMBRE 1984 T il 


*tt UO ÜV. 

ti. 


. - . ■ Ci Ûz Y itr.i' 

-■ % * **••«,> 
.son c*.v a •- 

—a 

:r =-:-;rZ Sc *fc 


- 

. 

*'■■■-* i ^ 



u: 

‘W Vw‘.: 



aw ; *v r ; 7 

- * 


cp _• •. 


,s >-3ai 

Z 


rt# ^ 

- ja i K *L . 



. ?-*'.vî<cr3 i 


T-. . 




SIS 

i 


■ r*’*"’ - '' ’ 

9 

■ - : " *S 

-t s* 55 


- 


. «J* «• £ ^ t . 


i 3 - 2 : 

-■ ’■ 1 


- " .... ' ‘i-? 

tjli-:' ; £■' .. - 

- 


{ ~ ' ' r \f, - <» ~ z 


;. iP -?=îSte: 


-x-, 

. 

-r'. 

f-C J 

tei • -ii 

■if srw 

: ;.ï A ■ 

i 2* ... 

Or.? ■■•■.: 
ici 

V “ * i— V . * 

*>«**•*' •' 

ÎAUC 

\ f-, 

S-r<:i' • : -.:v 

t«'à . I 

■- 

.. ü L” ï -, . ' 
lif - * • - 


S. 




a v-.'ï£Mâcsâ.; 









Iw'rcs *&?#'■ 


. - - i ■' ï : 



A 1 ' 

*4** •-■' 

- ’ 

. «BTW h» ” ■ ' 
«W “ ■** ‘ 

. ïédW* - r 
*•*»*'*•* ’’ 


■ .ÏÏS$ 


r-i-t 






Des légendes autour du monde 

Les rêves de Bertolino l’utopiste. 


A SSISE sur l'extrême bord 
d'uu -trottoir surélevé qui 
'longe l'école du village, la 
femme tourne une à une les pages du 
grand livre des Légendes posé sur ses 
genoux. Des cris joyeux d’enfants 
s’échappent derrière elle, alors qu’une 
vieille camionnette déglinguée et 
pleine de paysans de retour des 
champs dévale la rue caillouteuse et 
la noie dans un nuage de poussière. 
Elle ne bouge pas d’un pouce. Elle n’a 
rien remarqué. Engoncée dans un gros 
gilet de laine rouge, son petit ballu- 
chon posé à ses côtés, Magdalena ‘ 
Flores semble fascinée par la magie 
des images que ses doigts courts ef- 
fleurent maladroitement comme pour 
mieux les sentir ou peut-être mieux y 
croire, elle qui n'a jamais quitté Til- 
cara, ce village indien au cœur de la 
cordillère des Andes. 

Soudain elle se fige, rapproche 
l’image de son visage. Ce peut berger 
qui sourit en enlaçant une chèvre, 
c'est Miguelito ! C’est son fils! Son 
fils ! Cette fois elle regarde .autour 
d’elle, le savent-ils tous ces étrangers 
qu'a amenés aujourd’hui le cinéaste 
ami, qu’elle est la mère bienheureuse 
de ce petit dégourdi ? On lui sourit. 
Oui, on a compris ; alors elle est ravie. 
Radieuse. Son fils un acteur ! 

Plus tard, lorsque le village tout en- 
tier reconstituera pour le cinéaste ami 
et les journalistes la procession de œ . 
San-Santiago qu’il a déjà filmée il y a S 
plusieurs mois, elle lui glissera recon- 
naisante « Je n’aurais jamais cru que 
Miguel deviendrait aussi célèbre dans 
Je monde entier. * Et le visage sérieux 
de son garçon, qui, au cœur de la pro- 
cessipn, repousse le geste qu'elle es- 
quissait pour redresser son poncho, 
achève de la persuader que le tour- 
nage de la légende a faitdes villageois 
des héros. 

Mais quel est-il ce cinéaste, explo- 
rateur, constamment en fugue sur les 
routes du monde ? Qui est-il donc cet 
illuminé si doux, visionnaire, utopiste 
qui soulève des montagnes avec une 
gentillesse qui est sa meilleure arme ’? 
Ecrivain ? Reporter ? Réalisateur ? 
Producteur ? Les quatre sans doute ; 
homme de communication avant tout. 
Passionné par les peuples, les his- 
toires, les cultures, ignorant les fron- 
tières depuis .son premier tour du 
monde, bien avant ses vingt ans. 


La série qui le 27 septembre dé- 
marre simultanément sur A 2 et sur 
Radio-Canada témoigne merveilleuse- 
ment de cette passion qui anime Da- 
niel Bertolino et de la philosophie de 
la société Via le monde - le nom est 
éloquent. — qu'il a créée à Montréal il 
y a dix-sept ans. « Légendes du 
monde ». une incursion dans l’imagi- 
naire des peuples, un voyage à travers 
les mythes universels : une légende 
par épisodes. Une histoire d’enfant, le 
plus souvent, en Argentine ou en Polo- 
gne, à Madagascar ou en Côte- 
d’Ivoire, qui reflète les rêves et les 
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Use histoire d’enfant qui reflète les 
rêves et les imaginations, mais qui 
charrie également les souvenirs. 

imaginations mais qui chame égale- 
ment les souvenirs. 

Une idée généreuse à laquelle 
[UNESCO s’est désormais ralliée. 
* Les légendes sont le mode d’expres- 
sion où les ressemblances et les diffé- 
rences entre les peuples de la terre 
s’harmonisent avec te plus de magie, 
de passion, de réalisme et de rêve, ex- 
plique Bertolino. El cette constatation 
ma toujours rassuré, puisqu’elle est 
à mes yeux une des preuves fonda- 
mentales que l’hom’me possède au 
fond de son cœur et de son esprit une 
sorte de souvenir et de connaissance 
universel le' de ce qu'il est vraiment. » 

Tout a été mis en œuvre pour livrer 
Je plus fidèlement possible aux télé- 


spectateurs l'esprit, l’essence' de ces 
légendes. Qui mieux que les habitants 
des différents pays pouvait incarner 
les personnages de leur propre mytho- 
logie ? Ce sont eux qui jouent chaque 
fois l’histoire et dans leur propre lan- 
gue, eux quPdans la vie sont bergers, 
menuisiers, commerçants, n profes- 
seurs, écoliers, tandis qu'une voix off 
raconte la légende comme le font de- 
puis, des siècles les anciens eà noyant 
dans leurs réciLs toute notion du 
temps. Aux images très belles s'allie 
la musique d'Osvaldo Montes, l’Ar- 
gentine, qui s’affirme ici comme l’un 
des plus grands musiciens — magi- 
ciens ? - du moment. 

L'ensemble de vingt-six épisodes 
s’est construit sur le procédé de la co- 
production. * Le troc, explique Berto- 
ïino. Tel pays n'a pas d’argent ? 
Qu importe. Il est des services, des 
moyens de transport, des ressources 
humaines (acteurs, poètes, techni- 
ciens) qui me seront bien plus pré- 
cieux. » Et c’est ainsi que les « Lé- 
gendes du monde »* auxquelles ont 
participé vingt-deux pays, sont deve- 
nues une expérience unique dans ['his- 
toire de la coproduction télévisée. 
Près de deux mille emplois auront 
ainsi été générés à travers les diffé- 
rents continents, chaque .pays rece- 
vant en échange l’intégralité des 
droits sur l’émission tournée chez lui 
et la possibilité de diffuser l’ensemble 
de la série. * Un dialogue Nord-Sud - 
et pour une fois Sud-Sud », se réjouit 
le cinéaste, qui devant l’afflux des de- 
mandes a dû se limiter et a Souvent 
opté pour les pays les plus pauvres. 

Les projets de Bertolino? Un dé- 
luge, et surtout deux gros « coups * : 
la série du «Défi mondial» ( le 
Monde du 29 avril 1983), tournée 
dans trente-sept pays - et diffusée en 
1985 - pour deux cents millions de 
téléspectateurs, puis « Le grand dos- 
sier de l’avenir », sur la misère des en- 
fants dans Je monde. En attendant, 
tous ceux qui, petits, ont adoré voya- 
ger dans le temps, couchés à plat ven- 
tre, un livre entre les coudes et la tête 
entre les mains, s’embarqueront avec 
délectation sur son tapis volanL 

" ANNICK COJEAN- 

• - Récré A 2-, ton les jewfis i 17 b 45 à 
partir df Z7 septaBbrt fboetnest le 26 par Do- 
rothée à 14 b 15). 

• Livre la Légendes du monde, éditions Fer- 
nand Nathan. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicller. 
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DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 
Le Voyou ■ 

Film français de Claude Lelouch (19701, 
avec J.-L Trintignant. C- Gérard. 

7F 1. 20 h 35(1 15 mn). 

Un truand, évadé de prison, récupéra 
un magot qu'il avait caché autrefois. 
Mais, après cala, rhistoire réserva une 
fameuse surprise en faisant, en quelque 
sorte, marche arrière. Ce premier film 
'policier de Lelouch est, en fait, une bril- 
lante comédie i tir ors, dans laquelle 
Jean-Louis Trintignant se présente en 
dandy de J'amaque J Tous les acteurs 
sonr épatants, et la virtuosité du réalisa- 
teur se manifeste, dès la première 
séquence, comme une passion du 
cinéma-spectacle. 

Profession reporter ■ 

Filifi halo-américain de Michelangek) 
Antonioni (1975), avec J. Nichoison. 
M. Schneider (v.o. sous-titré). 

FR3, 22 h 30 (1 15 mn). 

Un reporter, en crise existentielle, 
prend l'identité d'un mort dont U ignore 
topt. et dort, en Afrique et en Europe, 
assumer le passé de celui-ci. Simple 
anecdote pour Antonioni. qui reprend sa 
méditation sur le mal de vivre, rincom- 
municabiUté et la solitude. Mais U en 
était arrivé à un point où la perfection de 
sa mise en scène prenait un aspect quel- 
que peu sophistique. Film à voir, de 
toute façon, pour l'étrange aventure 
d’un homme à la dérive, parfaitement 
incarné par Jack ftichoiaon dans Tutti- 
vers d" Antonioni. 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 
Le point de non-retour ■ 

Film américain de John Boorman Fede- 
rico Fellini (1967), avec L. Marvin, 
A. Diekinson. 

FR 3, 20 h 35 (90 mn). 

Premier film réalisé aux Etats-Unis par 
Boorman, cinéaste anglais formé à la 
télévision. D'une intrigue criminelle pas- 


sont par le pénitencier désaffecté d’Alca- 
traz. il a fait un cauchemar de mystère et 
de violence. Lee Marvin, implacable, 
avance sur un chemin semé de cadavres. 
Boorman qui, par la suite, devint célèbre 
avec Délivrance, usait, ici, d" artifices 
esthétiques, d’effets sonores et visuels, 
pour aller p/us loin que le « film noir ». 

MARDI 25 SEPTEMBRE 

Les Aventures du capitaine 
Wyaft ■ 

Film américain de Raoul Walsh (1951), 
avec G. Cooper, M. Aldon. 

A 2, 20 h 40 (100 mn).. 

Floride, 1840. Gary Côoper conduit 
une 'expédition contra on fort où sont 
entreposées de a armes pour tes Indiens 
Seminoles. ‘ Mais ceux-d vont traquer 
son commando. Walsh a repris la trame 
de son film de guerre Aventures en Bir- 
manie. (19451. La longue poursuite et 
l’affrontement entre .les Blancs et les 
Indiens, au milieu des marais grouillant 
de serpents et de crocodiles (le film fut 
tourné dans les Evarglades), tient 
constamment en haleine. 

Nestor Burma, détective 
de choc 

Film français dg. -Jean-Luc Miesch 
(1981). avec M. Serrault, J. Birkin. 

FR 3, 20 h 35 (90 mn). 

Une aberrante adaptation d‘un roman 
de Léo Malet, M'as-tu vu en cadavre ?. 
enijuête du détective Nestor Burma. En 
voulant faire moderne et chic, la mise en 
scène ne va qu'au chiqué. Inutile, .de 
chercher à retrouver Burma : Michel Ser- 
rault. déchaîné, fait ses numéro e de 
comédien sans se soucier du rôle. 

JEUDI 27 SEPTEMBRE 
La Cité des femmes ■ ■ 

Film italien de Federico Fellini (1980), 
avec M. Mastroianni. E. Manni. 


FR 3. 20 h 40 (135 mn). 

Un quinquagénaire descend d'un 
train, en pleine campagne, pour suivra 
une femme aguichante et se retrouve 
dans un congrès-féministe. Ce n'est que 
te début d'un voyage i travers la mytho- 
logie feilinienng, où Marcello Mastroianni 
devient le propre personnage du 
cinéaste. Il n’y a plus, id. les fantasmes 
de Huit et demi et des œuvras suivantes, 
mais une atmosphère onirique, la mise 
en scène prodigieuse d'un rêve où le 
cinéaste sa pose pas mal de questions 
sur ses rapports avec tes femmes, dans 
sa vie et dans ses films. Ne sont-elles 
pas, en fait, à cause de l'évolution des 
mœurs et des sodé tés, celles qui tissent 
le destin de l'homme ? Inventeur 
d'images toujours étonnantes et inatten- 
dues, Fellini retourna les cartes de sa 
création cinématographique . En accom- 
pagnant Mastroianni dans une randon- 
née fantastique, on découvre son univers 
intérieur. 


VENDREDI 28 SEPTEMBRE 


Zéro de conduite ■ ■ 

Film français de Jean Vigo (1932), avec 
J. Dasté. L Lefebvre (N.). 

A2, 22 h 55 (80trm>. 

Des enfants. ' pensionnaires dans un 
collège, entrent en révolte contre le 
monde des adultes. Aujourd’hui, le stqet 
serait banal Lorsque Jean Vigo l’écrivit 
et le réalisa, avec une grande force cari- 
caturale. un esprit anarchiste et surréa- 
liste, il vit sa, lever contre lui la censura. 
Faire jouer le rôle du principal du collège 
par un nain n’était pas ■ le moindre mar- 
que de son irrespect. Le film fut interdit 
jusqu'en 1946. Cinéaste maudit. Vigo 
mourut à vingt-neuf ans. après avoir 
tourné l'AtsIante, échec commercial 
(1934). Malgré des défauts techniques 
dus aux conditions artisanales de sa réa- 
lisation. Zéro de conduite, acre de rébel- 
lion et de poésie, est une œuvre inaltéra- 
’ble. 
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!0 TF 1 vision plus. 

10 Journal. 

X) Tâléforme (été 10 h 15). 

!0 Musique : Le jazz et. vous. 

De J. Dieva} (rediffusion). 

15 Sept jours en Bourse. 
iO Aventures inattendues. 

Trois étoiles sur une plaque. 

5 Un métier pour demain. 

Ingénieur. 

O Pie et Poke et Cofegram. 

De G. Leclerc. 

Nouveau magazine d’initiation à l’informatique. Différentes 
rubriques autour de la robotique, des ordinateurs... 

O Bonjour, bon appétit. 

Magazine culinaire de M. Oliver. 

5 Amuse-gueule. 

O-JournaL 
0 Télé-fbot 1. 

O Série : Buek Rogers au XXV» siècle. 

5 Dessin animé. 

5 Destin animé : Le Merveilleux Voyage de Nils Holgers- 
son. 

0 Temps X. 

5 Casaques et bottas de cuir. 

Magazine du chevsi. 

5 Série : Rébecca. 

5 Trente miHions d'amis. 

Le marché aux chiens de Roubaix ; La cage dorée de sainte 
Colombe ; Dog-connection : des douaniers très zélés. 

5 Magazine auto-moto. 

5 D'accord pas d'accord (INC) . 

5 Emissions régionales. 

3 Cocoricocoboy. 

3 JoumaL 
3 Tirage du Loto. 

5 Au théâtre ce soir : J'y sens... j'y reste. 

De R. Vinci et J. Valmy, mise en scène : R. Manuel, avec C Gen- 
sac, J.-N. Sissia. P. Lesieur. J-'Ardouin.- 
Dans un château du Périgord, règne la comtesse Apolline de 
Mont-Vermeil, un tantinet hurluberlue. farouchement des- 
potique. Devant elle, le velléitaire et charmant Hubert. La 
comtesse raffole des courses de chevaux. Brusquement font 
irruption dans le sombre manoir deux personnages bien peu 
aristocratiques. , 

1 Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Emission de Michel Folac. , 

isp Astérix contre la Joconde : les codes culturels. Y a-t-il 
une opposition entre la culture écrite et dite < classi- 
que » des anciennes générations et celle de la jeunesse 
lÿjj d'aujourd'hui plus orale et visuelle ? 

I JoumaL 
» Ouvert la nuit. 

Court métrage d'Hitchcock {le Cas de M. Pelhotn) . Suivi du nou- 
veau magazine de Mjchel Cardoze, ■ Extérieurs nuit ». 

Reportage sur les nuits parisiennes . à l’étranger . _. Invité 
Louis Firaud. couturier. 

1 Journal des sourds et des malentendants. 

1 Vidéomaton. 
i Platine 45. 

Jesse Caron, ’Çyndi Lauper, Mader. Billy Idoi. George 
Kranlz. 

i Les carnets de Fa ventura. 

• Râ 2 -.de Thor Heyerdhal. 

I A nous deux, 
i Journal. 

I Série : L'homme qui tombe à pic. 

I Série : MASH. 
i Les jeux du stade. 

Moto : le Bol d’Or au Casteïet; Hockey sur glace : cham- 
pionnat de France. 

I Terre des bâtes. 

A propos de la véritable histoire de Tarzan. 

I Récré A 2. 

Les Schtroumpfs. 

I Samedi magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. 

Spécial commémoration de la guerre 1914-1918. 

I Jeu : Des chiffres et des lettres. 

• D'accord, pas d’accord (INC). 

I Emissions régionales, 
i La théâtre de Bouvard. 

> Journal- 

Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. , 

Autour de Gilbert Bécaud. Richard Goiainer. Jemuùne 
Jackson, Alain Souchon. 

Magazine : Les enfants du rock. 

Rockline : spécial concerts en Allemagne : Simple Mind, 
Preienders. Joe Cocker. Yes. 

Journal. 

Sports : Boxe. 

Championnats du monde. 

Repères. 

Emission de TANACT (Agence nationale pour l'amélioration des 
conditions de travail) . 

Une nouvelle émission, à l'initiai rie du ministère du travail, 
sur la vie des salariés dans l'industrie et le tertiaire. Actua- 
lité de la semaine et reportages : cette semaine, la concep- 
tion des bâtiments de travail. 

Horizon. 

Magazine des années. 

Spécial Gabon. 

Liberté 3. 

Le magazine des associations. 

Avec l’Union rationaliste. l'Union des athées, l'Eglise ortho- 
doxe grecque... 

Télévision régionale. 

Dessin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Claudia reçoit une balle de revolver. Nick l'opère. 

Série : Bizarre, bizarre. 

Journal. 

La vie de château. 

Une bonne nouvelle par jour, de Brice La tonde. 

Le réverbère solaire. 

Musidub. 

Quintette à cordes - la Truite -, de Schubert, par M. Bous - 
slnot. violon. M. Dupouy. alto. L. Rose, violoncelle, G. Lau- 
ridon, contrebasse. A. Wolf piano. 




de Marcel Carné. 

e TMC 19 h' 45, Variétés italiennes ; 20 h 45, L'ïlincniire mystérieux ; 

21 h, l'Etalon. Clin de J.-P. Mocky; 22 h 35. Les carnets de Tété; 

22 h 45, Clip n’roll. 

m RTB 20 fi. Le jardin extraordinaire : 20 h 35, On s'en fout, nous on 
s'aime, film de Michel Gérard: 22 b 5- Inédits : Spécial Liberation: 

23 h 15, Culte Israélite. 

4 TSR 20 h 5, Série : Magnum : 21 h. Jardins dîveis; 22 h 10. Journal ; 
22 b 25. Sports; 23 h 25, Doux Oiseaux de Jeunes», film de Richard 
Brodes (d’après T. Williams) . 


18.50 
19.10 
19.15 
19 AO 
20.00 
/ 20.36 
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Dimanche 

23 septembre 


9.36 Journal et météo. 

9.40 Récré A 2, 

Candy. 

10.10 Los chevaux du tiercé. 

10-40 Gÿm tonie. 

11.15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

1Z4S Journal. 

1330 Dimanche Martin (suite). Si j’ai bonne mémoire ; 14.30, Série : 
Le juge et le pilote ; 15.20, L'école des fans; 16.05, Destin animé; 
1 6.25, Thé dansant. 

17.00 Série : Les nouvelles brigades du Tigre. 

18.00 Stade 2. (et 4 20 h 25). 

19.00 Feuilleton : Le mystérieux docteur 
Cornélius. 

Les frères Kramm mettent en place un plan extravagant 
pour dominer le nwxfe. Une entrave : Baauoh Jorg e H dispa- 
*|y? ndt dans les eaux. Un léger contretemps pour le docteur Ccr- 
W&à nâius. Une comédie burlesque vivante. 

20.00 JoumaL 

20.40 Jeu :Lachaase aux trésors. 

A Las Vegas. 

21.60 Document : Opéra sauvage. 

Singapour, cette ville, qui vient de la mer, réaL F. Rossif. 

Une fiction musicale dont les acteurs sont des hommes, les 
animaux et le temps. Rêves immémoriaux, chants d' Orient, 
un reportage d’un bon réalisateur de télévision sur Singa- 
pour, le quatrième port du monde . , 

22.40 Concart : Beethoven. 

* Ouverture de Leonore ni -, « Concerta te A pour piano -, 
de Beethoven, par le Nouvel Orchestre Philharmonique de 
Radio France, dirigé par A f. Janowsfd, soi M. DaJberto. 
piano (en simultané sur France Musique). 

23.35 Journal. 

23.65 Bonsoir les cfipa. 


Mosaïque. 

Emission de TADR1 (Agence de développement des relations 
tntercoltnreUes). 

L'été 8A et le retour de vacances ; Hommage au cinéaste 
turc Yilmaz Oûney. Et un reportage (de Mohamed Nemmi- 
che et Aida MU) sur la vie des immigrés à Paris et dans la 
banlieue. 

Quatr «^vingt-quatre, magazine du GMF (Groupe mutuel des 
fooctioanatres). 

Emissions pour la jeûnasse. 

Téléfilm :4D super-agents ; Le p’rit opéra des tortues; Cui- 
sine sans cuisson; La minute de Spirale ( le sommeil ). 

RFO Hebdo. 

Merci Bernard. 

Sketches, rigolades, avec Claude Piéphi. Eva Darlan, 
Ronny Coutteure... 

Portrait : Philippe, baron Philippe. 

Portrait de Philippe de Rothschild, par J. Lacouture et P.-M. Dou- 
trdant. RéaL J.-M. Carzou. 

Comment peut-on. au vingtième siècle, être un homme mul- 
tiple ? Etre à la fois viticulteur, faire partie de la presti- 
gieuse et richissime famille Rothschild, mais être aussi cou- 
reur automobile, producteur de cinéma et homme de 
lettres ? Portrait du baron Philippe de Rothschild. 

Jazz i Juan-fes-Pins. 

Emission de J.-C. Averty. 

M ingus Dinasty. 

Journal. 


Cinéma de minuit : Profession 


reporter. 

Cycle cinéma italien. Fflm de Mkhriaugdo Afltmnom. 

0.25 Prélude i la nuit, 

« Pour presque tous les temps *. de Schmitt. par V 'Atelier- 
Musique de VlUe-d'Avray. 


TELEVISION 


Lundi 

24 septembre 


8.45 Journal. 

9.00 Emission islamique. 

9.15 A BRito ouverte. ■ 

9.30 Orthodoxie. 

10.00 Présence protestante. 

Hommage à Martin Luther King. 

10.30 Le jour du Seipieur. 

11.00 Messe chez les refigjenses Aanondades . de Thiaô (Val- 
de-Marne) . Prédicateur : Père A, David. . 

12.00 Mhfipresse. 

Emission de Jean-Lac Scgofflon. 

12.30 Cérémorâedueouvwûr 

A b grande synagogue de ia nie de la Vktoixe, à Paris. 

13.00 Journal 

13.26 Série: Stanley et Hutch. 

1420 Sports-dimanche. 

Cyclisme, à Cannes ; Moto : arrivée du Bol d’or au Castel- 
let 

1820. Variétés : La belle vie. 

Cinéma . théâtre, sport, avec Sacha DisteL 

17.30 Les animaux du monde. 

Quinze enfants à l’écoute des baleines. 

1820 Série : les Ptouffe. 

Ovide et Rita s'avouent mutuellement leur amour. Dernier 
épisode 

19.00 Magazine : 7 sur 7. 

L’actualité de la semaine, présentée cette fois par J. Lanzi. 
avec comme invité Philippe NoireL ■ 

20.00 JoumaL 

2025 Cinéma : le Voyou. 

Film de Çbtude Ldonch. 

2225 Sports dânanche. 

Magasine de J.-M. Leullkst. 

Actualités de la semaine. 

23.20 JoumaL 
23.36 Clignotant. 

Deux chansons de jeunes auteurs-compositeun français. 


12.00 Journal et météo. 

12.05 Jeu : l'Académie des neuf.- 

Avec, toute la semaine, les Compagnons de la chanson. 

12.45 JoumaL 

1320 FeuBfeton : Les amours dea années 50. 

Coup de cour en plein boom économique. 

1325 Aujourd'hui la vie. 

Points de chute et lieux tTaccueiL 
14.60 Série : L'homme i l'orchidée. 

Les enquêtes de Nero Wolfe. éminent détective. 

16.40 Cette semaine sur A2. 

16.05 Apostrophes : reprise de rémission dn 21 septembre. 

17.15 La télévision des téléspectateurs. 

17.40 Récré A 2. 

La couleur du vent ; Yok Yok : Latulu et Lireli ; les 
Schtroumpfs ; Tchaou et Grodo : Poe Mar. 

18.30 C'est la vie: les retraites. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des. lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC]. 

19.115 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Emmenez-moi au théâtre : le Bonheur à Romorantin. 

De J.-C. BrisviUc, mise en scène A. VoQlsmaa. Avec C. Cellier, 
. J.-L. Moreau, M. Chevh, L. GieviL 

Après s’être docilement livrée à toutes les « libertés » cali- 
forniennes, une jeune femme, de retour dans sa maison 
natale, sème la zizanie Elle rencontre un homme qui suc- 
combe à ses charmes et découvre son vrai visage. 

22.10 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. La ville, avec Nicole CourceL * 

Les récentes créations des théâtres privés à Paris : le Din- 
don, au Palais-Royal ; la Danse de mort, à l’Atelier. 

23.10 JoumaL 

23.30 Bonsoir les cEps. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : le Point de non-retour. 

Cycle ; le grand frisson. Füm de John Boorman. 

Journal. 

ThaJassa. 

Magazine de la mer, de G. Fgruoud. 

Sauve qui peut : le naufrage en mer. 

Une bonne nouvelle par jour, de Brice latomie. 
Intraprinariai ( une entreprise aide ses salariés à crier leur 
propre entreprise). 

Prélude â ta nuit. 

Concert à la SACEM : Quatuor i cordes, de Nigg. par le 
Quatuor Enesca 


Sx L \\ 


iax k/A' 

.C 




• RTL 20 h. Une Anglaise romantique, film de Joseph Losey: 21 h 55. 
Série : Einstein ; 22 b 55, Journal (avec KTL-fe Monde). 

• RTB 20 h 15, Variété» : la Bonne Etoile; 21 h 20, Téléfilm : Lundi, de 
J.-C. Carrière; 23 h 5. Baaket-balL 

• TSR 20 h 10. Série ; le Souille de la guerre; 21 h. Dis-moi ce que ta 
lis- Katbarioa Vt» Aix; 21 h 55, Regards; 22 h 25, JoumaL 


• RTL 20 L Dynastie ; 21 h, le Soleil des vo 



i TMC 19 h 50. Série : Qnincy ; 20 h 45, Jeu : L 'i tin é raire mystérieux; 
21 h, le Témoin, film de J.-P. Mocfcy; 22 h 55. Les carnets de l'été; 
23 h 5, CBp n'rali. 

i R1B 20 h. Ecran-témoin : le Juge et t Assassin, film de Bertrand 
Tav enù er. 

• RTB-TE3LE 2 20 h, le Temps retrouvé : La cartophilie ; 20 b 30. 
C h a n sons souvenir;; 21 b 3$, Théâtre wallon : El lTvkr qui va n’m; 
23 h. Informations agricoles. 

1 T5R 20 h 15, Spécial cinéma; 22 h 55, Journal; 23 b 10. L'antenne est h 








25septaiére 


i TF 1 Vision (dus. 
i La uno chez vous, 
i Feuffleton : flans la bargar. 
i Variétés r Laboutoffle à la mar. 

Un jeu avec un invité vedette et Vasomoteur Jean Chaud. 
Cette semaine, Michèle Torr. 

JoumaL . 

A pleine via. 

1130 Série : Tant qu'il y aura des hom me» (le* année» de 
guerre). - 1445 Reprisez Sept sur sept (diffusé lu 23 septem- 
bre). - 15AS Acovctacov. Magazine de C Boisgdm (ht 
mode en peinture). Invité : Maxime Le For estier. — 16.60 La 
Mima de TF L — 1730 Aventure» inattendues. 

Dasafn animé : Woody Woodpackar. 

Le village dams les nuages. 

. Magic ha». 

prestidigitation, avec le professeur Gaétan. Bloom et Majax. 
Emissions régionales. 

Expression direct». 

CGC (Confédération générale des cadres), et un groupe 
parlementaire à I’ Assemblée nationale. 

JoumaL . 

L'avenir du futur. 

Emissioo de 1 J.-P. Hutin. 

Téléfilm ; La cauchemar aux yeux clairs. 

De H. Hart, avec T. Mason, M. Fee, E. Br ao dc a, etc. 

Un groupe de surdoués venus d’une autre planète se posent 
sur. terre. Objectif : revêtir des formes humaines et s’empa- 
rer des habitants. Heureusement, un astrophysicien assiste 
à l’atterrissage de leur vaisseau et mène l’enquête 
Débat cLes orphéons da l'univers. - 
Avec MM. Hubert Reeves, astrophysicien, Jean Heidmann. 
Antoine LaÉeyrie. astronomes, ri un ca n dide. Bernard-Henri 
Lévy. 

JoumaL 

Clignotant. 


11.20 TFIVMonpkia. 

11.50 La une chez vous- . 

12.00 FauSiton : Hans la bargar. 

1230 Variétés: La boutaffla à ta mar. 

13.00 JoumaL ■ ' - \ • ■ ; ‘ ' 

13X5 A plaine via. 

1350 Série ; Tant quH y aura des homme», (file de KmnakO - 
14X5 Sqlrbe : Le bébé est une personne (diff. le 19-aept) ; 1545 
Ces chers disparus : Jcab.Gâbm; J&N Les choses du mxnfi (les 
antiquaires eu Grand Palais); 1730 Histoires nsturdk* (pécbe à 


18.10 La vfllaga dans las nuages. ' 

18.30 Magic ftalL De Gérard Majax. 

Tours de pnesttdigftakon. 

19.15 Emissions régionales. ' 

19.40 Codoricbcolioy. • 

2Qj 00 Journal. * 

2030 D'accord pas dTacoord (INC). . 

2035 Séria : L'équipe Cousteau an Amâaonia. 

- Troisième épisode de l'exp é d i tion amazonienne de t’équipe 
Cousteau, consacré plus particuUèrêment aux formes de vie 
sur la terre et en eau douce : Pimpaa de là crriünaiqn sur 
les animaux, des recherchés dans le part péruvien de 
Pucallja sur un réseau de contrebandiers spécialisés dans 
les peaux d’animaux. L'un dés épisodes les mieux réussis. 
2130 Saga. 

Magazine sckotifiqufl de Michel Tregaacr. . .. 

traUdeJeaiPcdnlevé ; petüjentmal tVOIMèr Baudoin.' 
2230 M parque ; Récital Agnès Baltsa. 

. « La Clémence de Titus », de Mozart, « là Cerentniola ». de 
Rossùd. - Il Givramemo », de Mercandante, * le Barbier de 
Séville », de Rassira, par A. Baltsa ri l'Orchestre dû- Théâ- 
tre national, dir. Jésus LopesCooos. 

23.10 JoumaL • 

2335 Clignotant. 


1030 Anriopa. ... 

12.00 Journal et météo. - J 

12.05 Jou^L'Acadéflua das neuf. 

12.45 JoumaL 

1 330 Fàu3ieton : Las amours das années 60. 

13.45, Aujourd'hui la vie.. . 

Idées en marche. 

14.50 Série : L'homme â t'orriüdéa. 

15.40 Reprise : La chasse aux trésors. 

A Las Vegas (diffusé le 23 septembre). 

1645 Le journal d'un siècle. 

Emusùra de Louis BériOL 

L'année 1884. Un nouveau magazine ; Films, photos, docu- 
ments eT archives, reconstitutions, reportages, commentaires, 
revue de presse. L’histoire des cent dernières armées réac- 
tualisée au fil des semaines. Point de départ : 1884. avec gts 
grands événements politiques.' culturels, scientifiques et de 
société présentés comme un Journal télévisé. Daniel Gui- 
chard. Pierre-Jean Rémy. André Parrinaud, Jean-Claude 
■Drouot y participeront. Le passé en direct. A ne pas man- 
quer. - AÎJld 
17 AS Récré A 2, 

Lés devinettes d’Epinal ; Yçk Yok; Latulu ri Lireli j Les 
Quat'z’amis ; Sido et Rémi ; terre des bêtes f C’est 
chouette 

1830 C'est la vie. Les retraites. 

18.50 Jeu : Des chiffres et das lettres. • • 

19.15 Emissions régionales- 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

2040 Cinéma : les Aventures du capi- 
taine Wyatt. 


Film de Raoul Walsh. 

77 25 Mardi cinéma. 

Avec Miou-Miaii, Mariées Jobert, et Alain Soocban. 
23.30 Journal. 

23.50 Bonsoir les clips. 


I Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. , - 

i Dassin aminé : Inspecteur Gadget, 
i Les jeux. 

I D'accord pas d'accord (INC), 
i Cinéma: Nestor Burma, détective de choc. 

Film de Jean-Luc Mùsch. 

I JoumaL 

i Espace francophone. 

Arts populaires haïtiens. Une coproduction FR 3-Télévision 
nationale d’Haïti-institut pour la coopération audiovisuelle 
francophone. Un reportage sur la peinture, la sculpture, la 
. chorégraphie et l’artisanat en Haïti 
i Une bonne nouvelle par jour, de Brice Laloode. 

Babytel (un hôtel pour enfants). 
i Prélude à la nuh. 

- Quintette â cordes opus 44 », de Schumann, par G. Tac- 
chino. piano. P. Bride, violon. C Giqrdelll. violon. B. Pas- 
quier, alto ri P. Boufil, violoncelle. 


• RTL 20 h. Chips ; 21 h. Concert : Dire Straits (en r egistré i Londres es 
juillet 1983) ; 22 b, Journal; 22 b 10, Débat Actual Quarto; 23 h 10, La 
joie de fixe. 

• TMC 19 b 50, Série : le Bd Eté; 20 h 45, L’itinéraire mystérieux; 21 h, 

KSfiÿéiiSi «’wwawi— * 

• RTB 2tr b S. Feuilleton : les Poupée» de l'espoir; 21 h IS, Vive la 
science; 22 h 15, Salât lartlste. 

• RTS-TELE 2 20 h. Le point de la médeci&o :1e sensées priorités; 21 h. 
Cycle Yvé» Mootand : Grand Prix, film de John FnnknhdoMr. 

• TSR 20 h 10. La chasse aux trésors (è Gavand) ; 21 b 25, Document : 
la Grande Guene (1914-1918) ; 22 h 75. Journal; 22 h 50, Messies 
désespérées. 


I 
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IVIercredi 

26 septembre 


I TF1 Vtaion plus. 

> La une chez vous. 

i FsuMston : Nans le bergsr. 

I Variétés : La bouesille è la mer. 

Avec Jean Chatel et Michèle Torr. 

\ JoumaL 
I Vitamine. 

Invités du placard ; Pourquoi. Comment ?;ies Trois Mous- 
quetaires :et les rubriques habituelles. 

> C'est super. 

La varappe, une passion familiale : avec Guy Bedos 
i Hip-hop. 

Magazine des nouvelles avec Sklnsy. 

Smurf, break, scratck ~ 
i MicroliKfic. 

Jeux vidéo, robots*. 

Jack spot. 

Présenté par Plastic Bertrand. 

JoumaL 

Des jouets per vnHBers. 

Le vSage dans les nuages. 

Magic Hall. De Gérard Majax. 

Tours de magie. 

Emis si ons régionales. 

Cocorieoeoboy. 

Tirage du Tae-o-Tac. 

JoumaL 
Tirage du loto. 

Série : Paiaa. 

Pam se rend compte qu’elle est abandonnée par Bobby et 
Mark. J.R. est scandalisé par l’éventualité d’une liaison 
entre Sue Ellen et Peter. Piège de J.R. 

Série : Le bébé est une personne. 

De G. LauTun. T. Lainê et B. Martine. 

N* 3 : Ces b6b& qui coqs échappent 

gH Après la découverte du foetus (ses possibiBtâs de sensa- 
tkm et peut-être même de mé m oris a tion), puis la mise 
IH en évidence des compétances du nourrisson, autre 
HI découverte fondamentale de pédiatrie moderne, l'impor- 
M§ tance déterminante pour le développement du bébé, de 
la relation mère-enfant. Témoignages, documents et 
IM statistiques à l'appui. 

Branchés musique. 

Bimanon de J.*B. Hébey. 

Cinq dips du groupe Police. ■ 

JoumaL 

Clignotent. 


10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.05 Jeu: l'Académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13^0 Feuilleton : Las amours des années 50. 

13.45 Dessin animé : Wattoo-Wattoo, X-Or. 

14.15 Récré A2. 

Les devinettes tTEpinal ; les Quat’z’amis ; les Petites 
Canailles ; Latulu et Lireli; les Schtroumpfs ; Buster Rat- 
ion ; le Tour du monde en quatre-vingts jours ; la Bande à 
Bédé. i 

16.60 MierolGcL 

17.25 Le» c a r nets de l' a vent u ra . 

18.00 Platine 45. 

Christophe. Prince. Johnny HaUyday. Julien Clerc. 

1830 C'est la vie. Les retraites. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. ... 

19.15 Emissions régfonslaa. 

19.40 Le théêtre de Bouvard. 

20.00 'JoumaL 

20.35 Téléfilm : Josôphe ou le bruit te 

mots. De J. Frémontier et M. Te nhdr. Avec S. Orricr, 
A Château, P. Banderec-. 

{ Avec sa copine Chantai une jaime ouvrière du nom de 
Jos^ihe fait éclater les carcans sociaux et idéologiques 
de la classe ouvrière d'aujourd'hui. Pétards insolents 
dans la morale et les mœurs — y compris syndcaias, — 
rêves de Bwté, ballade. C'est du « sur la vif », è part les 
personnages secondaires qui, on ns sait pourquoi, sont 
tous caricaturaux, mais Sylvie Order, dura, fo r mé e, ina- 
tinctive dans le rdie de Josàphe, et Agnès Château, 
dans le râle de Chantal, crèvent l'écran. - CH. 

22.10 Mœurs en direct : Les bons, la crise 
et les perdants. De i~jofimet 

! Le climat morue de l'économto. On nous raconte, avec 
des personnages hauts en couleur, des histoires très 
édifiantes : csUe ds la société Testât dont le laisser- . 
afler gestionnaire, beaucoup plus que la conjoncture, a . 
provoqué le dépôt de bilan, pus la reprise parle c pom- 
pier » Bernard Tapis. D'autres affaires : les patrons de 
Novote) et de Majorette, les groupes Lesieur, Solmar.„ 
Le rythme de l'émi s sion est bon. On ne nous raconte 
pa& d'histoires. PJ>. 

2&.10 JoumaL 

23JS0 Bonsoir l e » cB p s . __ 

17.00 Télévision régEoneto. 


19.55 Dessin animé : I ns pect eu r Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma 15 : la Radis noir. 

De F. BoubBl et G. Lencatiswur. Avec J. Sorte, B. Berr, R. Fene- 

el» 

Un petit quartier populaire de Lyon : Alfredo et Nahlnta se 
séparent. Leur crise éclate sous les yeux lucides de Maxou. 
leur enfant de onze ans. Heureusement, t'élude de la musi- 
que aide l’enfant à exorciser cette séparation. Un ton tendre, 
des images intimistes d’où se dégage parfois un humour 
amer. Attachant. - L.C 
22.00 J o uma L 

wwv Série : Scènes de le vie conjugale. 

«TL Bergman. N* 3. : PxoIjl Avec L. GUmsan. E. Joseph»». 
B. AodénuL- * ^ 

I Un été à la campagne. Johan avoue brosquemsnt à 
Marianne, «femme, qu'il aime Paula. Après une scène 
nocturne violente, Johan s'enfuit. Vérité des situations, 
profondeur des sentiments et de l'analysa psychologi- 
que. MarveMeux, tragique et ten*». 

23.10 Une bonne no uveé e par jour, de BriccLalonrie. 

Les Faucons. 

23.10 Prélude è la nuit. -’ 

« Le jardin suspendu », de J. Alain, par F. Leveckin. orgue. 

0 RTL 20 h. Série : Li crobttre s’tinnve ; 21 h, tes Douze Salopards, flhn 
de Robert A3drich;23h30, JoKntI;23 H40, Le joie de Kre. 

0 TMC 19 h 50, la BetuQe des ptanfttcs; 20 h 45, L’iriaéreire mynérioax ; 
21 h. Sacré Laden, tfififilm de Bernard BoaUnen 22 b 35, Les Caron 
de Tété ; 22 h 45, Offres d’emploi ; 22 h 50, Oqi n’rolL 
S BTB 20 b. La cbasac an trésor* (à Hongkong) ; 21 b IS, Série : 

Marioœ, détective privé; 22 b 20, Hûtoire : La bataille «le Varsovie. 

• RTB-TEUE 2 20 h. Caméra Sports. 

• TSR20b 15, Agcca : Le» enfants du divorce; 22 h 45. Journal- 


Jeudi 

27 sqitembre 



11JR) TF 1 Vision plus. 

11.50 La une chez vous. ■ 

12.00 Feirifiston : Nans le berger . 

12,30 Variétés : La bouteille à la mer. 

Avec Michèle Ton'. 

13.00 JoumaL , 

13.46 A pleine vie. 

1&50 Série : Tant qu’il y aura des hommes (le retour) ; 1445 
Pactes estâtes, magazine des handicapés ; 15.00 Images tThis- 
toire (su chantier «lu SCI) ; 1530 Qoarté : en «firect de Moites»- 
Laffitte ; 16-00 Sinté sans mug et, mapTîw de M. Monutce ; , 
17 JQ5 La chance aux chanaooa. 

18.00 Dessin animé : Woody Woodpedter. 

18.10 Le village dans les nuages. i 

‘i 1CL30 Magic HaB • 1 

de GÉrard Majax. > 

1 9. IB^Enûssfons régionales. i 

1940 Cocorieoeoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Série : la Tsrre ot le mouHn I 

de G. Cou l ang e s, réaL J. Ertand. Avec A. Torrent, B. Mais terre, 

L. Barjofl... 

Après la mort de Léo. désormais seule pour mener [’exploi- - 
tatlon ■ agricole. Marie-Paule, repliée sur elle-même, se 
replonge dans ses souvenirs. Brusquement elle rencontre 
Raymond, son premier amour. Fresque campagnarde. , 
, conflits de génération. Troisième et dernière partie. . ' 

2130 Magazine : Edition spéciale. 

Une émission de la rédaction de TF 1. proposée par A. Sin- 1 

clair 

S Premier numéro de la rentrée : autour de la Bierté de la 
presse, avec M"» Françoise Giraud. Le point sur la polé- 
mique autour du projet de loi. Des documents sur ta 
presse en URSS, au Chili, aux Etats-Unis et en Allema- 
gne fédérale. M. Georges FilSoud, secrétaire d'Etat 
chargé des techniques de la communication, assistera è 
un débat è la fin de l'émission. 
is Journal. 

23.00 Etoèefi à la Une, 

Emission présentée par F. Mitterrand. 

Un dessin animé- chinois : le Roi des singes contre l’Empire ■ 
céleste. Rediffusion. 

0.00 CSgnotant. 


TF 1 Vision ph». 

La une chez vous. 

Feuilleton : Nans le berger. 

Variétés : La bouteBe à le mer. 

Avec Jean Chatel et Michèle Torr. 

JoumaL 
A pleine vie. 

13JW, Série : Xaot quH y aura des hommes ; 1545 : Temps Efare. 
Dessin anime : Woody Woodpecfcer. 

Le village dans les nuages. 


Magie HalL 
De Gérard Mqjax 
Emissions régionales. 

Cocorieoeoboy. 

JoumaL 

Sslut les Mickay. * 

Exotnioa proposée par C-IzartL 

Avec France G ail. Philippe Lavil, Dany Francken ; des des- 
sins animés et le clip de Michael Jackson tourné en 1980 à 
l’occasion du 25* anniversaire de Disneyland, etc. 

Muftrfbot (et à 22 h 45). 

Nouvelle émission présentée par Thierry Roland. Après des 
variétés (avec Julien Clerc pour le premier numéro), des 
extraits des matches du championnat de France de football, 
en direct 

Journal. s */. 

Clignotant. fie- 


10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12.46 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amom des années 60. 

1345 Aujourd'hui la vis. 

Avec Paulette Coquatrix. 

14.50 TéléfHm : le Damier Locataire. 

Un vieillard incapable de vivre seul pose des problèmes à sa 
famille Déplus, sa fille divorce*. 

1646 Ma gaz ine: Un temps pour tout. 

Réussir sa retraite*, ou enfin libre. , 

1745 Récré A 2. (Lire notre article.) 

1530 C* set ta via : Les retraites. 

18.50 Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

19.10 D'accord, pea d'accord (INC). 

19.15 Emissions ré g io n al es . 

1940 La théêtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2035 Séria : La vaDée des poupées. 

D’après J. Susann, réaL W. Gnumwn, avec C. Hicfcs, L. Hflttman. 
V.Hamd- 

Anne et Léo évitent le suicide de Neely ; Jemdfer quitte 
Paris et se rend à Los Angeles où elle est engagée comme 
modèle vedette dans une boite de produits deoeauté. Nelly 
rompt avec Teddy Casablanca.* 

2140 Résistances : spécial Andrei Sakha- 
rov et HeTena Bonner. 

Magazine de B. Langlois. 

Un fim sur Andrei Sahkarov et Hetana Bonner, réafisé è 
Gorki, la ville interdite aux étrangère, où le prix Nobel de 
la paix et son épouse vivant leur exü intérieur. Un docu- 
ment sorti d'URSS dans des conditions curieuses, per 
l'intermédiaire d'un c journaliste » soviétique. spéria B s t e 
de rintoxication en dbeexion du camp occidental, relayé 
par un groupe de presse allemand. Avec un certain nom- 
bre d'invités : Tatarie Yankelevitch (la bsRe-fSs de 
A. Sakharov). Edouard Lozansky, physicien russe an ex3 
aux Etats-Unis; Laurent Schwartz, prix Nobel de physi- 
que et membre actif du comité Sakharov, et le violoniste 
Mark Drobtasky. 

22.50 Hi s to ire» courtes. 

« Le ttog », de J. Roud ; «Homicide by night », de G. Krave-, 

zÿt 

>a on JoumaL 
2340 Bonsoir les dips. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Ciné-Passion 
Fmhaiwi de M.-C. Bornait. 

Cinéma : fa Cité des femmes. 

Fam de Federico FeUmL - 
Journal 

Une bonne nouvaie par jour, de Brice Lafande. 

Le tram. 

Prélude è ta nuit. 

• La Somnambule » de Belliid : • Paillasse • de Leortca- 
vallo ; « Iris • de Mascagni. par les Chœurs de Trieste et 
l’Orchestre de Cannes, dir. P. Bender. 


i RTL 20 h. Dallas; 21 h. l’Argent, film de- Robert Bressan; 22 b 30, 
Journal ; 22 b 40, La joie de Ere; 22 h 45, Turbo ( magazine 
automobile). 

• TMC 19 h 50, SériorMagman; 20 h 45, L’itinéraire mystérieux; 21 fa. 
Folie, folle, fihn de Stanley Dana; 22 h 45, Les carnets de Tété; 
22 b 55, Œp n’rolL 

STB 20 h 15, Minute Papiûou ; 20 h 35, La fête è Liège ; 20 h 40, CAie 
semaine de vacances, film de Bertrand Tavermer; 22 h 25, Le’carrouel 

îmagfg 

RTB-TÊLÉ 2 20 h. Variétés : Les enfants de septembre; 20 h 30, Viens 
chez moi, jTmhüe en WaHonie ; 21 b 45, Les lauréats de h Ütc. 

TSR 20 h 10, Temps pèsent; 21 h 20, Dynasty; 22 h 5, Journal; 
22 h 30, mquefarre, fihn de, Georges Ronqnier. 



RANÇASE 

1 


* 

y 


10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

1246 Journal. 

1330 Feuilleton : Les amours des années 50. 

1345 Aidourd’htéiavie. 

L’amour nomade 

14.50 Série : L'homme è l'orchidée. 

1546 Reorise : MoL.. ie. 

Magazine de B. Boethier (diffusé le 19 sqS.). 

1646 Itinéraire*. DeS. Rkfcaxd. 

Groenland, mon village sur la banquise. 

1745 Récré A 2. 

La Pimpa ; Yok Yak ; Latulu et Lireli; Il était une fois le 
cirque ; Les maîtres de l’univers. 

1830 C'est la vie: les retraites. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre ds Bouvard. 

20.00 JoumaL » 

2036 Série : Péchés originaux. 

« (te ne se quitter* jamais ». d’après A Koy Catezès, adanc 
F. Lamé, réaL P. Bureau. Avec S. Haud^xn, G Malavoy— 

Dans un hôtel perdu au bord d’une falaise normande, un 
couple de jeunes aubergistes - Julio et Raoul - tue son 
unique cliente pour la dévaliser. Un policier tes découvrira 
grâce à la confession tragique d’un médecin du pays qui a 
au reconnaître en Julia sa propre fille disparue. Une fiction 
d'après un grand écrivain argentin, disciple de Borges. 

21.30 Apostrophes 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

■ Spécial Marguerite Duras, fauteur de Hiroshima mon 
amour, è l'occasion de ta sortie de son livre TArnant 
L'écrivain, cinéaste, metteur en scène de théâtre, répon- 
& dra en cfirect aux questions de Bernard Pivot. 

2246 JoumaL 

22.56 Ciné-club : Zéro de conduite. 

Çyde enfance. Film de Jean Ifiga 


ANTENNE 

2 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (MC). 

Vendredi £ Médecines parallèles. 

Magazine d'information d’André Compara. Enquête J.-M. Per- 
tirais. 

Médecine» paralMes : clmftatam ou pré cur s eurs . 

Des témoignages venant de ceux qui pratiquent ces méde- 
cines dites « différentes ». Des questions aussi sur la 
manière dont ils exercent la profession, sur l’accueil qui 
leur est réservé côté patients, pouvoirs publics et ordre des 
médecins. ‘ . , - 

Macadam. •’ 

Emision de variétés de P. Danel et C. Ratettm. 

Chansons, cinéma, music-hall, numéros de cirque, mariage 
et amours dans un petit village. 

JoumaL 

Une bonne nouveüe par jour, de Brice Lalonde. 

L 'homéopathie. 

Prélude à ta jwdt, 

« Concert pour hautbois, violon et orchestre », de Bach. 


0 RTL 20 h. Série : Los Grant; 21 h. Série :H0tel: 22 h, Journal; 22 h 5, 
Drive in : FM. film de J.-A. Aloczo. _ 

0 TMC 19 fa 50, Dymstrê; 20 b 45, L’itinéraire mystérieux; 21 fa. India 
Song. film de Marguerite Dores ; 23 h. Les carnet» de l’été. 

• STB 20 h. A suivre; 21 b 5, Ciné-cbib : Un jour comme un autre, de 
Mriaal Sen ; 22 h 45, Vidéograplne. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 h S^ület de faveur : Allô Hélène t. de Ray Cocmey et 
Gene Stane ; 21 b 50. Feuüleua :.La vie de Léonard de yinô. 

• TSR 20 b 10, TeQ qool; 20 h 45, Comme un boomerang, film de José 
Giovanni; 22 b 25, Coppi, dearirairar généras; 22 £ 55, Journal; 
23b 10; Phils Collins in concert. 


FIANCE 
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X LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 1984 


Le prochain 
week-end 


TF 1 

Samedi 29 septembre . 

8 1 5 TF 1 Vision plus ; 8.43 Journal; 9.05 TBéforme (et à 
10.15) ;9.25 Musique: Chopin ( Préludes, par F.R DuchqMe, 
piano) ; 10.35 Sept Jours en Bourse ; 10.50 Aventures inatten- 
dues ; J 1.15 Un métier pour demain ( chaudronnerie ) ; 

11.30 Pie et Pake et Colegram (magazine de l'informatique) ; 
1200 Bonjour, ban appétit : 12.25 Amuse-gueule; 13.00 Jour- 
nal ; 13.40 Télé-foot ; 14.20 Série : Buck Rogers au XXV siè- 
cle ; 15. 25 Dessins animés ; 15.50 Temps X ; 16.35 Casaques et 
bottes de cuir (magazine du cheval) ; 17.05 Série : Réoecca ; 

18.05 Trente millions d’amis; 18.35 Auto-moto; 

19.05 D'accord, pas eT accord (INC). 19.15 Emissions régio- 
nales : 19.40 Cocoricocobay ; 20.00 Journal ; 20.30 Tirage du 
Lata 

20*35 SArie noire: Un chien écrasé. 

De D. Durai, d’après A. Pjjjcan. \ 

Avec D. Durai, F. Doognac, R. Blanche. 

22*00 Droit de réponse, l'esprit de contradiction. 

Enaeakyidc MkbriPctac. 

0.00 Journal. 

QL1B Ouvert la nuit... 

Dimanche 30 septembre 

8.45 Journal ; 9.00 Emission islamique; 9.15 A Bible' ouverte ; 
9 h 30 Source de vie; 10.00 Présence protestante; 10.30 Le 
jour du Seigneur ; 11.00 Messe chez Unt carmes d’Avon (Seinc- 
et-Mame) ; 12.02 Midi-Presse ; 1230 La séquenceplu specta- 
teur ; 13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky et Butch ; 
14.20 Sports-dimanche ; 16.30, Variétés : La belle vie; 

17.30 Les animaux du monde; 18.00 Série ; les bleus et les 

gris : 19.00 Sept sur sept, le magazine de la semaine; 
20.00 Journal — 

20.35 Cinéma rfHomreur d’un capitaine. 

Fîhn de Pierre Schocndorffcr. 

22.35 Sports dimanche soir. 

Emission de J.-M. LeuUbx. 

2330 Journal. 

23.35 Clignotant. 


A2 

Samedi 29 septembre 

10.55 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l'aventure 
f Manasht ; sur la piste des cristal lien)-; 1200 A nous deux;- 
1245 Journal; 13.30 Série : L’homme qui tombe à pic; 

14.20 Série : MASH ; 14.45 Les Jeux du stade ; 17.00 Terré 
des bêtes ( Brigitte Bardot : le temps du bilan ) ; 17.30 Récré 
A2; 17.50 Samedi Magazine ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19.10 D’accord, pas d'accord (INC) ; 19.15 Emissions 
régionales; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 Journal 
20-35 Variétés iChsmps-Élyaéos. 

de Michel Drucker. 

22415 Magazine: La» enf a nt s du rock. 

Ses Machine, avec Jermaùte Jackson, Ray Poker Junior, 
Frankie go es toHottywoatL. ,* 

Smart : portrait de Kent, VancUn chanteur des Starshooter. 
2320 Journal. _# 

23.40 Bonsoir las cSpa. 

Dimanche 30 septembre 

9.30 Journal et météo ; 9.35 Récré A 2 ; 10.00 Les chevaux du 
tiercé; 10.30 Gym torde; 11.15 Dimanche Martin (Entrez (es 
artistes) ; 1245 Journal; 13:20 Dimanche Martin (suite) :Si 
j’ai bonne mémoire; 14.30 Série : Le juge et te pilou'; 

15.20 L’école des fans; 16.05 Dessin animé; 16.25 Thé dan- 
sant ; 16.55 Au revoir Jacques Martin ; 17.00 Série : Les nou- 
velles brigades du Tigre ; 17.55 Stade 2 ; 19.00 Feuilleton : Le 
mystérieux docteur Cornélius ; 20.00 Journal. 

20.35 Jeu : La chassa aux trésors. 

Dana TOe de fai Réunion. 

21.40 Document : Jack de Nantes. 

RfcaL M. GosscL 

22.35 Désirs des arts : Le monde de Chagafl. 

De P. Dan, réaL P. Coffin et P.-A. Boutaog. 

23.30 JoumaL 
23.50 Bonsoir les cfips. 


FR 3 

Samedi 29 septembre 

13.15 Repaires (émission de l’ANACT ) ; 13.30 Action (vive le 
sport); 16.15 Liberté 3; 17.00 Télévision régionale; 
1955 Dessin animé: 20.05 Les jeux. 

20.35 Au nom de l'amour. 

2126 D'amour et de Krias. 

21.45 JoumaL 

22.05 Feuilleton : Dynastie. 

22.50 La vie de château. 

23J20 Musiciub. 

Dimanche 30 septembre 

10.00 Mosaïque : 1200 D’un soleil à Vautre ; 13.00 Maga- 
zine 84 ; 14. 30 Objectif entreprise ; 15.00 Musique pour un 
dimanche ; 16.00 Théâtre : portrait de Jeanrlmds Barrault ; 

17.00 Magazine littéraire : boite aux lettres; 18.00 Emissions 
pour la jeunesse ; 19.40 RFOBebdo ; 20.00 Merci Bernard. 

20.35 Des habits et moi. 

21.35 Jazz à Juan-tes-pSna» 

22.05 JoumaL 

22^30 Cinéma de minuit : premier fiton : Hnconnu. ds Tod 
Browning ; second film : ta Marque du vampire, de Tod 
Browning. 

j 030 Prélude à la mét, 

^ « Mélodie opofi 42 c. de Tdfaalfcovsld. par A. Romain et 

N. Bera-Tagrine. 


v: il-»* 

iAï: 


TÉLÉVISION-RADIO 


SAMEDI 22 SEPTEMBRE 


7 JO Us partais régnosax : tae 

Vosges. 

745 Le texte «t l> marge -. « Le guet- 
teur d'ombre », mec narra Moro. 
MO Us chantas da ta camabams : 
Lejanfindaesm. 

535 Comprendre atgoardl» pour vt- 
vre demain : nouveflee technologies 
de la cornmuricatkn. 

938 Matfaée du monde conte mpor a in. 
1030 Démarche avec.. And Daria (Uri- 
varaat autres récits). 

10.80 Musique : U musique papuMra 
portugaise dix ans après (et à 
ZthEO}. 

1130 Mu ér a h es. an un Japon «attendu. 
1245 Panorama. 

1335 Le en du homard. 

1430 Lee samedi* de Frms-Cultuni : 
Vacances d’autrefois. 

1030 La Ce a teiet ds Roland Wagner, 
marionnettiste aux Bottes- 
Chaunjpnt. 

1730 Recherches et pensée contempo- 
raines : la m mptex fté de la coin- 

pWOtD. 

1530 U Bb er té et Tordre rodai : les im- 
pératifs de rhbtnira. 

1930 Revue de presse intsr na tfOBSte. 
1830 Dramatique : a le Dimanche de la 
vie», de Raymond Queneau, avec 
'François Périer, M- Game. 

2130 Muskp» : ta musique poputairB por- 
tugais tix ans après: te tradition*! 
ne prolongements. 

2230 Création d’e nt repr is e : les rap- 
pcxtteoctaux. . . 

2330 Parafa. 


DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 


Chasseur datons 
Herôoon : magazina refigteux. 

U fanfare ouverte. 

Un musée, un chef-d’œuvre. 
Nantes (Courbât). 

0 | tf> W * n ds 


l Ecoute IsraH. 

I Divers aspects ds la pensée 
c c ww ipwiB» : l'union ration»- 
Esta. 

i M— oèSahfrJoseph deMaraeBa. 

) Ler*dtosurbptace:iTafmont. 
i Le cri du homard, 
i Lattre o u verte à rautenr. 
i Musique : U musique populaire 
portugaise dix ans après (et à 
16 h 30 et 23 h). 

i Dr ama tique : «Iphigénie en Tau- 
ride », da Goethe ; adapt. R- Wom- 
garten ; avec M. Machado, R. DttiB- 
tard, R. Coggio. 

R en con tre avec— Jacques Lai»- 
Ma 



SAMEDI 22 SEPTEMBRE 


Ut nuits da r r a n c a Musiqu e : 
guerres et guerriers. 

Atria da re c herche : couvres de 
Brittan, VhaB, Rathke, da Faite, Ma- 
nan. 

Carnet da nota*. 

Opéra : « Euryflnthe », de Weber. 

U tempe du Jazz : Jazz s'I vous 
pMt : Hexagonal. 

n éaa c co rd parta it : «La composf- 
wur devant son modèle», Stnr- 
vfaafcy et FargoNfaa. 

Concert : couvres da Daftuaay, 
Chausson. Honaggar, Mozart. Ra- 
vel Poulenc. 

FRANCE MUSIQUE A STRAS- 
BOURG : Concert Œuvres da Zan- 
mermanv Anzaghj, Donatam. per 
Bruno Csnirto, Antonio Bafiista, 
ptanoa. 

Concert : musique tradtiomaSe da 
Tuntae. 

Concert (an direct da rawSto- 
rhn da Strasbour g ) : «San Fran- 
cisco PoJyphony », de LigatJ ; 
« Corsa Sections and Cotor Rekfa », 
da Brown ; « Symphonie de Yun » , 
par r Orchestra radfa-eynfahoniqua 
deSarrahrock. 

Les soirées de Franc e Musi que : 

le club des archives : Fritz et 
Chartes Munch w Festival de Stras- 
bourg. 


DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 


230 Les nefts de France-Musique : 

Femmes fidMas et fe m mes fat a les. 

733 Concert-promenade : musique 
vienno is e et musique légère. Œuvras 
de taras. Suttvaa, Chopin, Ferati, 
Monti, TchaScovséL. 

830 Cantate : BWV 27 de Bach. 

8-10 kit é ips lee :.Ia musique vocale de 
Frends Poulenc. 

1236 M e g nri n e fat er na tlo na L 

1434 Disques compacta : œuvras de 
. Kaendri, Beethoven. Bizat Brahms, 
R. Strauss. 

1730 FRANCE4HUSIQUE A STRAS- 
BOURG : Comnumt rentandea- 
voea ? René Ktaring, compositeur ; 
ouvras .de Puccini, Janacak. 
Schoeck, Bach, Mahlar, Koaring, 
Schubert. 

1836 Jazz vive n t : le Noe Festival Al 
San 1883 et 1984. 

2034 Pr ésentati on du concert. 

2030 Concert (damé au Patab des fêtai 
de Strasbourg le 20 septembre 
1984) : * JuMafim », de Stockhau- 
san: «Symphonie n» 38 en ré 
majms», da Mozwt ; «Tarretak- 
torh », de Xandcis ; « Paradai », de 
Wagner, par f Orchestre pWharmû- 
nique de Fribourg, tir. E Kfake. 

22A0 Les scriréoa de France M u urlqu s ; 

Concert (an 'simultané avec 
Antenne 2) : awvrea da B e ethov e n, 


France-Culture 


1830 (ta musée, un chef d’ange : 
Le Havre (Boudât). 

19.10 U cinéma due ofaésstes. ' 

20.00 Alwtroe, 

2040 La yeB éa drrétaet uaBfasouitamé- 
. moire dM pier res. 

2330 MaaiqM : la musique paptédras 
portugatsetSxeris après. . 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 


730 iis iln ela s rpour un petit royaume 
depatianco. 

730 Revue de presse. 

830 Les chemine de la connaissance : 
des odeurs «tut parfums : i 8 h 33. 
te conquête du pÿe Nord. 

8.60 Echec nu hasard. 

935 Les huxSa de Htistoini : Bismarck. 

1030 Le cri du homard. 

1030 Mutequa (été 14 h 50 et 2t h 50). 

1236 Noua texte chaanii: Tannée du bec. 

1246 Panorama. 

1330 Avec ou sons r ideau . 

14.10 Un Bvre, des voix : «Une rumeur 
tféléphsnt », tf AWn Gerber. 

1633 Arts et géra : images ; à 16 h 46, 
vitrine ; à 17 h, ceuvr a» dés /dés du 
tamps ; ta Ranarssance en France. 

1830 Premières répliques : ramée da 
vérité. 

1936 Jaazé rand erme . 

1930 L’homme «t rtnfdnu et ique : 
r Agence de rmformatique. 

2030 La» cireux toter na tio rau x. 

2030 L’autre scène ou tes vivants et Isa 
iBenx 

21.60 Musique. 

2230 Nuits mapnétiguaa : Pari Ceten 
« Nié na témoigne poir te témoin.» 

MARDI 25 SEPTEMBRE 


I ee—t a tbrw-neile 1 Pilamila 

i ma un oiM i rromanaae s rnmm 

daFsbre. 

i Revue de presse, 
i Les chemta» da la connrinanca s 
Des odeurs aux parfuma; è8 h 33, 
U conquête du pète Nord î i 8 h 60, 
La cité des songes. 

> la uieüu èa des tartres : tes hm 
des autres. 

La taxte et la imfrge : « te Jotsnal 
de la mer » (R. Maroaridon) ; c te duc 
tf&ighiBi ou la mauvatea destinée » 
(C. Pasfieud 

Musique : blacfc and blua. 

Nora tous chacim : r année du bac. 
Panorama. 

Présence des arts : le musée OS- 
vierBrica. 

Un Svra, des voix : «te Sphinx», 
de Guy Craussy. 

Musique : cycle (Targue (Avi- 
gnon 84) : Luc AntoniriL 
Les yeux de te tête : portrait de 
ara «TA. Breton ; à 10 h 36. Msnfie- 


cophlfe; è 18 h 46. Moteur; « 
17 h 05, L'autre me; à 17 h 40, 
Terra dns msr va B w 
Le cri du homard. 

Premières rép&ques : c Portrait an 
pied », da RriMrt Nshnéas. . 

Jkcr A r ancienne. 


0.00 üw eqfaux fat a t rafluna Bx. ' 

030 Dialogues : Vouloir apprencka ou 
devoir apprendra ? 

145 Lectures : «Peintures», de Jaan 
BenhoHe. 

130 MusIquB ; Toomoia des jeunes mu- 
sdats de France. 

230 Nrits ma gn é tiques : tas orafflas 
d* Arreum au les juite du papa. 

MBRCREDI 26 SEPTEMBRE 


Matinales : Au cœor du viBega. 
Rame de presse. 

Les chemins de ta conrartmnca : 
Des odstss aux parfums ; i 8 h 33, 
la conquête du pdle Nord. 

Echec au beeanL 

Haeherchee et pensée oontempo- 
rrines: Iss revues sc ien tifi ques. 

La fivre, ouverture sur ta vit t 
avec Christian Grenier, dâecteur de 
coUacdon chezGelEmard. 

Miaiqus : Ptentatasde)azzan BSItf- 
quefè 16 h 30 «t 20 h 30). 

Notre tous chacun tramée du bec. 


1235 Notre tous chacun. 

1245 P a nor a ma. ' 

1330 P ein tres W e tàBs re . ' 

14.10 Un Rvre. 'de> uohe : île. Séance», 

de Roger Greaer. ■. • 

1533 Mé ridte nn e e ; sdreaselmx vivants ; 
è 16 h 10, Le- vie. qui change; ^ 
. 16 h 55, Parbtee ';è 17 h. Biquëte 

sur b poétique * des redkre . euro- 
péennes an matière de création. 
1830 P r em ién w répHquas.: «les Hqbi- 
tanta dùptecarri ». da MkMfn LeM- 
■er. . - . 

1926 Jazzèrmoieaoe. . . . 

1930 Us progrès de ta biolOflis et dsta 
médecine les accidents chez 
Tentant. - 

2030 Les refa Bi fare rne ti ene ux . - 
2030 Nouveau répertoire dra m atiq u e : 
c Ronfaortam », d'Yves Raynaud, 
avec P. Chesnais, XStotani; entre- 
tien avec T autour. 

2230 Nufei nrevhétiquaè : La Havre, 
nouveau . monde ; les oreilles 
d'Amman ou les juite du pape. . 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 


1330 In s t an t an é, magazine muskaL 
1430 Drantetiqus : «TAnguOe et là 
Poéseoo-hBié », de X Mariotti ; avec 
PjE Oeber, B. ASemana. 

1630 Un musée, on chef-d'œuvre : Ve- 
taocMnontBOschL - 
1830 U cri du hotnarri- 
18.15 L’éooie des parents et <fas édface- 
tsin : Théine et éducation. 

1830 Premièr e» répiqm : «ta Train », 
avec Aime Ratrésel Frédéric VataL 
1925 JazzèranciSfMM. 

1930 P s rap e ctkres aci e n tMquee. 

2030 Les enjeux Ims ma tfonaax- 
2030 i bre lq ii e:P ian lsteidBjegen Balglr 
qui. 

2230 Nuits m ag nétiqu es : Le Havre, 
nouveau mande ; tes arabes d" Am- 
man ou las jofsdu pape. 

JEUDI 27 SEPTEMBRE 


730 Matinales : Quartiers Bras. 

730 Revu» de pressa. 

830 Las chamins de la connaissante : 
Des odeurs aux parfums ; k 8 h 33, 
, te conquête du péte Nord; à 8h 50. 
te cité da» songe». 

935 Matinée de ta Rttératura. 

1030 Le cri du homard. 

10.50 Musique : Musiques è suivra (à t è 
14h50). 


France-Musique 


parla Nouvw Orchestra p ha harroori- 
' que. cflr- M. Janowsiti, sol, M. Dat- 
bwto, ptano ; à 23 h 25, Bc tarte, 
1.00 Les mots de F rançoise Xanafcte. 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 


230 Los nrits de Franco-Murique : 
James Joyce. 

7.10 Actnafité du (flaque. 

935 Le matin des rausiclene :« La qua- 
tuor è contes », M écrite et tnxS- 
tion orale ; ouvres de Haydn, Boc- 
charinl Bach, GesusWo, SdirireiL 
Beethoven, Mozart... 

1236 Concert : oeuvras da Stravinski 
Szymanowski, par rOrchestra ds ta 
rario autrichienne, de. J. Kasprzyk. 
aoL J. Gadutenka, IL RAraga~ 

1332 Las chasseurs de son. 

1432 Repères co n te mporains : ca m éra 
de GBet Duhamel Xsnsfch. 

1530 D’ne oreâte l'autre : ouvras ds 
Grisg, MoussorgskL Beethoven, 
SbflÜus, Liszt. 

1730 FRANCE MUSK2UE A STRAS- 
BOURG : L’imprévu. 

1830 Concert : ouvres de Tahemtao, 
Roque- Ateina, Apergh w, Ravel per 
te Quatuor è contes de Perte et tes 
aoBetes de nEnsembta de murique 
nouvelle. 

1935 L’imprévu. 

20.00 LMtnusrasndhdogus. 

2030 LetsoqreifatazztAiriuriités. 

2130 Concert : f Recote mûries noo- 
tuma a. ds DeHapIcoate, c Sûtes lyri- 
que > (extraits), da Berg ; 
« Concerto pour hautbois et orchra- 
tra », da MÉiaud ; « La Survivent de 
Varsovie », de ScMnberg ; « Sym- 
phonie n" 4 s, de Ropanz, par 
l'Orchestre n x ft re ymphonique ds 
StiraboixB, cfir. C. {frück. 

2330 Les soirées ds France M usique: 
Moments d'Alsace ; ouvras ds Bar- 
Soz, Mufbt, Richtor, PleyeL 

MARDI 26 SEPTEMBRE 


Musique légère : ouvras ds Ruy- 
- paerts. BotevsRée. 

Actaofité du dteqos. 

La matin de» mueldens •- Le qua- 
tuor è antes, W écrite et trstfition 
ortie; ceuvra» de Haydn, Bach, 
Mameverri, Brahms. Beethoven, 
Msndsscobn. 

Concert : Dm grands In te rprétas 
eux Jaunes talents ; œuvres da 
Mozart. Chopin, Liszt, Masriaan, 
Debussy, per Roger Murera. 
Yvonne Loriod, piana 
Repères coRtanqxmms t Jsnos 
Komlves, Edith Lejet, Menus 
Constant. 

Sonate pow piano n* 3 de Bsatho- 
von, par C. Arreu. 

D'uns ornai* è feutra : ouvres da 
Brahms. R. Strauss. 

FRANCE MUSIQUE A STRAS- 


7.00 Me tinalss : BaHolaaL 
730 Revue ds p r ess ». 

830 Les chemins d* |a connaissance-: 
Dos odeur» aux parfum? : è 8 h 33. 
- la conquête du pdte Nord; ■ 

LEO Éc hec kvi hasard. 

936' Matinée du ta rifas pr és ent : Y e- 
trfl un* issue è ta crise- ? 

1030 L* taxte *t la marge : c Néron 
fimp M M », d» Léon Fsuchnnn- 
ger. ' 

1030 Mutiqua 1 Carte Manche h Ata 
Louvkr (è Î4h 50 et 21 h 50). 

1236 Nôtre tou» chacun: l'année du bac. 

1248 P an oram a . 

1330 On commence .. Ctesriqua ou 
modems. 

■ 1410 Un Bvre, des vois : c Dernière» 
nouwHas du monde», d'Antfxmy 
Burgaes. 

16.03 Conutymsutâ des radfoe pabB- 
qura de tangue française : tes 
tarots (TUfysse. 

1833 Les rencontres de Bobineon : svac 
Jacques Grimbert. . directeur- 
fondateur de -«Musique en Sor- 
bonne». " - 

1830 Pranéèrae rèpBqon : «tes 
Oignons», rie- Paraphée ». «te. 
Cafard», da Robert Rnget; «te 
. DéfSé », de R. de Obakfia. 

1830 Los' grande» avenues, da te 
science moderne : ta photosyn- 
thèse. • 

2030 Htetoire actualité : rautomabèe a 
cent ans. 

2030 Quafle technologie pour f'Afri- 
qoe? 

2130 Musique ; carte Manche i Ata 
Louvier. 

2230 Nuits magnétiques : Le Havre, 

* nouv ea u mande. 


1830 Concart. 

2030 Praaéèree loges : ouvres ds 
Wagner. Brahms, per Latte 
Lehmenn, soprano. 

2030 Le temp e da Job : Portrait d’un 
jazzmen. 

2130 Concert : « TaurtAm », de Taira ; 
«Concerto pour violon ce(la et 
orchestra en forma de « pas de 
trois ». ds Zimmermann, par 
l'Orchestre philharmonique de 
Strasbourg, les Percussions da 
Strasbourg «la chorale A cœur joie 
d'Alsace, cfir. T. Guschibeuer, soL 
P. Strauch, vïokxtoolte. 

2330 Les mirée* de France-Musique : 
Jazz-Club (en dract de TAnga d'or 
* à Strasbourg). 

MERCREDI 26 SEPTEMBRE 


230 Lee nuits da rranre Mutique : 

musique de dtearti— nsnt 
7.10 Actuafité du risque. 

505 Le ma tin dao mmUmi : te qua- 
tuor è contes, loi écrite « tnxfition- 
orale; œuvre» de Haydn, Bach, 
Gesutido, Mozart. Beethoven. 

12.05 Concert : œuvres da Bacb/ScMn- 
berg, Hindemirh, Rager, per 
l’Orchestre symphorique « tes 
Chœurs de la Nonktoutsche Rund- 
funk « ds la Wendeutsche Rund* 
ftink, dir. H .M. Schneldt, soi. 
J. Beckmam, soprano, 

1332 Les chants de ta tanro. 

1432 Jeunes so Bstra t ouvres de 
Brahms, Mozart. Schumann, par 
S. Leoour, F. Gaspard, A. Chryssos- 
tate, piano. 

15.00 D'une orrit f autre : œuvre» de 
Haydn, Enesco. Schubert, Sunto, 
Wobam,Bach. 

17.00 FRANCE MUSIQUE A STRAS- 
BOURG : L*bapnèvu. 

18.00 Concert : œuvres ds Fandaradn, 
Danatonl Extrada, par le» Pérore- 
rions de Strasbourg. 

1936 L'Imprévu. 

20.00 Musique cont em p oraine ; mage- 
tine. 

■2030 Le tempe du jazz : Où jouantJte 7 

21.00 Concert: «Symphonie n 1 10». de 
MeMar. per le Nouvel Orchestre 
phOharmonique, «fir. Hubert Sou- 
dant 

2330 Le» «o iré e » de Fran c e Musiqu e ; 
«Verveine-Scotch * ; œuvres de 
Bizet, Debussy. Rêvai, Bartok, 
Mfaaud; à 1 il. Poissons «for. 

JEUDI 27 SEPTEMBRE 


12.08 Concert œuvre» da Magnerd « 
Ravel par f Orchestre national da 
Francs, (fir. C Dutoit, sot P. Rogi 

1332 Opérotte-megnna. 

1432 Repère» oontamparafas : Hmi 
Tomasi Pierre Asquenoph, AWn 
Moens. 

1830 D'ira onrito A reutre : rEspagne 
if mBeun'; œuvras de Chsbrier, Gte- 
zounov, Liszt Debussy, Tchsi- 
kovriû, GUte, Lato, Ravel Bizet 
Soraaaze, RknakHCoraakov. 

1730 FRANCE MUSIQUE A STRA8- 
BOURG : l'Imprévu tat è 19 h 35). 

1530 Concert (an direct du Conservatoire 
de Strasbourg) ; œuvres da Cage, 
Haubonstock-Rameti; Marietan, par 
G. Fremyet B. Goyer, pianos. 

2030 Concours faternotiansl de gui- 
tare : œuvres de Dowtand, Kriager, 
Weiss. 

2030 La taraps du Jazz : bfoono te» da 
J.-R. Masson. 

2130 Concart (donné en ré^se Sririt- 
Jaan de Strasbourg) :« Sinfbnian *. 
de Foccroufie; < Jésus Christus. 
uraar Hatend », de Schaktemann ; 
« Orion », de Boucourechiiev ; 
« Moitié ». de Decoust ; « Ricarcer 
sconvoito », de Boesmans ; « Offar- 
toîra », de Grigny ; « Orgenum IV » , 
da Ouasse, par te trio de pérore- 
rions da rEnsembte de musique 
nouvelle da Uège et BL Foccroufie. 
orgue. 

23.00 Us soirées ds FratwaJMtariqns : 
moments d'Alsace. 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 


> Le» nrits de France-Musique : let- 
tres de Bohême. 

I Actnafité du (Saque. 

• Le matin des musiciens : te qua- 

tuor à cordas, loi écrite et tradition . 
orale ; couvres de Haydn, Gesutido, 
ScMnberg, Beethoven ; musique de 
chambra aux EtataMUrea. 

Concert (Printemps de Prague 
1984) : œuvres de Dvorak, par 
nOrchestra de te Ptriharmonte tchè- 
' que. cfir. V. Neumann. 

Les chants de te ton*. 

Repères co n tem p o rain» ; Cartes 
Roqua Abfata, Alain Louvier. 

D'une oreSte è reutre : Verdi 
FRANCE-MUSIQUE A STRAS- 
BOURG. : L'imprévu. 

Concert. 

La temp s du jazz : te ctevter bien 


230 Lee nuits de fronc e Mnai qae : 
Disbtea et aorctara. 

7.10 ActueMda risque. 

935 Le matin des maa l riens : te qua- 
tuor A cordes, M écrite et tradüan 

orale: œuvre» da Haydn, Moraa- 
venfi, Dvorak, Brahms, Beethoven, 
Bartok. Stic. Mowt. 


2030 Concert tan direct de Stuttgart) : 
«Requiem potontis pour quatre 
sofetas. chœur et orchestre ». de 
PandaracU, pu* l'Orchestre sym- 
phonique de b ratio de Stuttgart, 
tes Cheeura du S&ribnk el du Th65- 
tre de l'Etat de WBrtembarg. tir. 
M. Rostrapovhch, sol. G. Vîchnev»- 
kaTe, D. Soffel, S, Jérusalem, 
S. Dean 

22.15 Lee soîrèw de FrenceJUuriqua : 
mmenta-tf Alsace. 
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N° 1089 


A droite oa à gauche 


Un début 
en rogne 


MOTS CROISÉS 


N° 320 


Ü^jii tJjj> fj&O 


JEUX 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 22 SEPTEMBRE 1984 


1. 9* fS 

2. Cç3 Cç6 

3.83 . e6 
A Pt2 Fjj7(a) 

3. <3 (b) B 

& O(ç) OS 

7. Cfré2 dS 

8. u 141 

9. b3(d) 852(6) 

ia netco «!(*) 

11. éxM(h) gxflj 
12 *xf4 ÉxfÆQ 
12 CkHQ)Qe«0c) 

14. Fd5 4-1(1) BU 

15. Cg2 Df» 


16. M2(n) DES! 

17. H DhS 

12 M CÉ7I 

19. Tfr£l(n)CS!(o) 


e) 6. Tbl est aussi 3 caBs2d£rer. 


12 Rhl, DM kl Notai sont 'topions 


d) Lent et fa ib l e. 9. Tbl est encore 
possible : 9. —, a5; 12 &3, gS; H. b4, 
axb4; 12 axb4, Rb 8. 9- f4 Dons paraît 
encore la plus solide. 


20. CM(p) 

21. Fxj7 
22 DÜ2+ 

23. Cg5(q) 

24. CES 

25. Qfi 

26. «XdS 

27. Txtt 
22 TB 


> çfi 
Rx|7 
BU1 
■çxiS 

T8K 

H7(r) 

T+& 

Tx» 

D|« 

(«) 


e) Sont perdre de temps, les Notre 

pf fffll >m qB l” 1 ^ îwai t iiw t 


k) Meosee 14wjxf4et 14_ Db4. 

l) L'nsiqne défense. Si 12 Ch3, 
F£5; 12 H, Fd4+; 12 RM. C€3. Si 
14. Dd2. Fk6h 15. OpdS, CSS et 16_^- 
ç6. 


q) Lezeitiiatfaittage. 

r) .25— d4 est encore pla* simple. 


ÉTUDE 


s) Les Blancs dépassent le temps rè- 
glementaire mais la partie est sens es- 
poir. 


V. A. Bron 

(1971) 


J) Encore ici, le biocage 10. f4 «sa- 
ble nécess aire (si 10. gxf4; il. £xf4 
et la «tnatîog est pet» datao). 


m ) S 12 Ca4» Db6; 17. F xÿl*. 
RXg7; 12 b2 C$65. 


SOLUTION DE L’ETUDE N- 1090 

A. Suit 

* SdüArad Nttfcrfand m 


g) Les Blancs ne jeneront phn <2-f2 
Le signal de Tattaque est donofi, la 
Blancs doirent se défendre. 


NOIES 


h J St 11. Dd2, Cg4; 12. 6xf4, gxf4; 
13. gxf4 (12 h3?. G). I»4; 14. H3, 
CM avec avantage an Notas. 


h) Les Bbincs sont obligés de surveü- 
ler tontes les cases. Apsks 19. FX3, Cg6; 
20 C64, CxM; 21. Fxg7+, Rxg7; 
22. Db2+. Rb6; 23. Cxh4, Dxh4; 
24. Fxgt, Fxg4 h défense. reste dEK- 
ente. 


(Bancs : Rd2 Fb5, Céé, Pf2, f4. 
Notas : RI5. Chl, PD, fa3, hé, h7.) 


a) Dans ce double Candietto - R, les 
choses sont claires : les Blancs contrô- 
lent les cases blanches et prennent, en 
général, Hretiative sur l’aile - D, alors 
que les Notas, dominant les cases noires, 
tentent d’obtenir une attaque sur raüe - 


i) La re prise du pian est nécessaire 
car Es suite l2~, Ch5 est insuffisante S 
cause de 12 Cd5>, Cxf4; 14. Céxf^ 
éxf4; 15. Fxg7, Rxg7; 12 F64! et ce 
sont les Blancs qui passent à fa contre- 
attaque 16_ C65; 17. Db5, Cg6; 
12 Rbl et 19. TglL De mémo, si 17 _, 
Cg4; 13.CdS! 


o) D est ét o nnan t que sur 19_, 
Pd4+; 20. RM, Cf5 la dpeuae 21. ÇM1 
pare toute les menaces. 


b} On bfan S. 03; Tbl; 5. £3 ou 
264. 


j) Après 13. Cd5, Cxd5; 
14. Fxd5+, Rb8; 15. Fxg74-, Rxg7; 


p) Mais ihhïii tenant ce coup perd 
ue pffi c e, Dans cette situation extrême- 
ment teadoe où km deux roques sont ex- 
posés i Sous fca venta, ks Blancs de- 
vaient es sa yer de réüster par 20. 062; 
par exemple, 2IL, Cf5!; 21. PD, DM; 
22. h5 (oa 22. FXfB, FxfB; 23. hS, 
Tg8!),Tg8! ; 23. Rf2, Fd7; 24. d4. 


L R£3!, Cxf2 (si 1..^ Rxé6; 
Z Rxf3, h2; 3. Fç6, RIS; 4. F64+, R 
joue; 2 Rg2 avec gain); 2. RxC, U; 
XCg 7+, Sg6 (si 3 — . Rg4; 4. Fd7+, R 
joue; 5. C+ et 2 Cg3); 4. ChSS, Rxfa5 
(si 4_ U-D; 2 F68+, R15; 6. Cg3+ 
et ri 4L, hl*C+; 5. Rxf5; 6. 15 et les 
Blancs gagnent); 5. Rg3! — mçmt 
mat, bl*C+; 2 RxG, RM; 7. ÉS, 
Cg3; 2 (6, CX5;9L f7! (si 9. RT4, Cd6; 
10. F68*, h5; U. R65, Rg5; 12. Fxh5, 
M; 12 F68, Cx68; 12 f7. Cf6 nulle), 
Cd4+ ; 12 R64, CBS; SL R65, CfS; 
12. Rf6 suM de 13. Fd3 et de 12 Ré7 



abedeffl h 

Blancs (6) : Rh3, Fç3, P63, f4> 
f6eth5. 

Noirs (5) : Rd2Tf2,Fd6, P67 
etéZ 

Les Blancs Jouent et gagnait. 

CLAUDE LEMOME. 


Lorsque les distributions sont très 
irrégulières, la décision finale est 
toujours difficile, comme le prouve 
cette donne jouée dans no tournoi. 

+ RD986 
VR.D5 
0 AD642 

* 

* N ~1»V4 

? O F ^AV97432 

ÔRVI097 ° C E 08 

♦ ARVIO.. I S Ia«c 7 

♦ A107532 
‘v? 1086 . 

053 

*D3 


Ann : O. don. Pers. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

I ♦ 

contre 


34 

40 

4^ 

. 54 

54 

6A 

64 

contre 

passe.. 


Ouest ayant entamé FAs de Trè- 
fle sur lequel Est a fourni le 2, 
comment Sud (Christiane Oger) 
a-t-elle gagné le PEUT CHELEM 
A PIQUE centre toute défense ? 


Réponse: 

Après avoir coupé l'entame avec 
le 6 de Pique et tiré le Rm de Pique, 
la déclarante pouvait reconstituer 
exactement les maim adverses et 
jouer de la façon suivante : elle 
prend la main avec TAs de Pîqœ 
pour faire l’impasse au Roi de Car- 
reau, puis elle tire TAs de Carreau 
et coupe un Carreau; ensuite, elle 
coupe la Dame de Trèfle et coupe 
une deuxième fais Carreau; enfin, 
die joue le 6 de Cœur pour la Dame 
qu’Est doit refuser de prendre pour 
ne pas être forcé de rejouer Cœur ou 
le 8 de Trèfle (dans coupe et 
défausse). Alors 3 suffit de jouer le 
cinquième Carreau du mort sur 
lequel Sud jette le 8 de Cœur, tout 
en mettant Ouest en main : 
♦DŸR506 

OR.* R. VIO _ <?AV9*8 
+ I07V108 


Deux routes différentes 


H y avait deux moyens de gagner 
ce chelem après l’entame à Cœu r , 
mais, à b table, c’est-à-dire avec ks 
mains adverses cadrées, il n’y avait 
qu’une façon logique de réussir k 
contrat. 


+ R6S3 
9742 
07*5 
«864 


♦ AD 9 
VARD 
OA 1043 

♦ AR9. 

— T — [ *2 

ft w B <PV1093 
°« B 0DV9 
_ s _i *nvitns 

♦VIO 8 74 

^865 

OR82 

♦ 32 


Ouest ayant entamé le 2 de Coeur, 
comment Sud a-t-il gagné le PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense? Quelle est la seconde 
façon défaire douze levées ? 

Note sur les enchères. 

L’ ouvertur e de « 2 Trèfles » était 
forcing de manche, et Tancbère de 
« 4 SA » était un Blalcwood de Rois 
puisque la réponse de «2 Car- 
reau x » avait indiqué qu'il n’y avait 
pasd’As. 


« Je vous fend remarquer, écrit 
Christian Pellet, que. . suivant la 
méthode classique du pair-impair, 
Ouest aurait dû entamer le S ou le 8 
de Pique pour indiquer trois ou cinq 
cartes à Pique. » 


Asm : O. don. Fera. vuln. 


Après le Roi de Carreau, Ouest 
doit jouer le Roi de Trèfle coupé par 
la Dame de Pique, tandis qœ Sud se 
débarrasse de son dernier Coedt. 


* Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

pane 

24 

passe 

20 

passe 

2 SA 

passe 

34 

passe 

4SA 

passe 

50 

passe 

6^ 

passe 

passe_ 


COURRIER DES LECTEURS 
Pas d’âge pour le grand art 
(ir- 1081) 

Une fois de plus les lecteurs ont 
du mal à comprendre comment un 
contrat infaisable a p , en pratique, 
être réussi. Or, précisément, k but 
(fus bon stratagème est de tromper 
Fadversaire sur la distribution, 
même quand 11 y a théoriquement 
des moyens de ne pas se laissa- bluf- 
fer en indiquant, par exemple, k 
nombre de cartes de la couleur 
d’entame. 


fl y a trois méthodes... « classi- 
ques » d’attaquer dans ce tripleton 
9 8 5 : 1*) l’attaque du 9. qui à 
l’avantage d’éclairer sur la valeur de 
la couleur, mais pas sur la distribu- 
tion ; 2°) l’attaque du 8 (préconisée 
par ks Anglais et appelée MUD) 
qui est ambigus ; 3°) l’attaque du 5, 
qui indique bien la distribution, 
mais qui trompe tellement sur la 
valeur de la couleur que de nom- 
breux experts jouent k pair-impair 
« souple », c'est-à-dire avec de non> 
tueuses exceptions ! Alors! quelle 
carte Ouest anrait-fl dû entamer? 
Une chose est certaine : Est n’était 
sûr de rien, sauf des défausses, 
d’Eichel! 


PHILIPPE BRUGNON. 



OiMiipinaiim de Fnacq 1983 
(série n at ion al e). 
Bfancs:L GUINARD. 

Notas : 8ABATEX- 
OmtUae ; Bu a a àn . 
Débat rRXLKafer. 


championnat de Minsk, le if onde du 
14 avril 1979]. 


1.330 

23M3 

X«H»la) 

4.5M4 

S.3MS 

6.32-21 

7.23x19 

K.3M9 

9.3M4 


IT22 ia 37-31 (c) 2MS(d) 
U-17 1L24-0I (c) Ux24 
t-U 12.39x3» 15x24 

14 1134-2M (f) 23x34 

1KI 14k 39x19 Sx MM 
1*21 L5.33-2» nm 
14x23 16.31XD 9X1» 

B44 17.3Sx2M (l>) M.(i) 
2H7(b) 


b) Dans cesystèzm de jso, ou dâmt 
R.C. Kdkr, en vogue depuis une ddu- 
zamo d’armées, les Notas jouent phrtflt 
9. — (23-28) et fa suite peut être :10. 
37-31 (5-10); 11. 40-35 (20-25); 1Z 24- 
20 (15x24); 13. 29x20 (10-15); 14 
34-29 (1SX24); 15. 29x20 (14-19); 16. 
20-15 (9-14); 17. 41^37 (11-16); 18. 47- 
41 (7-11); 19. 44-40 (>9); 20. 40-34 


39x28 (17-21); 13. 26x17 (11x33) et 
ri: 

cl) 14. 34-30 (27-31); 15. 36x27 
(18-22); IA 27X18 (12x25). etc. 
N+L 


c2 / 14 43-39 (14-19); 15. 39x28 
(19x50), dame et N-f. 

c3) 14. 38-32 (Z7X38); 15. 43x32 
(1419); 16.29x38 (19x50), N+. 

ci) 14k 40-35 (18-23); 15. 29x18 
(20x40); 16- 45X34 (13x22), etc. 
N+l. 


(18-23!). [épaule le pion 28 et l'oppoae à 
rendmTnëment 38-32, ks Notas eaécu- 


Rabatel, après deux ans d’absence de la 
compétition, se cliissa néanmoins an- 
qmtane sur qnanxze nSectionnés. Ré- 
sultat qui confirme ses qualités de 
joueur dlnstiiict et l’acquis de Féteudne 
de ses connaissances théoriques. 


NOTES 


a) 2. 38-33 (11-17)-, 3.43-38 (Ml); 
4. 49-43 (1-6); 5. 31-27 (22x31); 6. 
37X26 (19-23); 7. 35-30 (20-25); 8. 40- 
35 (15-20); 9. 4440 (10-15); 10. 30-24 
(5-10); II. 42-37 (18-22!); 12. 29x27 



(20x29); 13. 34x23 (25-30J);I4. 
35X24 (13-19); 15. 24x13 (9x29); 16. 
33X24 (17-21); 17. 26x17 (11x353); 
N-r sur cette spectaculaire combinaison 
d’anéantissement - [Tsipm-BeJfliaa, 


renrimfnemeatt 38-32, ks Notas exéca- 
tant la combinaison (22-27!); 31x22* 
(14-20!); 15x24 (19x30); 35x24 (13- 
19); 24X13 (9x401); N+ sur cette ra- 
fle de 5 pions); 21. 33-29 (13-18); 22. 
38-33 (8-13); 23. 35-30, ks Blancs an- 
bissent dès Ion k jeu des Notas qui 
continuent par 23. - (2-8); 24. 4540 
(21-27); 25. 40-35 (17-21!); 26. 26x17 
(12x21)^7. 31-26 (11-17); 28. 37-31 
(28-32!); 29. 42-38 (23-28); 30. 4842 
(19-23)^1. 42—37* (8-12) [ks Nain 
rirent k m eake r de kur" réserve en 
- temps eux, les Noire, conduits par 
k c h a mpi o n du m onde Wierema, rem- 
portèrent an quantité et u nième temps 
face an maître Vendu, dans cette partie 
du championnat des Pays-Bas, 1981. A 
noter qu’après 31. ~ (8-12!); 32. 29-24 
livrerait la gagnante 37_ , 

(23-29!); 33. 34x23 (18x 20); 34. 
15x24 (25x34); 35. 39x30 (28x48!): 
N+. 


e5J 14. 41-37 (14-19); 15. 43-39. 
0*5 (19x30); 16. 34x14 (33x24!);17. 
37-32 (9x20); 18. 32x21. ma» N+l ; 
c’5) 15. 3430 (20-25!) ;16. 40-34 ou-. ? 
(15-20); 17. 24x15 (33-35), N+2. 

d} Les Noirs commettent une faute 
tactique, inhabitnelk » ce mveau, et qui 
s'explique par k manque d’emralne- 
mafit de rexctaampiau de France, 
c’était k retour à la compé titi on après 
deux ans d’abse n ce. Sur 10. _ (4-10), 
les Blancs dament par 11. 24-19 


PROBLÈME 

LEGOFF 

1910 


lia recherche de la difficulté) (4-1S. b) 
2447 (154*) 16-322 [autre placement 
source de complexité] (4-36*) [forcé en 
raison de la menace 32-21] 6-332 [autre 
placement difficile à décria dans cet 
«citant caase-céte pour chercheurs ex- 
périmentés] (26-31*) [forcé car si (36- 
31) 47-36, ete^ +] 47-38! ks Nota» sont 
mat ; 3241 suivi de 33-15, +. 


a) (27-36) 8-172 [autre sentier non 
moins semé de fausses solutions] (36- 


4*) [forcé pour échappa à 16-27^. ou à 
17-21] 17-332 [un nouveau motif de ra- 
vissement. ou de tension, pour les cher- 
cheurs] (4-36) 16-322 (364») 33472 
[menace de 32rl0 et de 6-33] (4-36*) 6- 
332 (26-31*) 47-38! etc. + peut-être en- 
core plus complexe que dans la première 
variante. 


(13x24); 12. 34-30 (23x25); 13. 33-28 
(22x33);14. 31x4 (11-16); 15. 39x28 
(12-18); 16. 4x11 (6X17); B+l après 
la prise de la dame. 10. — (11-16) était 
k coup juste. 

e) Les Blancs décorent une combi- 
naison en sept temps. 

f) Et non 13. 33-29- 

g) SI 14w « (4x15); 15. 33-28 
(22x33): 16 31x4, dame et -f-.* 

èj.B+1. 

t) Dans ce c h a m pio nn at de France, 

rfrtu’mltwmal» fat g*nta nntl» w tirwtml 


c) 10. 33-28 ne serait pas bon. 10. « 
(23 x32); H. 37x28 (22 x33);12. 



b) (4-36) 16-322 (364*) [forcé car 
ri (3647) 24-15 (47-36) 3241 suivi de 
6-33,+-] 2447Ü [autre obstacle que 
mnintt Boiutknmctcs de première force 
pe franchiront pas] (4-36*) 6-332, etc. 
+■ comme etdessas. 


JEANCHAZE 


47 48 49 50 


Les Blancs Jouent et ga gnen t. 


• SOLUTION (difficile) : 7-16! 
(27x4, a) 8-242 [le plabir des puristes 


★ FOur franchir ra p idement k pre- 
mia cap de llnitiatioa (connaissance 
des i^fes, de la agnîfication des chif- 
ftes.des lettres et de» signes anvenrion- 
rds), pour suivre k déroulement des 
parties et la solution des problèmes, les 
lecteurs peuvent obtenir deux opuscules 
en s'adressant directement à Jean 
Cbaze, «La Pastourelle», bâtiment D, 
boulevard de Paste, 07000 Privas. 


Horizontalement 

L Trouble tire. — IL Son cours 
descend an plus bas. Pour que tint 
se retrouve en bonne place. — 
HL Tout de même, on les a touchés. 
Toujours verts et bien droits. — 

IV. Quand 3 manie, 3 faut craindre 
Fange. N'ont plus de place. — 

V. Compta poor RoDon. Roi. Un soc 
bouleversé. - VL Apparue à s an 
heure. Tout à fait désagréable. - 
VIL Pias un chat maïs parfois un rat. 
Garde sou * sang-froid. — 
VHL Aucun ne ressemble à l’autre. 
Dans Focéan. Dana le coite. - 

IX. Elle fatigue, à la fin ! - 

X. Onde d’Amérique. Son odeur est 
eannfliimânte 'âès qu'il fait chaud. 


Poudre à peaux. - XL Ce qui nous 
attend à la vue de l'huissier. 


1 2 9 « 5 


7 8 ♦ 10 lï 18 


VortScatemant 

J. Chercheur». — 2. Vieux pour 
ka Yankees. Voyelles. - 3. Ne man- 
quent pas d’agréments. Pour lui la 
beauté n’est pas une obligation. - 

4. Avant le transistor. Ça pousse. — 

5. Lues dans on grand désordre. Mis 
i hauteur désirée. - 6. Elles sont 
triomphantes quand on en bénéfi cie 
et très serrées quand elles vous sont 
défavorables. - 7. N’a pas très 
borne réputation. Mis en circula- 
tion. - 8. Article. Saint Dans la 
masse. - 9. Grecque. D’admiration 
ou d’envie ? - 20. Est-elle en feu ? 
- 11. Savent actuellement Ni d’un 
côté ni de l’autre. — 12. Se firent 
sauter. 



9/17 »/» » 21 22 23 » 25 28/27 28 21 30 31 



SOLUTION DU N- 319 


Horizonta le ment 

L Belligérants. — II- Etoiles. 
Naep. - III. Lace. Ostéite. — 
IV. Liard. Or. Voc. — V. Introdui- 
sent — VT. Aoxrfkît — ' VH. UeL 
Influait — Vm. Ecran. Lep. Er. — 
DC Urée. Pèserai. - X. Si. Rôle. 

Ranc. - XL Envahissaiÿc- 


I lorfaontolonnant 

1. ABELNOT. - i ADNORTU. - 
3. AEEJMST (+ 1). - 4. ACEELNT 
(+ 1). - fi. AEEGNNU. - 
6. AEEFMRS. - 7. AAENSST (+ 2). 
- 8. EEQIMNST (+ 1). - 9. ACE- 
NO&RU (+1). - 10. ACNORT 
(+4). - U. ABBGIMN. 

12. ABGINNST (+ 1). - 13. AEN- 
RUX. - 14. ACEELMSU (+2). - 
15. AESSSSU (+ 1). — 



SOLUTION 
DU N» 319 


VorticalMBonc 


Vsrticalamant 

1. Belliqueuse. - 2. Etain. Eerin. 

— 3. Locataire. — 4. Lierre. Aéra. — 
S. IL Dürin. Oh. — 6. Géo. Don. PU. 

— 7. Essoufflées. — 8. Trilles. — 
9. Ane. Soupers. — 10. NaTvetë. 
Ran: — II. Téton. Néant. — 
12. Spectatrice. 


FRANÇOIS DORLET. 


, 16. ABEIMNR (+ 2). - 

17. BEIORSU (+ 2). - 18. AEJINST. 
- 19. AEMNNOY (+ 1). - 2Œ AAB- 
GENST, - 21. AADEECLR (+ 1). - 
22. EEELMNST. - 23. EEIPRST 
(+ 5). - 24. EEFILLMT. - 

25. AAEEGORRS. 

26. ALNORSTU (+ 1). - 

27. AA CE LP (+ 1). 

28. BIMNRSTU (+1). - 

.29. ADENRSU (+1). - 

30. BDEEELNU. - 31. AAEELMNS 
(+1). 


Horfaontatamant 


1. ONCnON. - 2. SECUNDO. - 

3. RAREFIER (FERRERAI). - 

4. ERRA TUM S. - S. NAGEUSE. - 
6. EUROPEEN. - 7. UNGUZS, petit 
as orUtaL - 8. RESURGIR. - 9. NO- 
VICES (CONVIES NOCIVES). - 
10. ADVERBE. - 11. TRISCELEA6- 


co ration celtique. - 12. SECRET 
(CERTES CRETES TERCÊS). - 

13. PES TEUS E (PETEUSES). - 

14. VELOCITE. - 15. NOUMENE. - 
16. ASPECTS. 


Vorticalomofit 

17. ORPHIES, poissons. - 18. KAN- 
TIEN. - 19. MIRADOR (DORMIRA 
MORDRAI)- - 20. CRANEUSE. - 
2L TENANTES. - 22. UTRICULR 
- 23. OISELEUR (SOULERIE). - 
24. BRETON (ROBENT). - 25. UN- 
GUEAL. - 26. RESURGL - 27. RE- 
TOURNE (ENTOURER ROUE- 
RENT). - 28. OTASSES. - 
29. CHANCES (CANCHES). - 
3a DHACERE. - 31. NEURONE. - 
32. THERMES. - 33. OSSIFIE. - 
34. SAUTEES. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
- et MICHEL DUGUET. 
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GASTRONOMIE 


L’après chianti 


Année èatigaadln. Phs dric. 


k ,iTle pauvre vin ita- 
✓✓ ri lien s’est habillé 
" A A de paille pour 
rien*. » L’image de la bouteille 
au ventre rebondi» enjuponnée 
dans un tutu de paille tressée, 
colle an chianti comme ses éti- 


quettes trop bien fixées. Pas 
besoin qu’il neige sur le lac 
Majeur pour qiTon se repré- 
sente le vin de Toscane sous 
’ 'cet emballage folklorique. 
Pourtant, fl y a un moment que 
le chianti a changé de garde- 
robe. Histoire de retrouver une 
nouvelle jeunesse et de concur- 
rencer les autres vins sur leur 
propre terrain, le chianti se 
gliss e désormais dans des bou- 
teilles «bordelaises». 

La prolifération des pizze- 
rias a certainement contribué à 
faire connaître 'la cuisine 
italienne, pas le vin. Use pi™, 
c’est pratique, rapide, et géné- 
ralement bon marché. 
D’accord, mais une évidence 
s’impose : ce n’est pas chez 
Al do, Bruno, Niccofo et les 
autres qu’il faut aller pour 
découvrir les meilleurs crus 
transalpins. Où alors? Mais 
sur place, bien sûr. 

Florence. Comme l’histoire 
du vin semble inséparable de 
l’histoire des hommes, c’est 
dans la capitale de la Toscane, 
située au cœur du vignoble de 
Chianti, que sont installés les- 
principaux producteurs. 

Pour les Antinori, le vin est 
une vieille affaire de famill e. 
On retrouve le nom. d?un 
Fflippo Antmaro sur un docu- 
ment datant de 1263, mais 
c’est le 19 mai 1385 «seule- 
ment» que Giovanni di Piero 
Antinori est inscrit en tant que 
viticulteur sur les registres de 
Florence. Six siècles d’expé- 
rience. En réalité, cinq siècles 
de tradition, suivis par quel- 
ques décennies de transition 
avant le bouleversement total 
du début des aimées 70. 

Si l’on se contente de l'appa- 
rence, les Antinori ont tout de 
la vieille lignée respectable 
d’aristocrates florentins. Un 
palais qui porte leur nom en 
plein centre ville, sur la place 
Antinori, face à la chapelle 
Antinori... Impressionnant. 
Mais l’imposante façade 
construite par Giuliano da 
Maiano an quinzième siècle ne 
protège pas seulement des 
appartements somptueux; le 
palais est aussi le siège de la 
compagnie dirigée par les deux 
marquis, Piero et Lodovico. 

C’est de là que se traitent 
toutes les affaires de l'entre- 
prise. C’est là aussi, dans la 



Cantinetta ouverte an public 
an rcz-de-cfaaussée, que le visi* 


duction des vignobles toscans. 
Un bon moyen de constater 
qu’au fameux chianti classico 
sont venus s’ajouter d’autres 
vins conçus par Antinori pour 
correspondre aux goûts nou- 
veaux des consommateurs. 

Dans les caves de San- 
Casciano-Val-di-Pesa, à une 
quinzaine de kilomètres 
Florence, s’entassent des mfl- 
Hexs de rets de bois. Des fûts 
qui ont tendance à rapetisser 
depuis quinze ans,- suivant la 
nouvelle philosophie de fer- 
mentation pratiquée par le 
marquis. Le. vin ne reste plus 
que aix-hmt'mais dans les ton- 


Asünûri est aassLun homme 
d’affaires. Il est' le portrait' 
type de l’aristocrate volontaire 
et mtefligent qui a su Faire évo- 
luer son entreprise à tempset 
dans la bonne' direction. Dans 
tontes les directions, en fait; 
puisque 'les; productions de 
San-Casdano pour lè chianti* 


de Bolgheri pour le rosé ou de 
Castello-della-Sala pour 


Cas tello-del la-Sa la pour 
« rorvieto sont largement expor- 
tées. 

Sur dix millions de bou- 
teilles vendues chaque année; 

lux, mais trè^peBjMvr.ht. 
France. « Nous avons du mal 
à nous iptposerface à un 
choix très vaste de vins fram 


neaux afin d’éviter une oxyda- 
tion qui, selon Piero Antinori, 
avait tendance à le fatiguer. 
Le chianti «classique» des 
vignes de Saa-Cascâano vieillit 
plus longtemps en bouteille. H 
contient aussi beaucoup moins 
de raisin hiync qpe dan« la 
méthode traditionnelle, et 
bénéficie de l'apport d’un 
pourcentage de cépages libres 
qui lui confère une certaine 
originalité. C’est dans cette 
optique qu’Antinori a fait plan- 
ter du cabemet sur ses couines 
toscanes. « Nos vins tradition- 
nels sont déjà boas, mais, dans 
quelque temps, nous aurons 
des produits encore meil- 
leurs », estime-t-fl. . . 

Amateur de bon vin et de 
belles choses, le marquis Piero 


cois, constate le directeur de 
Fexport, M. Massimo Marcja. 


Le vin de Suresnes 


A utrefois, je veux <£ra 

lorsque Jean GontNer. 
son médecin, le recom- 
mandait à Frençots-K, il s'agis- 
sait d'un vin blanc. Et Le Pauf- 
mier, qui fut. avec son De Bino 
et Fomaceo, paru en 1589, un 
des pre m ier s œnologues, esti- 
mait le vin blanc français e ni 
doux ni verdelet» et c tenu pour 
le plus excellant». Les mortes 
parisiens de Sainte-Geneviève 
donnant bail è Claude Chartier, 
laboureur-jardinier <15491, préci- 
saient qu'a soit tenu de planter 
etcelui JanSn trottes et vs/just 
de BouÔMoya». 

Puis le vignoble dégénéra et. 
donna un vin rouge, te < petit 
bleu ». plus reginglard que nec- 
tar. Le vignoble de Suresnes. 
aujourd'hui quelque 70 ares de 
site classé, produit à nouveau 
du vin blanc. C'est après la 
guerre qu'un ffis de maître de 


Chris saSnt-émffionnais, venu ici 
per hasard, s’enthousiasma pou- 
la. vffle. M. Etienne Lafburcade, 
sémillant défenseur du sémilton, 
Y ajouta du pinot gris et, tâton- 
nant. modifiant rencépagemem, 
est arrivé è produire un blanc 
c ni doux ni vert », long en bou- 
che. léger à la tâte, parfumé 
juste ce qu'il faut. De cette 
taire è vin blanc, S produt, pour 
sa ville, le dos du pas saint-' 
Maurice, dont je viens de goûter 
lemfllésime 1983. 


Oh ! ce n'est pas l'abon- 
dance I Quelque quatre mille 
cinq cents bouteilles, je crois. 
Mais M. Lafourcade peut être 
satisfait : son vin a trouvé place 
dans r armorial des blancs. Le 
vin de Suresnes e xiste à nou- 
veau. 


J'en ai bu et j'en ri mangé, 
s i f ose écrire. A renseigne des 


Vieux Métiers de France (13, bd 
Auguste-Bfanqui. Paris- 1 3*, 
tel. : 558-90-03). M. Michel 
Moisan propose, dans un cadre 
savoureux (de pierres et de 
voûtes, de recoins), des plats de 
grande qualité, un foie gras 
« maison » remarquable, la char- 
bon née du terroir, mais aussi la 
marée déficatement orfévrés (et 
un blanc de turbotin Belle 
GabrieBe au vin de Suresnes, 
notamment), un baron de lape- 
reau rôti à le graine de mou- 
tarde, une daube d'agneau aux 
petites carottes, la canette de 
Barbarie, rôtis accompagnée d'un 
petit gratin de navets aux 
truffes, etc. Avec une carte des 
desserts (pâtisserie exclusive- 
ment maison et au beurre) 
enchanteresse. Très belle cave, 
mais n’oubliez pas d'y goûter le 
suresnes 83, qui vous sera taie 
découverte. 


Aussi bien, si vous voulez 
aborder le dos du pas saint- 
Maurice autrement, notez qu'il 
figure chez les meilleurs cavistes 
parisiens : M. Mannevy (50, bd 
Richard-Wallace, à Puteaux) ; 
Lucien Legrand (1, rue de la 
Banque), ainsi qu'au Verger de 
la Madeleine , (4, bd Male- 
sherbes). 


Vous pourrez aussi le dé- 
guster au verra è ta Taverne 
Henri-lV (13. rue du Pont-Neuf, 
téL ï 354-27-90). Et cela, j'an 
suis sûr, vous donnera le goût 
d'aller mieux encore ferre sa 
connaissance sur le foie gras, la 
fricassée da langoustes aux 
chanter elles ou la meunière de 
ris de veau et sa poêlée de 
champignons des bois, aux 
Vieux Métiers de France (fermé 
dimanche et lundi). 


rexport, M. Massimo Marcja. 
Avec le taux de change qui 
joue, eh notre défaveur, nous . 
sommes moûts compétitifs _eh 
ce qui concerne les vins bon 
marché. Si nous avons une. 
chance de lutter, c’est sur les 
produits de haut dé gommé.*» \ 

A partir d’une réflexion ana- 
logue, les marquis Antinori ont 
décidé, fl y a une qomzaine- 
d’années, d’inventer un nou- 
veau vin, le tignaneflo. En 
même temps qu’ils équipaient 
leurs chais de Sari- 
Casciano-Val-di-Pesa d’un 
matériel de traitement et de 
conditionnement sophistiqué, 
les deux frères ont voulu dispo- 
ser, à la vente, d’un produit 
spécifique, susceptible ae cor- 
respondre à une clientèle plus 
exigeute. 

Selon son créateur, l’œnolo- 
gue Giacomo TacMs, le tigna- 
neüo est le fils de la révolution 
du chianti. Ce vin rouge com- 
posé de raisins de San-Giovesé 
et de cabernet sauvignon 
renouvelle en effet l’image et 
le goût du chtanti. S’A peut 
sembler moins- sincère aux 
connaisseurs, il présente 
l’avantage de s’adapter à un 
concept Vin de la fm du ving- 
tième siècle, le tignanelîo 
apparaît plus scientifique que 
le santa-cristina ou le villa- 
an tinori, qui sont pourtant 
issus de raisins mûris sur les 
mêmes pentes douces de la 
campagne toscane. Un vin né 
d’une etnde de marché, taillé 
pour réussir, un vin « nouvelle 
cuisine », élégant et raffiné, 
face à des chiantis qui tiennent 
la table dans des conditions 
plus aventureuses pour l’esto- 
mac. Un « mnst », en quelque 
sorte. 


CHRISTIAN-LUC PAfHSON. 


DEX DES 


(PUBLICITÉ) 


» RESTAURANTS 

françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12. r. 
du Fa-Montmartre (9*), 77042-39. 


AMBIANCE ARTISTIQUE 


JARDINS -TONNELLES 

CRÉMAILLÈRE 19M 
15. place dn Tertre. 6065659. 
SPÉCIALITÉS FRUITS DE MER. 


FRUITS DE MER ET POISSONS CHINOISES-THAÏLANDAISES 


LES COPAINS D'ABORD, 606-29-83. 
62, ne Caslameoort, 18*. Ts les nos. 
Soirée dam la joie, Famitiâ. 


LYONNAISES 


1AFOUX, 2, ree dément (6*). F. dim. 
325-77-66. Alex aux fourneaux. 


LE LOUIS XlVSÏîfSS 

8, bd Saint-Denis. Huîtres, Fruits de 
mer. Crustacés, Rfltis, Gibiers. Parking 
privé assuré par voiturier. 


CHEZ DIEP^.SS^* 


Nouvelles, spécialités dans k quartier 
des Champs-Elysées et gastronomie 
chmotse-vicuanriemie. F. sam. midi. 


MAHARA3AB, 72, bd St-Gennam, 
354-2607. T.tj. M- Maubert 
Spécialités BIRIANL 

DEMET, 17, rue Darcet M* PL- 
CKchy. 12 b 30 à 2 h mat. 387-83-35. 


ITALIENNES 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROU2EYROL, 
13.T. d'Artois, », 225-01-10. F/sam-dho. 


PROVENÇALES 


DESStRIKR, spédaüate de rhaltre, 
9, place Perdre, 227-82-14. TU. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 


DANOISES ET SCANDWAVES 


BOURGUIGNONNES 


LA CABANE DK LA BOTTE, 4, ro 
tamarck, 18 e . F/merc. 264-6340. 
Georges an jxaua 


TOUR D'ARGENT; 6, place de b BsstiOe. 
344-32-19 et 32-32. HUITRES, passas, 
grillades. Jesqn’i 1 h 15 da matin. 


M2, as. des Champs-Elysées. 359-2641. 

COPENHAGUE, 1- étage. 
flORA DAN1CA et son agréaUe jardin. 


L’APPENNINO, 61. rue 
Amiral-Mouchsz, 13 e . 589-08-15. 
F/dû n- lundi. ÊMHJE ROMAGNE. 


TIMGAn, 21, me Bnmd, 17 e . F/«fim. 
574-23-70/23-96. Incroyable décor 
d'arabesque ptxr smc. Un des 
lest, marocains de la Carte 

prestigumse : variétés de Bricks - 
Coucou garanti «roulé main*. 

Ses merreüVeux tagines. 

Art «SIGNATURE* mai 1984. 


DINEZ A ROME 3544671 


ESPAGNOLES 


CHEZ PIERROT, 18, ne R-Marcd, 
508-0S48/17-44. F. se, di». Crime bo n ge uhe. 


RÉUBBOWWAfSES 


8. ree d'Artoif, 25631-39 
F.sre.sU« dm. BOUOLABASSæ. 


BRETONNES 


ILE DE LA RÉUNION, 233-3695. 
f/ém. 119, r. St-Soooré, K Riz-cari. 


TV COZ, 35, r. St-Geoges, 87842-95. 
F/dWhmdL U ak m einaat 


SARLAD AISES 


COUSCOUS 


LE SÀKLADAIS, 2, nie de Vienne,' 
522-2342. Cassoulet 68 F. Confit 68 F. 


LE MODULE de verdoie 

106 , .bd du Montparnasse. Téi. : 

354-98-64. Fruits de mer, grillades. 
rtnîBîM» (faQÆTLJ. de A 3 b dd mn. 
Air c on d iti o nn é. Petits prix. 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
BalignoOcs, 387-28-87. F/bnafrmanfi. 
FORMULE à 75 F sjlc. 


VII 1 LL n flUIFIL 354-1671 
IL DELFÏNO, 74, qui des Orfèvres, 
29, pL Danptiae (plies fraîches manu). 


VIETNAMIENNES 


MAROCAMES 


NEM 66, 66, rue Lauristou (16»), 
727-7652. T. ife» Cuisine Itgba 
Grand choix de grfltadca. . . 


ÉTHIOPIENNES 


ENTOTO i«., 5 EÏÏSi 3 Si. i» 

Dotwott, Beyay eoc toe sv. l'Indien. 


A1SSA nia. S, rue Ste-Benvc, 
548-07-22. miL i Ob. 15. Coucou. 

Pn grilla Ta gines F. dtm Jim 
Ris. à part. 17b. 


TâN miiti 

IHH Uinn PsbBWcaitedoivia* 
600 grands cru. 54604-84. J. 23 k 15. 
F. dim. 


LE PETIT MOGADOR 


SUD-OUEST 


11, rue da 5 e . 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN. 37,tft 
723-5442 J «sq. 22 b 3a Cadre 


LE SYBARITE 

6, r. du Sabot, 6 - 222-21-56. F. «fim. 


LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48, rue de Verneail, 7*. 
F/dm. Quart. BaoSotfÉtiaa Rep. i S. 100 F. 
LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des Filles- 
da-Catvaire. (U 1 )- Famé saaL, 6m. 

L'OIE CENDRÉE, 51, ree 
Labrouste, 1 5 e , 53 1-91-91. 

F. dm, t hindi, confits. Foie gras. 


TOUR I® LYON, 1, rue de Lyon 
(12 e ), face à 1a gare. 343-88-30. 
Briretus, grffiadex Bue cTkdtrei léfdgdré. 


INDIENNES 


LE PETIT NAVIRE 

14, rueFcesés-Saim-Beraaid 


VISHNOU 

TANDOORL F/dinu ' 


INDRA 1 C 359 ^w!^^ 6 ^ B 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 

ALSACE A PARIS TdaMletjaun Sakwsde IOi 60 courais. 


TANDOORL 


BRÉSILIENNES 


Q y 6. roc Mabflton, 6* 


ASHOEA, 5f rue D'-Jaequemalre- 
Clemenceau, 15*. Tlj. 532-96-46. 
Cotânc du nord de l'Inde. Spécial 
TANDOORL 


Ouvert après minuit 


LEBULLIER^^lT 


GRATINS 


POISSONS DE RMÈRE 


« Exodfeat service trahesr » 
(GAULT MILLAU 1984) . 


BVDIENNES-PAK1STANAISES 


LE PULLMAN, 8. ru de Beaujolais, 
I*. 260-99-59. Menu 100 F, carte 
(canette paires). Fauté dim. 


iTUftUAD 344-49-15, 4, r. Cunder, 12 > 
AllUUVUn 19 A 24 h, suTcBm. et huafi. 


IUU1UII 19 A 24 h, sanTtSm. el brefi. 

CLAVECIN : murique haroqoo. 


(PRIASIL, 10, rue Gnéoegand, 6*. 
35698-56. REST. Spcct NORMANDO, 
iKBÙiqsB prL iae L i X if fitn a réB». 


MABARAIAH, 15, r. J.-Oaptain (6 e ). Carret 
MONTPARNASSE-RASPAIL-BRÉA 
F. lundL 325-12-84. Métro Vavin. 
Spéc. TANDOORL 


LL U U LL IL II Tel. : 335-4611. 
Face à la Ckjsene des Lüas. 
BRASSERIE-CAFÉ-GLACIER 
de 8 h A ] b du matin. Terrasse. 

LA CLOSERIE DES LILAS. 
171, bd du Montparnasse, 3267650 
et 35621-68. Souper après minuit. 
Au piano : Y. MEYER. Ts les jours. 
TERRASSE. 


GUY 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 
Rest rénové et nuuvtdlu tjtédaütfe : 
civet de pintade, 
rrigiddR dé langouste, 
ananas meringué , 

6. rue MabOk». 6 e , 354-87-61. 
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Rue Duranton 


Chez Pierre Vedel. 


E N ces temps où le moin- 
dre cheffaillon toqué 
ne songe qu’à s’agran- 
dir, changer d’enseigne et aug- 
menter ses prix en proportion, 
à moins qu’à l’image de ses 
aînés il ne s’installe en succur- 
sales multiples, ne convient-il 
pas de saluer grandement le 
sage et bon Pierre Vedel ? Ins- 
tallé rue des Morillons, dans un 
cadre misérabiliste, il avait 
obtenu ses galons (deux étoiles 
au Bottin gourmand, une au 
Michelin, deux toques au 
Gault-Millau) par une cuisine 
originale et simple à la fois, 
avec un rapport qualité-prix 
incomparable. 

Or, l’occasion se présentant, 
voilà qu’il a pu s’installer 
mieux. le veux dire dans un 
cadre plus coquet, d’un confort 
meilleur, mais dans le même 
quartier, et où il propose la 
même carte et les mêmes prix. 
Avouez que cela n’est pas 
banal ! 

C’est désormais Pierre 
Vedel , 19, rue Duranton , 
iél. 558-43-17, qu’il faut noter 
sur votre carnet de bonnes 
adresses. C’était hier encore le 
Bocage fleuri, qui eut, lointai- 
nement, son heure de renom- 
mée. Ce sera désormais une 
des grandes adresses du quin- 
zième arrondissement (parking 
124, rue de la Convention - 
fermé samedi et dimanche). 

La carte, donc, reste la 
même, avec des plats aussi 
significatifs que l’escabèche de 
maquereaux en filets, la fricas- 
sée d’escargots à Poseille, la 
moussette de poivrons tiède au 
beurre de cerfeuil et naturelle- 
ment un somptueux foie de 
canard frais «maison», en 
entrée. Puis des poissons, et 
avant tout la bourride de lotte 


à l’ailloli comme à Bouzigues 
(Vedel est Setois, et nous 
aimions retrouver chez lui le 
cher Brassens avec Louis 
Nucera et Pierre-Jean V ail- 
lard !), la fricassée de péton- 
cles et goujonettes de sole au 
safran, la tranche de thon aux 
citrons confits. Les viandes 
enfin, dont la tête de veau Vau- 
girard en pot-au-feu, une mer- 
veille 1 Mais aussi la toute sim- 

Î >le côte de veau poêlée aux 
égumes du marché (qui ne 
sont pas «petits»!), un jarret 
de veau à la fondue de tomates 
vertes et gousses d’ail, etc. 

Un seul fromage (générale- 
ment un excellent brie fer- 
mier) et des desserts (soupe de 
pêches à la menthe fraîche, 
œufs à la neige au caramel et 
charlotte au chocolat amer et 
praslin). 


Des vins à petits prix (le 
rouge maison à 50 francs) et 
un minervois Saintc-Eulalie à 
60 francs. Belle collection de 
bordeaux. Prix nets. Saluons 
cette probité, cette sagesse, ce 
bonheur de vivre aussi, que 
sécrètent et la carte et l’accueil 
de Pierrot Vedel. 

Décidément, le quinzième 
arrondissement (rive gauche) 
et le dix-septième (rive droite) 
sont incontestablement les plus 
riches en bonnes petites mai- 
sons solides. Il faut re- 
découvrir ou trouver le chemin 
de la rue Duranton — explora- 
teur français qui mourut des 
fièvres en 1840 an Sénégal, 
comme vous et moi ne savions 
pas mais que je trouve dans le 
«Dictionnaire des noms de 
rue» de Bernard Stéphane 
(Menègès,édiL). 

LAREYMÈRE. 


SI voua aimez Iss grands vkm... 

VIGNERON A VAIKEAS 

proposa comptuaux CStas du Rhfino, 
iongua gvds. dîmet propriété. 
Offre Orissa échantn. 12 bouL 
(3 « petit roi » rouge 83 
+ 3 rosés 83+3 cuvées 8* géné- 
ral. 83 + 3 - Valréas Village- 82 
pour 333 F F> TTC (s a tis f . ou 
rembu). Pour tarif* grtt, ou 
caft as échant. (+ chèqun joùrt). <m- 
vayor carte visita i R. BOUCHARD, 
Vsl-dos-Rote. 84600 VALRÉAS. 
TéL : 190) 38-04-35. 



_ STEVEN SPURR1ER 

SmmrSak 

(Solder été) 

PRIX EXCEPTIONNELS 
du 8 au gg cnptembre 

25 . iw Roy* (Cbfi Bmtyh} 75008 Prit 
K Tél. 265 - 92-40 f 265 - 09-82 J 


Du Maryland 
à la 

Louisiane 


L 'ANCÊTRE des crustacés, le roi 
des crabes, ayant désobéi au 
13s aîné des magiciens, hit 
condamné 6 perdre sa carapace, ce 
qui le rendit si vulnérable que, pour 
lui éviter d'être proie sans défense, 
il le fit petit, tout petit, capable de 
sa cacher sous une pâme. Ma» le 
crabe grandit. Alors on hd redonna 
sa carapace. Ainsi Rudyard Kipling 
narre-t-il la légende, mais une lé- ; 
gende qui. hélas pour les crustacés 
(et le homard subit la même peine), 
les fait muer et, durant cette mue, 
livre ces malheureux crabes à jouer 
à cache-cache avec la pieuvre, par 
exemple, et d'autres prédateurs (1). 

Durant cette mue les crustacés 
se cachant. On ne les recherche 
pas, chez nous, mais dans la baie 
de Chesapeake, aux Etats-Unis, bai- 
gnant la Virginie, le Delaware mais 
surtout le Maryland, on pèche le 
crabe mou, en saison. Et II abonde. 

La Louisiane, le restaurant folklo- 
rique du HHton d'Orly,- sa devait 
tf en avoir à sa carte. Il vient de rou- 
vrir, et vous y trouverez le crabe 
mou, légèrement panné et euh au 
beurra, entier, gardant sa forme 
aplatie de petit» bestiole vulnérable 
attendant que sa carapace durcisse. 
C'est une curiosité mais une curio- 
sité goûteuse. 

A La Louisiane, certes, les Améri- 
cains descendent d'avion, trouvent 
une carte traditionnelle. Mais nous 
qui venons de Paris nous y dépayser 
c'est aux spécialités créoles qu'il 
faut faire appel. En attendant les 
huîtres chaudes Rockefeller (son a 
bed of spkmch »). voici le poulet 
c plantation » aux gombos, la jam- 
balaya (quj vaut toutes les paellas 
du monde), les chevrettes è 
l’étouffé (gambes), le poulet créole 
grfllé (ail et jus de citron vert), le 
cuny d'agneau et enfin ces crabes 
mous inattendus. Et surtout, termi- 
nez votre repas par un café brûlot. 

En voici la recette: < Dans un plat, 
sur un réchaud, écrasez et mélangez 
un bâton de cannefla, douze dous 
de girofle, les zestes de deux 
oranges émincés, ceux de deux ci- 
trons, plus fins encore. Incorporez, 
en tournant, s oixante grammes de 
curaçao et deux cent cinquante 
(gammes de cognac chauffé. Flam- 
bez pus ajoutez progressivement un 
litre de café noir très fort an re- 
muant jusqu'à ce que le tout s'étei- 
gne. » 

Crabe mou, poulet créole et café 
brulôt, vous n'étes plus à Orly mais 
loin, loin, là-bas. an Louisiane. 
Même si vous avez préféré au blanc 
de Californie un Chablis de 
M. J. Durup Domaine de rEgiantière 
millésimé 81 1 


(1) Tout ce quH faut revoir sur te 
crabe : Suivez le Crabe, per Gwenn-Aül 
Bolloré (Gallimard éditeur). Un excel- 
lent petit ouvrage de vulgarisation et de 
gourmandise. 

• LA LOUISIANE, Olfy Orne*. 
TéL : 687-33-88. 


Colis Foie Gras 

PROMOTION ART VILLAGE 




Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons fe Port Gratuit, 
une Remise et un Cadeau, de Valeur pour l’achat de notre colis co ntenant: 

— un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 parts) 

.et deux blocs de Foie Gras de Canard 200 g net par ff EN CAnca» - 
bloc (6 parts chacun) f LE GUIDE GAsrnu*»* 

soit 500 g de Foie Gras de Canard aü total pour le I Dm» h foute ofe/m 
prix de280F tout compris (conservation garantie 4 ans). I fnai ^^ pourrons^ 

A nos conditions actuelles, ce colis vaut 319 F et I 
vous économisez par conséquent 39 F soit 12 %. En I tsss^ueom» 
plus, nous vous offrons en cadeau le Guide Gascon I a| »MMinrente 
1984 (168 pages sous couverture très rigide). Ê' 

Nous sommes une toute petite entrep ris e (9 em- I 110,1 

plpyés) et nous expédions de Saint-Clar (Gers), sous I 
notre marque Art Village, toute une gamme de spécial!- I ^T*crmœijk)£ 
tés savoureuses. Nos clients sont très fidèles- et très È 
exigeants et noos essayons, pour les satisfaire, de I 
choisir toujours ce qu’il y a de meilleur. f '“wdwàvBm,^^ 

N’ayant pas les moyens de faire des pages de publi- I 5J ou ' ,fca,,,,li, *“frn 
cité en couleurs, nous proposons chaque année une I dlB " •'P' 

promotion très avantageuse qui encourage les gas- I un «nni3»SjramiT 
tronomes à faire connaissance avec notre maison. - I tonnant » -un — ! 


BON DE COMMANDE à retourner à Art Village 32380 Saint- 
CZar. Adrcssez-moi vôtre colis contenant 3 blocs de Foie Gras 
de Canard, dont 2 de 200 g (6 parts chacun) et 1 de 100 g 
(3 parts) et votre Guide-Gascon en cadeau au prix total de 
280 F port gratuit et remise déduite. 
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La Mitidja 


S/’Wssons et coquillages j 

| Uaptrè&mUH 1 

? dégustation de fruits de mer jj 

1 VENTE A EMPORTSI i 

1 11% bd du UontpsnuwM M« - 320.71.01 l 
a Tmln)DiinMMrtjHou'a 2 liduatHin J 
v»mM»possibim* ita (MridngoMKMri^ 


à faïU}' 


S, place St-Arafré-des-Arts, 6* 
326-89-36 - Ouvert T.LJ. 

DEJEUNERS. DINERS 
SOUPERS 

Cy GriSaites - Chsacrevtes 
P desm - Csqriftages 

Terrasse plein ak 
SU» IB. 20. 30. 60 pars. 
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106 aoutiwuo DU MONIMRNA9SE. MtlEO WKMN.lft. 326S433/^W 
k TOUS LES JOURS. SCKVICX PERMANENT DE MU A 3 MURES OU MATM. 


Rive droite 
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.MAITRE-EGAILUER RESTAURATEUR fZ 
= 9 . PUCE OU MARECHAL JUIN b* plaça Pértire) 1 r 


“TOUTE LA MER” 

Poissons, Crustacés, Coquillages 


Un nouveau maghrébin dans 
un très joli cadre. Et une très 
bonne cuisine: le couscous 
roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bstella (pastilla) 
sur commande est digne des 
princes des sables. Débutez par 
les bricks (ou breikas ou bou- 
reks) feuilletés aériens à 
l'agneau au thon et œuf, à 
l'œuf, aux crevettes, au sau- 
mon. Notez le couscous Mitidja 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sites entre les douze ou quinze 
vinsdbutre-Méditen-anée.choi- ' 
sissez le thé à la menthe (non 
sucré surtout I). Ma note: 
16/20. 

• 22, passage des P»ao- 
ravas. TÉL : 508-16-07. 

LAREYMÈRE. 


Ouvert le sanedi 
Fermé le dimanche 
et lundi 



PRUNIER-MADELEINE 

9, me Dupbot 
75001 PARIS 

Réservation: 

260-36.04 


© 


PRUNIER-ÉLYSÊES 
26, av. des Champs-Elysées 
75008 PARIS 

Réservation: 

56LZ6JS1 


«J 


Ouvert tous les jours 


CHACLCT 

ROI DES COQUILLAGES 

BOtmiABAJSSES-fltTEX D'Eau DE MES. 

3%PUCEOJCHVnifK9 c -a744aa4 . 
1 AccunLxftquaaHPMiwnN. ■ 


30U , j^%miI l T 

■ 1 ms 


GARNIER 

. Le Rcstunoil <k mer 

UJcuncn. U»*s, Soupers 


Banc <fl Mlles 

IH.MK Sftpi f— n r. 
7M« PAK» «74040 


.McdMreq. 

3 u!m> 








Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du madru 






Hidtres. fruits de O», coquillages toute famée, 
cbouCTOUtei de la ma. choucroute; paysannes. 

letbayern 

L> imidc bnv^nc B«vBn>*tc cUr ftiri!, 
KkîB «voc orcfiturf bavaron tous tes m 

Sricnibe lùa IMcouvtfU. 
PhcetfuCMwlH. 

gare A Kêxradion: 23348 44 

Ri LA CHAMPAGNE 

Lamtetmaencdebmer. 
Vhkr de bonunfa et de bnaouma. 

\ 'W U bn. pbee Cbdty. Parc 9 

i \ U Manaüon; 874.44.78 

_J\ CHEZ HANSI 

iH U sonde bosaone Atnacnnc 

^ 3. puce du 18 Juin WW. Pans 6-, 

|v \ Face i b Tour MsMpvmue. 

l\\ Uunm; 548 . 96.42 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE AU CHATEAU 


repwirereMfttirtwaAAndWBl te iiàrMorejtea^^ 



Poser vos cadeaux. 

Pour vos dîners. 

Pour cadeaux 

d 9 entreprise 

personnalisés. 


Cijâfeau îïr Barbe Manche 


LUSSAC-SAMT-EMIUON 


6 bout. 12 bout. 25 bout. Franco domtdle 

FFF tous droits 

300 550 1 060 et taxes compris 


Ecrivez à : A BOUVIER - Barbe Blanche - 33570 LUSSAC - Tél. : (57) 84-00-54 
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VOYAGE 


Chez les Grimm 


P ARTONS sur lès che- 
mins de la Hesse et de 
la Weser, où les fées de- 
puis le Moyeu Age ont trouvé 
refuge. Un livre ouvert Dans 
les forêts de sapins et de 
chênes, se côtoient des princes 
courageux, des jeunes filles 
pauvres, des chaperons rouges, 
des carrosses dorés et des belles 
au bois dormant Surgissent 
des rois misérables, des marâ- 
tres et des sorcières. Arrivent à 
la rescousse des nains, des ser- 
vantes complices et des bonnes 
grand-mères. Entre Hanau et 
Brême, chez les frères Grimm, 
le retour aux heures tranquilles 
de l’enfance». 


En 1985, l’Allemagne célé- 
brera le bicentenaire die la nais- 
sance à Hanau de Jacob 
Grimm, qui, avec son frère 
Wilhelm, publia au début du 
siècle dernier les Contes de 
l’enfance et du foyer. Une. 
goutte d’eau dans l'œuvre fé- 
conde des Grimm, qui sont 
également connus outre-Rhin 
pour leurs travaux de philolo- 
gie et d’histoire de la littéra- 
ture. Mais ce sont les contes, 
qu’ils n’ont pas créés mais sim- 
plement retranscrits pour les 
sauver de l’oubli, qui leur ont 
permis de franchir les fron- 
tières. 


Une balade dans la Hesse 
sur la trace de ces conteurs, 
c’est découvrir les gros bourgs 
de Steinau, Alsfeld, Fritz lar, 
Munden et Hoxter, des relais 
charmants entre Hanau, Kas- 
sel, Hameln et Brême. Les do- 
chés boursouflés plantés au- 
dessus des villages, les belles 
demeures à façades triangu- 


laires avec leurs pignons aigns, 
les maisons 2 colombage 
brodés de bois peint et d’ins- 
criptions dorées, aux immenses 
toits de tuiles rouges et aux. 
murs co u vert s d’écaQles de sa- 
pin. Fleurs à tons les balcons. 
Un décor inimitable. H faut 
voir à Steinau la maison où les 
frères Grimm vécurent en- 
fants. Un petit musée raconte 
leur vie quotidienne. A Alsfeld, 
près de la halle à arcades domi- 
nées par deux tourelles poin- 
tues, voici les gardeuses d’oies, 
dont le costume est celui du 
Chaperon rouge. A Munden, 
où plane encore le souvenir des 
guelfes, le voyageur a rendez- 
vous avec l’illustre et folklori- 
que docteur Eisenbart au ha- 
sard des rues bordées d’édifices 
& charpente de bois. A Boden- 
werder, une cité balnéaire as- 
sise sur les bords de la Weser, 
le fameux baron von Munchan- 
sen raconte ses aventures ima- 
ginaires et fantastiques. A 
Fritzlar, qui émerge des ruines 
de ses remparts, la place du. 
marché dessine ses maisons 
multicolores où se cache quel- 
que cendrillon.» 

Mais les hauts lieux de cette 
route des contes de fées (1) 
sont Kessel et Brême. C’est en 
effet ù Kassel, la viQe delà Do- 
kumenta, que Jacob et Wil- 
helm rédigèrent les récits que 
leur contaient une vieille ser- 
vante et une fidèle amie, Doro* 
thea Wieh mann Plus tard, ins- 
tallés à Berlin et Ù Gôttingen, 
les deux frères n’oublieront pas 
cette cité, qui fut, en fait, leur 
véritable patrie. Un intéressant 



musée, ouvert dans une des 
rares demeures rescapées des 
bombardements de la seconde 
guerre mondiale, présente des 
lettres et des manuscrits, des 
portraits et des tableaux, des li- 
vres et des objets souvenirs qui 
permettent aux visiteurs de 
mesurer l’influence des frères 
Grimm. Les contes et légendes, 


mais aussi la linguistique et la 
théologie, la littérature et l’His- 
toire. Le côté Hugo de ces infa- 
tigables chercheurs. 


bordées d’anciennes maisons de 
pécheurs au bord de la Weser, 
Brême mérite plus qu’une sim- 
ple visite. 


un temple porte au-dessus de la 

porte d* entrée un texte écrit en 


Colombo accueille 

LE RAFFINEMENT MERIDIEN. 



Kassel, c’est aussi le château 
de Wühelmshôhe, construit au 
pied d’une colline par le prince- 
électeur Guillaume I er . Un im- 
mense parc, avec ses jeux d’eau 
baroques et ses cascades ca- 
chées, accentue encore le côté 
romantique des lieux. Au- 
jourd’hui, ce château abrite 
une très belle galerie de pein- 
tures des maîtres anciens 
(toiles de Rembrandt notam- 
ment) et une collection d’œu- 
vres antiques. Hier, ce fut la ré- 
sidence de Jérôme Bonaparte, 
le fantasque et éphémère roi de 
Westphalie. Le bibliothécaire 
du château s’appelait alors Ja- 
cob Grimm. Plus tard, ce 
même Jacob participera, aux 
côtés des vainqueurs, au 
Congrès de Vienne. Jérôme 
n’est plus qu’un souvenir. L’en- 
tracte s’achève. 


Dorothea Wi ehmann, qui sut 
bien raconter aux frères 


si bien raconter aux frères 
Grimm les contes de son en- 
fance, était d’origine hugue- 
note (c’est ce qui explique la 
grande similitude entre les ré- 
cits français et allemands). D 
n’y aurait là rien que de très 
banal pour un voyageur peu cu- 
rieux. SU gratte un peu, 3 dé- 
couvre alors une histoire éton- 
nante qui le conduira de 
surprise en surprise. A com- 
mencer par cette auberge des 
Cévenncs à Bad-Karlshafen, 
une station thermale un peu 
guindée. Si la Hesse est le pays 
des contes de fées, c’est aussi la 
terre des huguenots. Tout com- 
mence en 1685 (2), avec la ré- 
vocation de l’édit de Nantes. 


D’un coup de plume, 
Louis XTV interdit la RPR (re- 
ligion prétendue réformée) . 

Les réformés - les hugue- 
nots — les plus dynamiques dé- 
cident alors d’émigrer vers les 
terres protestantes d’Europe. 
L’Allemagne, notamment, où 
les princes les accueillent avec 
chaleur. Vingt mille d’entre 
eux s’installeront en Prusse, 
quatre mille eu Hesse, dont 
deux mille à Kassel, d anc la 
haute ville neuve, qui sera ra- 
sée au cours de fa seconde 
guerre mondiale. Dans ce quar- 
tier, les pasteurs prêchent en 
français jusqu’en 1867. Ils en- 
seignent le Notre Père en vieux 
français jusqu’en 1940. On ren- 
contre â Kassel des Morell, des 
Bergé, des Seguin, des Jouve- 
nal et des Roux. A Hofgeismar, 


AOÛT <984. OCVH2T0BE (H 
L’HOTEL CALADAM MfiHIÏHBN 
COLOMBO. 

DEPUIS LE MOB D’AOÛT 1984 UN 
RUU^DERAFFINEM^SÏSTINS- 
TNÀÉ À COLOMBO: DHÔTEL GALA- 
DARIM&OH&L 

STTUE AU CŒUR DU QUARTIER DES 
AFRWBESL CET H0TCL DE GRAND 
LUXE OFFRE LES RAFïTNEMRVTS 
iNDfiPKNSABlJSÀ WIRECONFORT : 
GUB SAN1Ê SAUNA. HSOM5 KJliS 


VOUS ASSURER LA PLUS AGRÉABLE 
D&îE/re. 

MAIS IL DISPOSE AUSSI DE TOUTES 
LES INSTALLATIONS NÉCESSAIRES 
A UACCUHL DES SÉMINAIRES ET 

CONGRÈS. 

Réservations ot information : 
VOTRE AŒNCE DE VOYAGES. VOIRE 
AGENGE AIR FRANCE OU “MERTOEN 
RESER\ffllQN lOTERNAnONAL" (MRfl 
APARBAU( 0757 J 5 l 7 U 


Et voici Brême, gorgée 
d'eau. La fin du voyage aux 
pieds des célèbres « Musiciens 
ambulants ». Une ville battue 
par les grands vents d’ouest La 
lutte entre le pouvoir commu- 
nal et le pouvoir épiscopat Une 
cité du Nord. Un port qui se 
souvient de son passé. La fabu- 
leuse histoire de là Hanse, avec' 
ses marins aux bottes de peau 
de phoque. Lübeck dirige la li- 
gue qui groupe plus die deux 
cents villes d’Allemagne et de 
Hollande. Mais Brême tient sa 
place. Face à la maison des 
échevins, du plus pur style ro- 
coco, se dresse en effet l’hôtel 
des marchands. Riche. Les 
villes hanséatiques traitent 
avec toute l’Europe septentrio- 
nale. Des comptoirs de Londres 
et des halles de Bruges aux fau- 
bourgs de Novgorod. La liberté 
et l’indépendance au prix fort 
Sur les quais, les draps de Flan- 
dre, les vins de France et les 
épices d’Orient. Une récente 
restauration de la cathédrale, 
aujourd’hui temple protestant, 
a permis de découvrir les restes 
des premiers évêques de 
Brême. L’époque de Charlema- 
gne. Des noms venus d’ail- 
leurs : Unwi, Wïïlchard, Otto, 
Johan, Gerhard». 


porte (rentrée un texte écrit en 
français et qui rappelle que ce 
lieu de culte a été construit par 
les huguenots réfugiés. A Bad- 
Karlshafen, le voyageur trou- 
vera un musée huguenot, use 
petite réplique de l’étonnant 
musée du Désert de Mialet 
(Gard) (3). D montre, notam- 
ment, combien les réformés 
français ont été utiles au déve- 
loppement éconqmlque de ces 
régions de l’Europe du Nord. 
Us ont, en effet, lancé ffndus- 
trie textile et celle du cuir, la 
culture de la betterave à sucre 
et son exploitation, l'élevage du 
vers à soie. Un arrêt devant la 
vitrine réservée à un huguenot 
célèbre î Denis Rupin, qui pré- 
sente * la machine pour 
amoindrir les os et faire cuire 
toutes sortes de viande en fort 
peu de temps et à peu de 
frais 

Les frères Grimai et les hu- 
guenots ont donc profondément 
marqué l’Allemagnê. Au- 
jourd’hui, c’est une autre his- 
toire. Entre la lecture de deux 
contes, le voyageur n’oubliera 
pas que Brême fut, en 1810, 
chef-lieu du département des 
Boucbes-du-Weser. 


JEAN PERRIN. 


(1) Office national allemand du tou- 
rfsne, 4, place de l’Opéra, 75002 Paria. 
T€L : 742-04-38. L&. Lufthansa propose 
«feq vob quotidiens pour Francfort. 
T6L : 265-37-35. 


(2) A l'occasion do tricentsire de la 
révocation de Tédît de Nantes, de oom- 
breosci ma ni festations sont prévues en 
1985 ca France et en Aflcmagne. 


<3) An der Schlagd 2, 3 522 Bfld- 
K&risbafeal. 


romantique 


Stages 
de ski 


Les hôtels français dans le monde. 


Sur l’indéfinissable place du 
marché où les monuments an. 
ciens côtoient les édifices mo- 
dernes, circulent des trolleybus 
échappés d’un film d’avant- 
guerre. Le soir, sU bruine sur 
la place déserte, ces rames sont 
irréelles. Avec ces «nies se- 


Pùr sas paysages, son culte 
du passé culturel, ses états 
(famé, l'Allemagne se veut la 
patrie du ro ma ntisme. Pour qui 
en douterait encore, le maga- 
zine Géo propose, dans son nu- 
méro de septembre, un dossier 
fort complet qui, par la photo, le 
texte ainaî qu'une carte détail- 
lée et colorée, entraîne le lec- 
teur dans un voyage aux 
sources du ro ma nti sm e alle- 
mand. 


Outre un guide qui- vous in- 
vita â vagabonder hors des sen- 
tiers battus,. Géo offre un cahier 
central consacré aux martres du 
romantisme, h ce style où 
< l'homme regarde sa fin dais 
un univers tragique ». 


CMWBAaftwŒ 


crêtes », son vieux quartier, jo- 
liment restauré - le Schnoor. 


liment restauré - le Schnoor, 

— un dédale de petites artères - 


• Géo, septembre 84. 
29 francs. 


Faire du ski alpin, du ski de fend 
et pratiquer d'autres sports d'hiver 
avec de jeunes Allemands, c'est ce 
que propose l'Office franco- 
allemand pour la jeunesse. Ces 
stages s’adressent ft des jeunes des 
deux pays» entre dix-huit et vingt- 
cmq ans, désireux non seulement de 
s'initier ou de se perfectionner dans 
tme spécialité sportive mais aussi 
de participer è une rencontre 
franco-allemande afin d'apprendre â 
vivra avec des compagnons d'une 
autre nationalité. Le village proposé 
est situé dans, les Alpes bavaroises 
et des stages y sont programmés 
les 13 et 27 janvier 1985 et las 10 
et 24 février. Les frais de participa- 
tion S'élèvent à 540 DM, les frais 
de voyage étant remboursés, dans 
une large proportion, sur plaça. 

• Office fautco-aOetsaiid ponr 
le jeunesse, 6 , rue Casimir- 
Dela vigne, 75004 Paris. TêL : 
(IJ 354-34-44. 
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